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QVI EST LA CONTINVATION 
des Antiquitex Françorfes: Contenant les fairsde 


Pepir EF fes faccel] eurs)depris l'an SI 1Uf ques 


4 l'an 840. de T'Ejus- Chrifi, 
’ 


“à PA FA ; vs : LA f - 4 # 4 ’ 
C/B@e— RECVEILLIE € O # 


A PARIS; 


Chez ÎEREMIE DERIER, rû Sainét 
lacques , au Bellerophon. 
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RES- 
tien de France cr de Nauarre, 


Hnry ITIL. dece nom. 


DA =ù I R E ) 
REX Outrequefur la fin 
SNS de l'an pate presc- 
DES tanta voltre Maje- 
AEY fé le premier vo- 
| lume des Antiqui- 
tez-Gauloifes & Françoiles »lem O- 
bligé par le comandement que lors 
il vous pleuft mefaire,de continuer 
mo entreprife: La victoire quetout 
fraïfchement D 1E v vous à dünée, 
m'a femonds de voussramenteuoir 
les faits de Pepin, Charlemagne, & 
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ÉPISTRE ï 
de Louysle Debonnaire : es plus 
puiffans & dignes d'imiter.de tous 
vos predeceffeurs Roys;; à prendre 
leurs faitsen general , &en'ce qui 
doitferuir , pour le réglenrent des 
grandseftats. : À fin de faire voir à 
chacü, côme Dieu par faifons, choi- 
fit d corands hommes pourexccu- 
Teurs de {es vo'ont Zzfecrettes àla | 
honte & ruine des orgutlieux qhe 
vous verrezabaiflez & eXterminez 
parcestrois Princes, Monftrant en 
la perfonne de Pepin, vne fingulic- 
reaffection de peuple;bienfouuent 
miniftre dela diuine volonté. Vn 
bon heur tellement accompagner 
la prudéte hardieffe deCharlemai: 
gne ; qu'il le conduita ce comble 
d'hôaeur, d'auoirramenéen lOc- 
cident la dignitc de l'Empire KR o- 
main, En Loysle Debônaire, côme 
la principalle occupation des Rois 


Av Roy.’ 
doit eftre l'exercice des armes & le 
maintien de la iuftice. Finalement, 
que la diftribution des biens & hô- 
neurs doit eftre pareux faiteàleurs 
vertueux füjets, felon leurs merites: 
Siles Princes veullenit longuement 
&enpaix entretenir leurs Monar- 
chies.Or ayant/Dieu mercy) V.M. 
iufques icy fait telle preuue de fa 
proüefle au recouurement de fon 
RoOyaume,& encores en cefte con- 
quefte derniere nette de fang.V.M. 
(vrayinftrument dela iuftice diui- 
pe) peut s’aproprier les parolles de 
Caæfar: lequel apres fa victoire con- 
tre Farnaces fils de Mitridates Roy 
dePont {tât facilemér par luy chaf- 
f de fon Royaume } parlant defon 
cxploid oucrriet, dit ; Te Vins » ie le 
Vi, te vainquis : Maïs vous ainf que 
tres-Chrefticadioufterez: Et par la 
grace deDicu ie maintiédrayle mur 
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EpisTRE AY RoOY. 
quia efté bafty par nature ».pour la 
feureté de la Chreftienté : ainfique 
jadis il fut contre.les ennemis 
de ces trois. grands Princes ; def- 
ne maintehant ie vous prefente 

les geftes : tout-afleuréqué Drév 
vous donnera le bon-heur &:prof- 
perité de Charlemaigne, & qu'ilfe- 
ra la grace à quelqu’ vn de vos bons 
fujets, d'cfcrire partie de voshéroi- 
ques faits. Pour mon regard cftant 
ja trop vieil, tant quel'auray pouls 
& vie au corpsie demeureray. 


pe Voflre Majeftétres-bumble cr 
tres-affeéhronné [ujet € feruiteur 


CLavor FAvVcHET, naoneres Premier 
Prefident enoftre-Cour des Monnoÿes, 
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#S loifes & Françoiles entier ; Conte- 
Se nant les faits de Pepin & les fiens, 
iufques à l'entrée duregne de Hugues Caper: 
Il a femblé à mes amis de feparer ledit volume 
en deux : & en la premiere partie mettre la 
Fleur des faits de cefte maifon : comme enla 
feconde le Declin:Premierément,pource,que 
les relians enfemble , le volumeleufteftétrop 
gros,mal-aifé à manier,& moins portatif. A- 
uec ce qu’il vaut mieux veoir les profperitez 
efcrites à part, que au partir dé tant de viétoi- 
restout'aufli toit aller ietteren vne Merde 
miferes,telles que furent celles ou tombérent 
nos anciens peres par leurs factios: femblables 
à celles dont'noftrevaleureux Roy n’agueres 
miraculeufement & parla feule grace de Dieu 
nous à tirés:Iouïs doncLecteur de cefte moitié 
de volume attendant l’autre, à laquelle tous 
les iours l’on trauaille. 
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Livee PREMIER. 


pes R A NDEVR delamaifen de P épis. De- 
clare RO, C7 cowror né par Boniface Arche- 

NU Æ  mefque de Mayence, au en acquié L le droit 
Jar de premier Eletteur de} Empire. Pepin fui 
le premier Roy de France fäcré. Sa Genealoge. Kemon- 
france dudit Bonif: ace audit Pepin en le FE Rpapit d 
n'y auoit que les EcclefsaSfiques er Nobles ee 
appelle ex aux Parlements generaux de France. Ppe con- 
fental Efleéion de Pepit,pour en tsrer fécours contre les 
Lombards, Ebon _Ærcheuefque de Sens mort. Leon fils 
de ConSlantin Emspereir. Mort du Pape Zacharte. Efhe- 
ne Pape. Pourquoÿ Les Papes ARR Ts ES 
premier. 
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Sefnes conthéints par Pepin de payer tous les ans trois CHAP. IT 


censchenasux de tribut aux François. Griffon frerede 

} SSL ? Cr D A . 

Pepin tue, La femme de Gaifer belle. ASlolf Roy des 
1. 


Lombards prend Rawenne,Co Pentapole.Fin del'Exar- 
guat. ESliens ne Papeennoye demander fecours en Fran. 
ce, Charles fis d de Pepin cnuoyé a dewant de luy. Fille 
portée entiere à [Ex mil loing d de fa} premiere 4} Giette (4 ans 


] 
dommage des babita: PS üagle) parie fol Ge 


TADLE 


CHA: IT, . Pepin réçost Le Pabe,qui  demenre malade à $. Des. 


CAr.v 


C7 ef guary par acte Fait baë ira Rome l'Eghfe dé 
S. Den É kfcolle des Grecs. Couronne PAIE 
me, C7 en ins, E. XCO/m) ntniè les Françow s “4ls recog rnoif- 
Jens a atres Rois que de [a maifon. Le prefle d'all He bbre 
les Lombari; : A # contredit parle Moine Carloman. 
Leurs François en Lombardie. ASbolfne Yeut 


tenn0 D RE fouflient que VE arqwat ap4 Arlte- 


Ë 
P'Eolule pis gt e L ‘Et per cisr fe retiqi ne Auoit 4= 


Ve 


7 F4 Ê 
bats Les } mages. fol. 10. 
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Pepro pr na Les Ciufes di es Alpes. Palle en Italie €" 
afsiege Paute.Fait accord awec Le HS de Lombardie. D5= 
ne KRalicnne, € Rosa: diolle au re ape ; 5 44 "l reconuoye 


Le 


d Rome, parleme nt gene eral, \D° 0% > AR Turcs. 
ÆibolFR ey de Lombardie recommence La guerre e AU P4- 
pe. que rehioye en France demande + fecours. pepin re- 
tourneen FT Remon) france deb Ænbafideur de 
l'Empereur au ! Roy de France , pourrator l'Exar quat 
er Rawenne., Affolf renonce 4 PExarquat a aus eff liuré 

s Pape. Donation de Conffantin 41 Brh(e ef fance: 
mais ç'a efté pepin qui a faitles papès fe ENT ET ri- 
ches qu'ils, font, fol.:6. 

Mort d'_A: olf. ae Orgues de France. Taf- 
fillon Duc £ Bauieres fait ferment au Roy pepin cr fès 
enfans Que eSloit ce Cm 9° des Franços hommes 
Cr Vafaux Liges,co* leur nature. Eflienne Pape mort, 
paul fon frere Luy y fuscede N os Roïs portozer 1: Couron- 
tes Dh aff To folersnelles. pepsn entre en Saxe, € con- 
Ne les Sefnes s: luy payer trou cens HR detri- 
but. Vualpert , ço  Grodogrs and hommes s renommeX de 
féasorr. Jupe palais. pepin Va faire la guerrea Gaif- 


fer Duc d Aa: nitaine, fous couleur de luy faire rendre Le 


Des CHADITRES. 
bien des Eccle[affiques , € le contrainft luy iurer frde = 
lité. Dequels autheurs l'antheur de ces Antiquité 
s’eff aydé. fol, 23. 
Gaiffier Duc d’_Æquitaine rompt La paix qu'il awort Ca; 
auec le Roy pepin. Lequel prend Bourbon le hoble,Chan- 
telle, Clermont d AHUErÇRe ; CT Limoges. Gaigne La 
Banniere d'or de Garffier. prend Bourges d'affault.Con- 
quiert le païs iufques à Cahors, _Æbandonné par Tafüil- 
lon eff contraint reuenir afleurer fes affasres. rSfoulles 
se tombent du Ciclcomme 1l [emble.pepin gaigne  Æn= 
goulefme. L'euefque delaquelle dulle fe diff 4rchicha - 
pelain des Rois es Æquitaive, Concile de Gentilly. M 
ramamolin Empereur dès Sarra%ins en Efpagne, enuoye 
des prefens aw Roy pepin.  varlement des Franços pour 
guoytess en campaigne. Ranu$Ea on RabaStene Cha- 
ffeau. Capitolle de Saintes. Gaiffier Vainen cr tué, 
pepin ayant conquis Guyenneymert d'hypocrific. 
fol, 28: 
Qualité depepin ; [a femmes enfans. Conflan- 
tin, philippes,Efhenne papes efleu par [edition. Effsen- 
ne demeure. Conffantin bruflé par le peuple. Nonsercla- 
teur office de Rome s'appelle Donteur, Nès Margulliers 
font eh leurs places. fol. 33 
Carloman es Charles couvonnés Roës de France, CH+ VUX. 
_Hunault [e declare Duc d'Ægsitaine comme auf fait 


vi: 


CHA:vir, 


Loup de Gafcongne. Les Rais apres leur partage;ennoyek 
doux e prelats François aw Concils de Rome: pus Vien- 
penten Ægwitaine. Charles abandonné par [on frere 
pourfuit Hunauld : qui léy ef? Luré par Loup. Fronffac 
baf?y par Charles : Chr Fophle primaicere CT Georges 
Secundicere de Rome, anetigles à la fafaitation de Difier 
Roy de Lombardie, Carléman menrt,co- fa vefne feré: 

+ à 


"A CRE, a fRT » a”: 


L'AIRIL ES 
sire anec fesenfansen Bauieres. Hunauld cfchappe de 


ec Jesen 
pri fon ;  feretire en Lombardie. Mort, d’_A[nar fils dé 
le Duc d’_Æauitaine, premier Comte d’'_Ærragon. 
À 7: 
fol. set 
CHA P.IXe Charl es } af. aire La La guerre en Saxe. Ge uigne Vne bas 
tail le pres 0/ mea Coutrai dé Les Sefr PURES 
/ { La 
la r ejere: ET be} sels challans les Fe indall Les S ‘appellent 


offphale s. Charl es pre nd le CRIE d'Eres boure. Fait 

abatre Irmenfaldl'idole des Sefnes. Interpretation € 

Erure de l'idole « Les $e) fes contraints bailler offages. 

“Charles | baffitens axele Ch affeau d'Eres bere , 3 

met garnifcn. Repudie Hirms sengard fille de Difier Roy 

de Lombardie. prend à femme ‘Hildegarde fille du Duc 

de suaube. Duchede Rome acquis par le Pape Gregoire. 

Berthe Vefue au Carlo man prefe le pape _ Adrian de 

Couronner {es fans : lequel Voyant que Difier You- 

loit re dre E. rnE demande feconrs à Charles 

Raï[ons de Dijse r contre Les pretentions du Pape Jt fur l'Es 

xarquat. Le Roy de Lombardie empefchépar le Pape de 

Senirà Rome. Charles nonobftant qu aucuns Franços 
L'empelchafent de paller en Italie, vrend les Clufes, € 

affcege le Roy ar fol. 4x 

Per CAdalei[ e fils de D fier abandonne Péronne, er s’'en- 

CHAP, À Cr vers Ce onffantinople. Les Veronnos [e rendent à 

Charlie COMME aufs ‘4 Berthe Vefue de Carloman er fes 

enfans. Charles laffant Bernar d (68 oncle au fiege de Pa- 

nie, Yid Rome] fans armes. Sa reception. Ses donations 

faites a ladite Egufe ; auec reféruation de la pusffance 

Royale. Quela. Souneraineté de ces donations doit ap- 

partenir aux Rois de France C7" aux Empereurs. Char- 

Lpreid auie.Se fait couronner 4 Medene Roy de Lom» 

bardie,de La Couronne de Fer. Les ceremonies de cefle Co- 


L] 


+ = Fée 4 e Ê z 


Des CHAPITRES, 
ronation. Charles retournant à Rome eff fait Patrice, 
Drostés du Patrsarchat. Inueffiture des Euefques 7° Re- 
£alle appartient aux Roi de France, fol,49. : 
Angife fait Duc de Beneuent,Hildebrand fait Duc CHAP,XI, 
de Spolette par Charles. Exarquat maintenant appellé 
Romandiole. Reiglement d'Italie fait par Charle:. 
Droits Ducanx. Marquis. Miffs on Commiffaires royaux 
7 leurs droits de varats, Manfionatium, fcderum. 
Loix Romaïnes, Lombardes @> Saliques gardees en Itas 
le. Difier mourant met fin a roÿaume des Lombard, 
Moines ameneX de Caffin pour reformer ceux de Fran- 
ce, Sefnesrebelles entrent en Hes ; dininement chal[eX. 
Charles entre en Saxe par too endroits, C7 gale le pays. 
Llyretourne l'an fayuant. Prend Sigishourg,pres Bruns- 
berg.Defconfit les Sefnes gs les chaffe outre La rinsere O- 
nacre. Helfis leur Prince ferend à luy anec aucuns des 
Jiens qui furent BaptifeY : comme auf$s Brun auecles 
Ænglariens, | fol. ss. 
Les Sefnes furprennent Les François en leur camp: puis Cu ax. 
ünt battus : Demandent pardon , € baillent offares. 
Mort de Conffantin Copromime : Irene[à Vefue de- 
mande"ÿne fille de Charles pour effre femme de Con- 
fantin {on fils. 4daleife fils de Difier folicise les Empe- 
reurs de l'aider au reconurement de Lorsbardie En qu 
lité de Patrice met Yne armee fur Mer. Desbanche Rot- 
gend Dac de Frioul , du ferusce de Charles, lequel paf- 
fañt en Italie fait couper la teffe à Rotcand , er reduiét 
les villes en [on obeiffance, Fait Henry, fergneur François 
Duc de Frioul > de Carinibie. Repalle en France pour 
refifler aux Séfnes,qui anoyent pris Erésberg par compo- 
Jiton, © affege Meresbourg , dont ils furent cha X 
par Ye forte des afieger : puis bats par charles de- 
c “EE 
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TA BzLe, 
y ent | LA 2 É1115 F ts Lo à p f1. 
(HAN GENE LA paix, (e faifans ApHI er. Heres OUT efi re- 
bafty par les Françow , C7 Yn autre chaffean fait fur 

1 . , 
Lie, WNort d’_Abdalas Sarra in. fol, ça. 
: eo 1 y \ } ; % 
Charles affemble [on armee à Paderbrun contre les 
Sefnes [ufcités par til nd,lequel Vaincu [e retiré Vers 
Sig1froy Roy de Dannemarck,ou Normandie, Sefnes Je 


(DE, XIII. 


rendent à La charge que s'ils fauffent leur foy 1ls perdront 
leurs franchifes ç7- aleuds, ÆAngeric Ville de Fitikind 
faifie. Ene[que mis à Ofnabourg peur prelcher le Chri- 
ffrani(ie aux Sefnes , 'effans fait aucuns d'eux ba ptiler 
par fai htife. Rois Sarrazins d'Efpaigne Viennent trou- 
user le Roy en Saxe, pour effre fecourus : comme av (8e les 
Æmbafäadeurs du Roy de Galice.Eftat des 4 fasres d’Ef. 
paigne pour lors. pourquoy il y a tât de Royaumes d'Ef- 
paigne. fol. 63. 
Caxour.  Préparatifsdu Roy Charles pouralleren Efpaigne. 
Monts rarenées difficiles à pafler. Charles affrege pampe- 
lune. preparatifs des Fra nÇos pour le frege. Refiffan ce 
des Sarra%ins. Pampelune prife d'alfaut, Charles palle 
l'Ebro,gr prend Sa rragoce,  Enyoye gens au fecours des 
Galiciens $ par le m0yen de quels ils [e gardent des Sar- 
ra%uns, Partie de l'armée Françoife deffaite par les Baf= 
ques a RONCCUAUX , Où mourut Roland, gr autres Ses: 
Cnenrs Fraçois, Faucete de l'hifloire publiée {ous Le nom 
de Turpin. Bandouliers rendus à Charles. narpre- 
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mier Comte a_Arragon, fol.6> 
} | Fs 77 4 RS AE : 
= Petont * A M À À 2] AYANS A? 1e Ÿ < 
On. xy, Retour de Charles en F4nce, Natiuité de Louysfon 
DiiAe À nr Re er DORE 
k fils. Comtesmis és Villes d Aquitaine. Origines des 
Le 


+ € , NL 4 2 7 ' 
Ducs, Comtes, Co autresgrads effats ae France. lens. 
- Co LPC LE. : EE 
coparai{on auec les dignite & des Ecclefiaffiques, Coman- 
3 4 EST re por FA Fr: 
cement des Chanosnes es Echfes Cathedrales. ritikind 
Le 
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cJmeut Auçuss Dasois contre les Francois : co aueccux 


Er: 


D£s CHAPITRES, 
court le paës de Hés. Charles les fait pourfnimre cr fur- 
prendre aueclenr butin [urlarimiere, Adermie, File. 
brañd Duc de Spolete , Vient farre hommage 4% Roy. 
Sefnes deffaits à Bucholt. Vefffalse conquife fur les 
pveflfalos , er ANgriens ballepi offagesat Roy. 
fol. 73. 
Charles retournant de Saxe, fait baptifer les Bar. Ci. XV1 
dingaux € Northendes. S'aduence infques aux Con 
flans d'Elbe € Hore. Va à Rome: 0% à le Pape cour on 
ne Pepin [on fils Roy d'Italie, € Lonys Roy d’_AÆquitar- 
ne. Pepin encores couronné Roy de Lombardie 4 Me 
parl Ærchent(que de Millan. T. Taffllon Duc de Bauieres 
Vent faire Lommage à Charles. Le Roy vaen Saxe. De. 
fruit d4 ii d'idole à Magdebourg. tons £y 1n- 
terpretation de l'idole. Charles afimble Ya Pat CENE 
à Colongne. Paffe le Rhin. HS Les AÆmballadesrs de 
Dannemark, & du Cagan des Huns. Pirikind rompl 
lapaix des Sefnes : ex les Sorabes er luy courent le païs 
Voifin allié des Francois. Trois Commiffarres du Roy 
deffaséts en Saxe par leur outrecuidance , € cuse fur 
Thiery coufin du Roy. Vaflaux je font tuer aner leurs 
Sexgneurs, Quatre mille Sefnestrasffres decoleX X: Mert 
de La Royne Hsldegarde femme de Charles e7 fes es 
fans. C barles gaigne la Bataille à Thioimele furles S Sef- 
nes. Et encores Yne awtre,par le moyen de liguel cilge 
gne le pa 11 snfques à à P'Elbe. Charles JponfeE ie 
Francoife co fille du Comte Raoul. Mort de Berthe Vef- 
ue dn Roy Pepin, € mere du Roy Charles, fol.78, 


Livre Ii. 


Les Sefnes ferebe Uens Jons la jaueur des Fri Fxons leurs CrrAP. 1. 
F 1U4 


Tascre 
dre Charlemaig: ne brufle rveftfalie, iufques à la Fe. 
. Charles [ fon fil met en routc la Cheualerie des Sef: 
es,TT en ayant tué qua fre mail, retourne en Saxe l'hy- 
her .Tient le Parlement 4 Patérbrur , 0% LoHts Roy d’ 72 
aquitaine Vient auec [ès forces. BE eg" FYitk ind 
Sefn es [e font bap t1[er,€7 Pitikind eff fait Duc d'_An- 
grie. Dudit Vitikind l cf venu le Roy Hugues Capet. 
Coniuration d’ Lufir afiens contre Charlemagne NT doi 
les tr punition LU orfon Comte de Thouloufe pris par Æ- 
Laric E. late. Mort de  Mady A miras à Efpaigne. Bre= 
onsrébele sai ins. Andislf Senefchal. _Aregife Duc 
de Benenent [e des clare Roy : C7 contraint Charlemagne 
d'aller Fe Italie, Flore ne rEbaf} fre, prend La Fleur de Lys 
pour blafon.L'armee Françosfe ayant pris Capouë', A 
regiferecognoiff Charle MAIRE à Seigneur. Chant Ko= 
MAIN aporté enFrance pr Charlemagne qui auffi y 448 
fait Venir de s maitre es de Grammaire, 7 d’ SAT ithme- 
tique, commencent des Pniuerfitet. L'ordre CET Mefes 
Romaines accouflumees en France. fol. 8$. 
Concile de Nicetourles Images.Taf{llon adiourné 
at Parleme nt far l del Faut.Effonné de la denue de Char- 
fi maine en Jon pa tys,iuy fast hommage, C9 La! lefon 
fils en offage. Aleric Balai qui c confiné. Duché de Thon 
lonfi cfféà Corf on: baillé à Guillaume. Moife. Ami- 
as d'Efl pa gr en a sn 4 luy fuccede. Sang 
fort de terre.] .Tafäillon accuifé de traht{on par les fens, 
eFcondarm , parles Parrs : luy er Ya filsconfineX co 
} AiCEs Moines. Bauieres diuife ecenComtésnon beredi 1712 
es Ait tre XenB Bau: JEVES. perdent deux ba atailles. Æo 
d. cle fe Lombard ac compas açn e.d Les Grecs eve 47 YA Sacéle 
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DEs CHAPITRES. 

Golphe dela mer Balthique,cs les nations d’alen- 
tour,Charlemaignefaiét vn pont (ur l'Elbe. P'yiliTan 
Prince des pvilrXes fe rend. Salle,Palan de Charlemai- 
gne:lequelenuoye des pre[ens anix LÆmiraux Sarra%ins, 


afin de bien faire trailBer les Chreffiens leurs fuieéls. Re 


tient Alcun ço Claude fçanans difcples de Bede,pour 
fonder l'Fninerfité de Paris.Fondation de PUabbaye de 
Cormers. Charlemaigne"Ya contreles. Æuarroës. Leurs 
Ringues o% cercles es forts gaigneX, apres qu'ils eurent 
perdu la bataille contreles Françow. . Æuftriche pour- 
g40y ainfi appelée. | … foho. 97 
Felix Eucfque d'Orcelle nye Chriff auoir eu mature 
dimine © humaine enfemble. Pepin baffard de Charle. 
maigne coniure contre fon pere. Lideric de Harlebec fait 
comte de Flandres. Loys Roy d'Aquitaine Ya en Italie 
au fecours de Pepin [on frere,ç* enfémble font la guerre 
à Beneuent, Entreprife de Charlemaigne pournauiges 
du Rhin at Danube,c la commodité de ce deffein ren- 
dusinutile par les pluyes. folso.102. 
Parlement de Francfort :o# l'adoration des Images: 
vtdeificam Trinitatem eff condamnée. Francots 
ont bien tard receu les Images en leurs temples € [ur les 
Æutels.Taffillon renonce au Duché de Bauieres. Mort 
de Faffrade femme de Charlemagne. Sefnes rebelles, 
Co letiers d'entr'eux tranfporteX en Flédres, font d'y 
diable deux. Ceux d’outre l'Elbe ayant tué PuiltYan 
Roy des /Abodrires leur païseff cours és- eux tueT 10[- 
ges atrente mil. 4ix Palais. Mort de Turpin Arche: 
nefque de Retms. Droit de Regalle. Mort du Pape! Æ- 
drian, qui le premier,au lieu de la Mefe deS. _4mbroi-- 
ferntrodmitla Greporienne, Leon Cardinal luy furce- 


de fol. 108 


CHALTIL 


Cu. ut. 


CHaAPr.v. 


CrtA VII. 


SP clmm «Mi #e atmet 


TABLE 


Cu, vi, CAÆuarroi deffuts par Henry Duc de Frioul', ans 


print Ringue leur principale lle auec leursthrefors qui 
enrichirent Les Francois. Th en Æuarross eff baptilé, 
wis rebelle eff tue. Pepin Roy d'Italie ayant gagné ne 
bataille fur les _Auarron,eftchafé par dela le Conflant 
de Draue go le Danube. Zad ayant pris Barcelonne, en 
Dent fasre hommage à Charlemagne, Sefnes chaffe 
su{ques au bord de l'Occean à Carilefend : ou Abdelle 
fils de Fitmange SarraXin chal[é de fon pays ,luy Vient 
demander feour. Nicette Ambafladeur de Conffant:- 
nople. Hariffal Mille baffie en Saxe par Charlemagne. 
Eouys Roy d' Aquitaine elpoufe Irrengard : er fortifie 
Aufonne d’ Efpaigne Cerdaine c7 Laftaferre, qu ’1l do- 
#C4a 4 garder à à Bera,Comte. Maniere de Yinre dudit Roy 
Lowys sloiiable: er fes quatre Palas en Aquitaine. Al- 
phons Roy de Galice enuoye Vn Pauillos à Charlema- 
gne, qu'ilappelloit [on Seigneur. Sefnestuent les Iuges 
Francou. Ceux d'outre Pelbe deffavéts par Trafilin 
Duc. Les Abodrites baillent offages. Amballadeurs de. 
Conffantinople exeufent Irene, à ce qu'elle auort faiét 
aseugler {on fils Empereur. Alphons Roy de Galice pred: 
Lisbonne, Achin re d'Efcofje fait alliance auec Char- 
lem digne , qui fais Ë bafhir des Hofpitaux'en France ç 
Germante pour vecenosr les Efcoffoss. .Rhaban cr fon 


frerel hommes doétes. Maure es pirates scoturent Maiorque, 


eg les Dannots La coffe de France €” à FAngleterr €, 


fol. 112. 


Leon Pape outrage par les Romains Vient trouner 
Charlemaignetufques en Saxe.Renuoye, € les malfas- 
FeursameneY prfonniers en France. C harles fils du Roy 
met ordreen Saxe. Gerold Duc de Baueresine,ordon- 
pant fes batailles contreles _Æuarrois:comme auf He- 


7 tte À 


Des CHAPITRES. 
xy Dac de Frioultnépres Tar(atica. Guy Marquis de 
Bretaigne aporteaw Roy les Efcus des Bretons parluy 
Daëncus. Enfeignes des Sarra%ins chaîfe? de Marorque 
apo rteesaCharlemagne,a nec lesclefs d’'Auefca.Charle- 
maigneenuoye des prefiresen Hieru[alem._Auarro en- 
soyeT outre Drase,PYinides Bohemoïs fabieëts des Frä- 
çois, Fin de la guerre co” du nom des LAauarrots. Com 
mencement du vom d’Æuftriche çr Hangrie.felio.117 

Charlemaigne Vifitant la coffe de Bulges rent 4 
Rouen € Toursiow Hildegarde [a femme mourant eff Cu. vur. 
enterreea S, Martin. Louys Roy d'Aquitaine y Vient 
Vorr fon pere.celéea glace alaS. Lean Baptiffe. Louys 
Roy d'Aquitaine prend Huefca. Charlemagne pafleen 
Italie,cha(fie ceux qui auoyent tuéle Duc Henry: Eo la 
place duquel il met Cadolac. Venu à 4ncone il ennoye 
Peprn fatre la gucrreen Benenent. Entree de Charle- 
aigne 4 Rome. Le Pape [e purge par ferment des crimes 
à luy impofeX._Æmbo d'Eghfe, Patriarche de Hiernfale 
enuoye 4 Charlemaizne la Bäniere du S.Sepulihre, que 
l'on penfe effrel'orflambe.Pourquoy Charlemaigne fus 
declare Empereur. Sen Couronnement 1 mpcrial. Ado. 
répar le Pape. De quelle falutation effoyent honoreX les 
anciens Empereuvs,Eue(ques cr autres hommes de qua- 
lité Pourquoy les Enefques prefentent baiferleur main à 
Poffertorre. i folio.r2x 
lurifdiéfion de l'Empereur Charlemaiyne à Rome. CHA. 1% 
CommoditeX que les Papesent tirées par l'adnancemët 
des Françons.Grimoald prendp'inigife lequelne pouus 
desbaucher laymefme fe rend.rofelme vuc de Thite pris. 
Grecs farfant (emblant de defirer le mariage d’Irenc as 
nec Charlema igne lempechent de conqterir toute Pltas 
Lego la Cicille.Lieutfred fait Comte de Foix apres la 


NP lan" US 4% À z Rs 


TABZE 
mort deBurgandion.Baques rebelles chaftiex.folio. 127 
Cear.x. Charlemairne publre Vingt tro chapitres de loix 


Le Roy de Perfe lu enuoye Vn Elephant,rare en France. 
Jrene chaffée par Nirephore.Louys Roy d'Aquitaine ay- 
ant par deux ans afegé Barcelonne , la prend, Cr la 
bailleen garde a Bera. Partage del'Emprre entre les 
Grecs 7 Franços.Gots © Efhagnols Viennent habiter 
Zanguedoc Gr La frontieré , par permifsion de Charle- 
s maigne, C7 de Louys (on fils. Cathelogne. folio.131. 
LHApP-H, Sefnes rebelles à La fufaitation de Godefroy. Septens 
trion appelle Normandie. Armee pour aller en Saxe. 
Offfalois fe font baptifer. pix mil tranfhortéXen Flan- 
dres. Lideric de Harlebec reffaurateur de Flandres. 1n- 
ges der vefifahe effablis pour chahier les Sefnes pariu-. 
res.Sefnes on Soniffe tranfporte7 en Heluetie. Fin dela 
guerre de Saxe, Godeffroy Roy de pannemärch s'apoin- 
te auec Charlemaigne:Leon Papeen France. Sang de 
JefusChriff à Mantoue. Obeler puc de Fenife chafé de 
Malamanc.lean puc.Leon facre.Le pays Voi/in d'AÆr- 
xabon hay donné 4 Theodore Æuarrois,€T apres [a mers 
à Abraham, Charles fils de l’Emspereur fait la guerre en 
Boheme quil conquit apres La mort de Lethon puc ou 
Roy du pays.Florence affranchie par Charlemagne. 
Jou0.135. 
Cea.xrr. Obeler er Beat Ducs de Venife, demandent fecours 
a Charlemagne contre leur ennemy,comme anfss faiét 
Paul puc d'Efclauonnie contre les Grecs. Partage des 
Royaumes de Charlemasgne fait 4 AIX foho. 148 
Charles fils de l'Empereur ennoyé cotreles Sarrabes 
d'Elbe. court laterre des Sclaues € Milédune leur 
Duc,efl tue. Baffit deux chafteaux outre l'Elbe, pa en 
Bohe/me.Ademar comte de éemes tue par les Maures. 


Des CHASITRES 
Lowys Roy d'Aquitaine ranage l'Efpagne ,. Vallis 
banna , Vallee des monts Pyrenees. Nauarroïs re- 
tournent en loberffance des rranços. Tros Eclypfes de 
Lune, € Vnede Soleil en moins d'Yn an: €7* autres 
obfèruations Affronomiques. Amballadeur de verfe 
dccompagne de ceux de Hierufalem, apportent ne 
Horloge 4 Charlemagne. Bouchard comte de l'E- 
ffable deffait les Mauresen mer. Charlemaivne fait ba- 
tr des Yaifeaux fur toutes lesriuieres de France pourrer 
féffer aux Normands. Aquitaniens font la guerre en s[- 
pagne. Etlearrufé pour furprendréles SarraXins , gs 
furent defconfits. pépins roy d'Italie faibl trefues auec 
Nuetas. patlt pracrerecuerllit La Vie des Saints , fort 
aymé de charlemaigne. Pitikind Sefne ; eff tué. 

fol, 145. 


Godefroy Duc de Dannemarch fait pendre yn Duc Cu. xx 


des Abodrites. Rend [ujeët les deux tiers de ceffe nation. 
Deffrusét Reric abord de toutes marchandifes. Fait Vne 
deuée de terre entre fon pays &r leslimites de France: 
Aranlf Roy des Nordalbin ges d'A ngleterre chaléde for 
pays,eff remis en fon Royaume de l'authorite de l’Empe- 
rewr Co du Pape. Lideric de Flandres meurt. Laiffe En- 
£erran pour fuccefeur:qui changea [es armes pour pren- 
dre celles de[a merè,qu'ausourd'huy les Comtes de Fla- 
dres portent encores. D’on elles font Yenuës. Louys Roÿ 
d'Aquitaine pale en Efpagne. Pepin Roy d'Italie gaigne 
Vne bataille naualle fur Les Grecs qui auoiët pris Plom- 
bin . Prennent Colary principale villede Sardaigne. 
Godefroy Roy de Dannemarch demande à parlementer 
à Tracifcon Ducdes Abodrites, Court le pays des Pilr- 
Xes. Mort de Felix Anreol Comte de la frontiere d’Ef- 
paigne, SaraTins courent Sardaigne + Cor(e.Conrile 


CHA. Xv. 


CHA.xvI 


TABLE 
de France ne dés conclurre [ur la proceffion du S, 
E, pret : er attend p plis rrand afemblée. Tracifton tHË 
en trahifon à à Reric. Charlemaigne fait bafhir la Ville 
d' Efésfelt furlar zuiere de Sturie.. _Æuber Comst e. Let 
tenant du Roy Louis a/. fiege Huefta fans effecr. fol, 1st 
Affete € defc riptson deFenife. REPORTER 
tites Villes d'alentour le Lac,€9° 1alamauc fiege Ducal, 
Contraincl Je retirer apres al bataille naualle Siege 


Ducal tran| Portés MU 6 W > VE Eñelqut a à Cl: 6) NTI, 


les pre emiers | Fondements du Palais de V'enife. Rotrud fl. 
le deCharlemaisne fiacée a l'Empereur de\Grece meurt. 
Godefroy fa 1 Vne armée de deux cens Yailleaux. Lene 
tribut des Frions. Charlemaigne mene ne armé con- 
tre Godefroy: qui eff tué parfon fi fils. Pepin Roÿ d'Italie 
mort 4 Rauenne ChkHe MATE, fait paix ane les Grecs, 
eg Sarr Un d Ef hs UE Roy d’ Aqui itainecha- 
Île les He Va en E/ fpaigne. Donne ordre 4 Pampe - 
lune, peux sclipfes de Solesl y deux de Lune en moins 
defepimow. parxfaite auec. Heming facceffeur du Roy 
Godefroy de bone ol, fol. 156 
La paix auec les Dannois. Armée contre les Hillinos, 
charlemaigne ré] fort: fe H#40C bburs. V’ne autre conire 
lestrunçgres. La itierce contre Les Bretons qui anotent fait 
= ROY: Tour d'ordre pres de Boulongne. cand yille de 
Flandres.  Ambafladeurs de pannemarch eg des ser 
gheurs Slaues à A1x. charles fils aifné de charlemaigne 
meurt, HE mIng Roy de Dannemarck meurt, _Æmulon 
C7 REnfroy fe do nent bataille pour la facce[Sion , co y 
meurent tous deux.weriold eg R snfroy faits Rois, Brori 
RO de Suede eenuoye demander à Charlerr maigne des ges 
pour pre) (Cher le christ anifmie en [ès pays. Nicefore EM - 


pereurtuë, Michelluy faccede. am baladeurs Grecs ap= 


Des CHAPITRES 
pellent charlemaione Patir vafileüs. rons de boss fur 
de rhin bruflé.Louys Roy d'Aquitaine declaré fucceffeur 
de l'Empire. Partages e[raux ont deffruét les fucceffeurs 
de charlemagne. fel, 163. 

charlemaigne corrige des hures, raittenir ing con- 
ciles en Vn an. Heming frere du Roy de Dannemarcka 


luy rend auecla paix. Les Maures retournans de cor: Crx, xvar. 


fe deftrouffeX parles rançon : «y le comte d'empuries 
gaffe Ciuita veche. Michel Empereur Yaincu par les 
Bulgares ferendant Moine, Leon luy fuccede :qui tué 
Chran Roy de Bulyarie. Fables de Turpin fuinies par 
Emul. charlemaigne meurt. ceremontes de [a fepulture. 
Canon é. Ur fol. 168 

Prèfages de la mort de charlemaigne. Ses rencontres 
plaifantes. Figure de fon corps. Habilements. Maniere 
de Viure. Sçanant Exercice de fon corps C7° de fon efprit. 
Son Teftament: SR fol. 174 


Livre IIL 


"Empereur Charlemaigne mort, Louys [on fils Roy CHAR. 1. 


d Aquitaine Vient à Aix,on les Sesgneurs Franços le 
recognoifent pour Seigneur, Aucunsthésou prifonniers, 
pour le mantars gownernement des filles du feu Emspe- 
reur.Louys accomplit le teffament de [on pere: & done 
{a part aux pauures, Abbayes donnéesen recopèce, Am- 
baladeurs de Coffantinople en Frâce, y des François 
en Conffantinople. Grimoald Duc de Beneuent ; met [à 
terre en l'obeiffance de l'Empereur. Cômiffasres enueyés 
par les Prownces,pourles Yifiter,er amender les fautes 
des Comtes cr iuges. Benard Roy d'Italie, fait homa- 
£ea fon oncle. Baralle entre les Roi de Dannemarch. 


“4 


Ca.xvats 


SL etre 


TABLE 
sieriold fe retire "vers L'empereur,q#t rend lu liberté c7 
l’heritage anfdits Sefnes tran porteX. Her:old accompa- 
gné des rrancois , cmdant r'entrer en fon royaume, ef 
empefché par les enfans de codefroy_. Sardes font rom- 
prea l'empereur La paix qu'il auoit aux Sarrakins d’ef- 
parne. pape fart executer 4 moré des centrls-hommes 
Romains, Amballadeurs Francow retournés de conffan- 
tinople, Tremblement de terre. Pinigife Lieuteuant de 
l'Empereur chaffie les Romains. reglement des Limites 
des mec bésdeS oiffons € Noyon. fol. 179: 
Sorabes rebelles domptes. Gafcons battus en deux ba- 
tailles. Seguin leur puc [e retire Vers les SarraXins.Leon 


pape mort ,efhenne luy fuccede:qui fait surer aux Ro- 
4 


mains la fidelité 4 l'empereur : cos excufe de [on rfles 
Sion faite fans anorr appellél'Empereur. Vient en Fran 
ce, Couronne l’empereur à Rens. S'en retourne 4tec les 
Romains deliurés. L'empereur fait compofer la rergle des 
Chanoines. paix octroyée aux Sarra%ins d’efpagne. 
Bornes del’Empire. Enfans de Godefroy Je plaignent de 
neriold : auquel l’empereur donne Jecours. fol. 185: 
sienne mort,va/chal eff fart bape.S'excule d’auoir 
accepté le papat. L'Empereur renonce aux droséts qwl 
auoit à Rome ( an/? que d'ascurs autheurs ont ms pa 
efcrit .) L'empereur bleffé d'yne chente de gallerie.sar- 
des gardiennes. Lotharre fils de Louys declarrécompa- 
gen de l'empire. pepih Roy d'Aquitarne. LOWYS RO) de 
auieres. Sclaomir &r les Abodrites rebelles repouffés 
d'Efésfelt. Benard Ro) d'Italie rebelle: confpire contre 
l'Empereur, cy- l'occafson. Arrefté prifonniers fol189 

Ci. au.  Procesfait a Benard co fes coinplices Sa mort. Ses 
enfans er facceJeurs,Comtes de ermandois. L'Empe- 

peur faiët sogdrefes freres Moynes: Peut que Lothaire 

porté 


CHaAP.it. 


CHA.IlI: 


> 


se 27 


Des CHAPITRES. 
… porte le nom Empereur. Bretons font de Marman leur 
Roy: Cr leqneltue fon payseff conquis par l'Empereur: 
qui donne le Duché à Nomene, Centulle Duc des Baf- 
ques,rebelle, vaincu en bataille. Hermençard ferme de 
L'Empereur meurt Sigon Duc deBeneuent s’excufe de La 
mort de Grimoald. Thimothiens cr Godufcans [eren- 
dent à l'Empereur. Lieudenst à tort [e pharntt-de Cadel- 
de, Sclaomirprefentéà l'empereur , eff confiné : comme 
af Loup Gafèon, Raban publie [on liure de la croix: 
Ses difciples. Loix publiées. L'Empereur e[foufe Fudith, 
Mort de cadolac Duc de rrioul. riendenit rebelle, yarn- 
cupar sauldry Duc de rrsoul , S'enfaÿant met en route 
Borne Duc de Dalmace. pepin noy d'Aquitaine dompte 
les nafques. François menent meriold en Dannemarch. 
Samille ceth , ayant accufé de trahifon serre comte de 
garcelone,le Vainquit en champ de bataille. serre eff con- 
Gné. Lieudenit affaillÿ par trois armées , carnioiles fe 
rendit à Banñldry. pasx faite auec les Sarra%ins rompuë: 
Normands ranagent la slandre, rillent sourdeaux.pe- 
fhlece à caufe des playes. claude suefque de Thurin Lla- 
me l'adoration des Fmages._ .fol.193 


Parlement tenu a Aix; la guerre conclue contre Cap. v: 


Licidenit. Autre Parlement tens à Nimeghe,ou fut pu- 
blie le partage des enfans de l'Empereur, co eux entioié 
ên leur Royaume.Bornemort,Ladafclaneluy faccede au 
Duche de Dalmace.Leon Empereur de crecetué, Michel 
eff vis en [a place, Lothairee[honfe Hermencard. Beni. 
£nité del'Empereur enners les confPirateurs.Riureres Le- 
lées. Ga Yon merueilleux. Terre leuée de Joy-mefine. Vi- 
#1g1fe Dacfefaiéf meine.L'énépereurfaiff pehitence de 
La Violence par luÿ fable à [6s freres, Don Ramire Roy dé 
4. 
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mars Breton,cours par Les Franço js, epin € pos (e La fil 
} } PUS PE EF AS "?., € 104 
Le ds Comte de Mets, Baffimens houueaux del ’Empe- 


Lol "PRET PE: : | 
reur 4 FFAnc-Jor£.Corvie LE bhayede SRE de 


ar. } #. T1 2. Tntls CARPE NAÇOPT ES 7 ‘63 ÀŸ 
Gbartes le Chauue. Lot haîre couronme EPAERS reur pat LE 


Pape Pinfnéagereableau peuple des r rviliTes is rh 
# fe.lttiaeuti te {on ho cenir 1h1f0 fol. 2 20 

neEuTs ROMA Hs CXECHE Sen La 172 aifon Papa de 

s# EM | res! én150 yé 4 AOME pet our et in] For ner, Pape [e 

purge par |erment.( e4 drague accu(é eff r'enuoyé en for 


'É 


pays. Heru A demande [ecours « l'Empereur.E bon _Ar- 
cheuelaus de Rems, 41 pre(cher en Dannemarch.1 Dreux 

frere del Empereur, fait ele que de Mets, Fille ef | fans 
MANTEY par ACHX AN: Ft udre s.0morgai K0Y des Bulge A = 
res CHHs0 e des ,ÆmbA|] adeursen France. Pafchal mort, 
Eugene eff faitt Pape en [a place. L' Empereur C7 denx 
de fes enfans courent la Br taigne. IL y 4 neuf Euefchez, 
en scelle.Liure de La Hrera “bed de S.Denss. lu PNreUe 
de l'Empereur dans R ome. er ré fait Dur de Spo- 
lette, fo 1. 2 20 4e 


Eble eo Alinaireprus par Les Bafques Nr leur ar 
, - L Le del = Î 
rat di “IL aicie. V | açon MUC | Anguerrand de 


la: ndres m 20rt, A ormands prennent ae Dee AP enee 
2 emsars Breton,tuc. Herold Ro des Dannots baptifé 
auec £ AL eff fat Cet e de Rinffy. .ATon rebelle 


aux Françow. Ceadrague acculé, rennoyéen [on pays. 


ÆYon court La frontiere d’E| paigne: er auec l'ayde des 
SarraXins J pulle Le territoire de Der Geronde. 
L'on #0 A prejent tés à LL FAO Zheodulf Ene[- 

d’Orleans dehuré. Hersold chafe de [on pays de Dä- 
nemarch. Eugene Pâpe mort. fol, 209 


L/ 


Des CHAPITRES, 


Falentin BAPE moré, LE re reur Comme Le 1 de ; 
e/len. Lieutenants d'a rmées de, 2] (és de leurs dig chi ts } por 


y 


cosardi(e comme auf$s Ba tds y Duc de Frionl | 
Grre Les S Sarratins dE pe: âgne, Eeriold rompt La trefiie 
des Dannow, qui ef? renoi ice, Boniface € 
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Ne PRE) } 
fait Vne defroute d es Say rrATIns pres Tuns.Bivashetst it 
Crel. Quatre Sinodestenss en France en m LE PE 
L mn d SL eff LAN Jr de. ie 4 
£ Emperetir fonne 4 C pari ELA HAT GE de 144 Ces 


Fret Rethie ie le Bougongue.Be 

de Barcelonne, fait 1 enant geucralas 

can(e + PRES senfans contre le p 

met Pr la ruyne de la mar/on de Pepin, 
1 


tikind Saxon ,Yient en France, €7- eff + fonrcé de La mati- 
fon de Caper. fol, 214 


Conturateurs,par la bouche d”_4n| rime ne 


F2 


de Chalons fufcitent Pepis R Roy d'_Ægu 
pere:qus amalle Yne armée @o- Vient a Orleans ,d'o 

challe Eude Cote,e »ET "CII haffiet le es Pa ares 4 “de BenAra Cotrar= 
gent Ep criere Iudith, de perfnadér à l'empereur de 
defceind dre {on Bauldrier de Chenalleri 
mis en prifon à a Sainéé Medard de Sos 
S Satt le Ragonde :Jésfreres ai 
mometrouuel'innention de nr 


heyp 0} 'E Astl y s 17e fo 

pereur OYO0ARU moin: peu rch A }} [4 £ 

pereur recoutre [o1.au ture? LE 19 

£ ER /> k 4 fe 
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CHAPxI. Les enfans du premier [16 de l'empereur coninrens 


al 


ÎL ABLS. 

ent par Je n pere. Lo4ys Roy deRauseres eff contraint ye- 
air demader pardon à [on pere, Franre de del Le Rhin. 
Pep: 1 R0y 4 AN CU FOREUS trouner a Orleass 
prese de Jon pere. Gombault Moine ,caufe d e houselle Cque- 

rele par fon ambition. L'empereur effat allé en armesen 
Aqi itaine, Co ntraint Pepin,& l'ennoye prifonnier 4 
Trees: d'en sl efcha PP£e Conuie de fe trouner an Pa rrle- 
ment.Faiél defaut. L'Empereur donne [on Royaume à 
Re sle coniraignant fértir d'Aquitaine. 


fol. 226. 


contre luy.1l Va à V'Yormes contreeux. Cregotre Pape 
fanonfant les enfans [e troune er leur armee Vient érois- 
nier le pereur RE YELOUTRANE COMME pour le reconcilier 
æuec euxnerentent point. L'empereur abandonné des 
4e Ses cnfans partif Jens fes RophtmesPapereourhe é3 
1talie.ludith : ef? confinee. Liberté de Frideric Emefque 


de Trait fe dr mort. L’ Empereur Louys pr fon- 
ater à Soiffor noble {on fils à Prumie, LAfemblee 


Ca 


#1 x 
Compregne pour def poferl'emp creurLonys, Ebon Ars 


dc: 


cheu: PTE de Rens primctpa Ebonte. fe de la coniuratio. 


J 
fol. 218, 
Procés Verbal de la de potion de l'Emper (a£ ee 
lei Debon nnatre, La CF ie DU Caux enfeice 
fol: 
Mineur di peuple, , pour la depoffis on del’Emye- 


reur, Lonys Roy de Ger manie [els ltcite {a dur. Aile, De- 
quoy Lothaire aducrtyletranfporte 45. Denis. | Ægo- 
bart party[an de l'Empereur Lotys , prelente l'a bataille à 
Eothai ire pour : deliurer fon maiffre, qiét erapelche le coms. 


bat. Pepiis Vient au ferours de fon pere,comrse aufit ciste 
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Des CHAPITRES 
Fn,@* Benard, Refponce de Lothaïre à veux qui le pref° 
Jotent dereftablir (on pere,par luy lasféa s. Dens. 10- 
thasre (e retire à Vienne,apres auoir delinré Charles fon 
freres L'Empereur Louys reprend [a Couronne €° [es ar 
mes. Iudith deliurée n’eff receuë' de [on mary, qu'apres 
s'efre snffsfiée. Eude Comte d’Orleans,&r autrés "you 
Lans chaffer Manfroy & Lambert , perdent la bataille, 
auec La mort deplufieurs Secgneurs, Lothaire 'adnance 
Vers Chalon fur Saofne,qu'il priff > brufla, chaffiant 
aucuns feruiteurs de [on pere:lequel vint àu deuät de fou 
fils: Lothaïre e(tonné des forces de fon pere ,luy demande 
pardon en plaine compagnie. Puis eff renuoyé en'Italie, 
fol.237. 
Ebon _Archeue(que de Reims, (e voulant fauneren 
Dannemarch,eftarreffé, Commiflaires Imperiaux en- 
noyés pour rendre les biens aux Ecclefiaffiques, € cha 
fier les brigands. reffitution de l'Empereur approuuce 
an Parlement, Procés fait audit Ebon:qui fut depo[e en 
plain Parlement. | fel. 243 
Cortes chafhés pour n’auorr gardé leurs Prouinces 
des courfés debrigands. Indith fous main, recherche que 
Lothasre (6 raposnte à l'Empereur fon pere, pour prendre 
la protethion de Charles fon fils. Defcente de Normands 
enFri%e. Dorfat,enuers Vitan villes par enx bruflées. 
Ils font chal]és par l'Empereur.crand nobre deSeigneurs 
de La fuite de Lothaire mortsen deux mois. Bretons efle. 
g és, appaifés.Fefre de Touflarnéfs. Pepin fastf rendre le 


Bien Yfurpépar les 4quitansens, fur les Ecclefafhques. 
Euelques de Lyongr de Vienne traiffres,Benard d) emets- 
reañgounerrement de.Gothie on[Lan igucdoc, Normads 
deltesansen FYalachre,tuent le Comte. La VilleLeons= 
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ne de Rome,ou le Bouro des. Pierre fortifiée. fol.246 
CHA XVI, Laterre trembla pres de VYormes &r- Panse.Nans- 
res faits par toutes lesemboucheures des rinreres de Fran- 
ce pour refiffer aux Normands, Comette remarquée 
parl Empereur fçauant en Affre logre. C harlespnifne de 
fes enfans.C barle. drpnis furnommé le Chause eff parta- 
ge de AC LS deu l'Empereur » qu luy CR efpée. 


“Ceux de 1 anguedoc fe plaignent de Benard.  Sarra%ins 
#0yés en mer. Oudacre GE omte de Flanäres mort. L ? Em o 
pereur deffend a 1ouys [on fils de s'appeler Roy de rran- 
ce de dela le Rhin:dont ce Prince us ‘apreffe a la guer 


re. Comme aufft Femper enr, fol.2; E 
Cs -XVIE. Lonys fls fe retire en Baureres. On e(fort lD'Allema:- 


gne de ce temps-la. Lothairereconcihé auec (on pere. 
“Partage la France auec C arks em Rrres Pepin Roy d’As 
guitare meurt. Quels enfa MS 1L | Lau. Îa. nds € 
Fryalachre. Louys de B, auseres merry de cè dernier parta- 
Less Ÿ orce re de pr ndre ce ci fon pere auoit dela le Rhin: 
mass 1l ef}  empe) ché par) Jon pere è qui le contrainét la 
Venir deman. der pare FA Ebroin Euefque de Postiers. 
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Fat lepremier Autheur des petwesterresinfeodées, Fig 
re defon corps. Aduertiffement aux Princes far les Vies, . 
€ deffauts dudi£t Empereur, Ædmenitions del An- 
ge Gabriel, 
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Pepin & fes fuccefleurs. Prafeenrs ar 
nalesdu pepss 


SOMMAIRE DV CHAP. If | Se 
Grandeur dela maifon de Pepin. Declaré Roy jé cou- termargnés 

ronné par Bonifèce Ærcheutfque de Mayence. Qui 

en acquilf le droitt de premier Eleëleur de l'Empire. 

Pepin fut le premier Rey de France [äcré. Sa Genea- 

logie. RemonStrance dudit Boniface audit Pepin,en 

le Couronnant. [n’y anoit que les Ecclefiaÿtiques 

er Nobles qui fulfent appelleT aux Parlements Genes 

raux de Frahce. Pape confent l'eflettion de Pepin, 

poures tirer fécours contreles Lombards. Ebon _#re 

chenefque de Sens mort. Leon fils de ConSlantin Em- 

pereur. Mort du Pape Zacharie. ESlictine Pape. Pour- 

quoy les Papes font porte en chaire. 
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Pain Row. 
par trois cens ans & plus, tenu & accreu fon 
Eftatitantauec la bonne conduite de fes Roys; 
que la vaillace dés Maires de leurs Palais: Cel< 


le de qui nous alons parler, fera bién d’auanta- 


, 1 . . 
._gerenommée ; eftendra plus auant feslimites, 


& fe monftrera plus Religieufe:mefmes il {era 
plusailé d’efcrirefes faiéts d'armes & de paix; 
pour la quantité desautheufs qui ont vefcu 
durant fon regne : ou desnouueaux, quipar 
l’induitrie de leurs efcrits l'ont agrandie : bien 
fouuent plus fuftement , que n’a efté la recom- 
le leurs merites ; mal recognuz par les 
 , trop efchars à l'endroit des conferua- 
teur leur etetnité. 

Mais encores que les prochains de l'efle- 
étion de Pepin , ayent efcrit que la fetardife 
des Roys derniers fut caufe dei leur faire per- 
dre la Couronne & la Seigneurie de leurfdiéts 
anceitres,il n'eft pasincroyable;qu’elle futauf. 
fiaidée & renforcée de la defloyauté de plu- 
fieurs de leurs fubjeéts : la ménée defquels fe 
trouuc eftainte ou couuerte par la longueSei- 
gneurie des Charliens. Ainfi qu'il eft aifé à iu- 
ger par les comportements des derniers Mai- 
res de leur Palais, & principallement de Mar- 
tel ,quimettant laragea Le des plus coura- 
geux Meérouingiens , outrageufement pour- 
fuiuit Eude, Rinfroy & tousautres , voulans 

chaléger la dignité de leurs Roys,ou celle mef, 
me , qué dés long tempsils tenoyent du con- 

sétémét des R ois legitimes: ne reconoïltre cét 

Auftrafien pour feul gouuerneur des Royau- 


CS . as Lama diet , 


El 7 


PEpin Roy, 4 
nes François. Toutesfois, la vaillance & bon- L'an de Te 
ne conduite des trois premiérs nouueaux fus: Chrifte 
Princes fut telle, que noz perés de ce temp-là, 
n’eurent pas grâdé occafion dé regretter leurs 
anciens Seigneurs , de trop long-temps anon- 
chaliz & pérduz én delices. Auéc ce que Chil- 
dericdémeuré feul de la mailon Royalle,eftoit 
fans enfans, fans elprit, & fans amys: qui en ap- 
parence fe déuffént fouciet ; ou luy-mefme fe 
douloir dé fon des-honneut. Et neantmoins, 
vous auez veu qu'il fallut encores du témps 
pour conduire à fin vn fi lourd changement: 
tant grande fut lareuerécé Que noz perespor- 
terent aux défcenduz de Clouis:& fortle lien, 
qui leseftraignoit à garder la foy promife à vn 
Roy , quel qu'il fuft. a) : 

Ainf donc , apres qué l’aflemblée de Soif- 
Tons eut dépofé Childeric de la dignité Royal- 
le, Pepin Mairé du Palais , fut declaré Roy lé 
premier iour de May, en lan fept cens cinquä- > jf, 
te & vn ou deux { car les Autheurs varient) & 
conduict en la principale Eglife de ladite ville; 
Il fut oingt & facré par les mains de Bonifacé 
Archeuéfque de Mayence, Legat du Pape. Le- 

uel(finous croyons Auéntin)par cet atte,ac- 
quift à fés fuccelleurs au Siege de Majence , le 
droict de pouuoir Îe prémier dôner leurs voix 
pour éflire lé Seigneur de Germanie;que l’on 
appellé Roy désRomains. 

_ Les Annalés d'vynanñciéen Authéurincopneu, 
difent nommémient, que le cotronnement fe 
fit l'an fept cens cinquante deux. Er Auenria 
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PErrin Roy. 
alegue la commiflion du Pape, en dâte du qua: 
triefme Nouébre, trentetroifiefme de lEmpi- 
re de Conftantin , & la cinquiefme Indiction: 
Quatre vingts ansapres ({diét Nangis) queles 
Maires du Palais eurent empiete le gouuerne- 
ment de France : Et d’autres en adjouftéthuict 
d’auantage.Toutesfois l'opinion commune eft 
que Childeric ne regna que neufans.Mercator 
& duTillet,difent que Pepin fut couronné l'an 
fept cens cinquante & vn: & ceftuy-cy adjou- 
fte que pour confirmer la träflation de la Cou- 
ronne { qui aizément euft efté enuahie par ty- 
rannique vfurpation) l'authorité de l'Eglife y 
entreuint : & que les Roys furent facrez com- 
me au vieil Teftament:Ce quiauoitefté negli- 
gé par les Merouinges. Opinion contraire à la 
commune: & neantmoins véritable à mon ad- 
uis. Carjaçoit que Clouis premier fut oingt 
par Sainét Remy. Il eft certain que ce fut à fon 
Baptefme, & que jail eftoit tenu pour Roy des 
François & Gaulois de Belges, vers la Picardie 
& Flandres . Mefmes Gregoire de Tours ne 
dit point que noître premier Roy Chreftien 
fut couronné : content(ce doit-on croire) du 
port ja faict de fa perfonne deflusle bouclier: 
fuiuant la façon des Anciens François. Mais 
Pepin defirant (poffible) defe fortifier entre 
les Chreftiens , de ce qui eft dict au cent qua- 
triefme Pfalme.ne touche point à mes oëngts,vou- 
lut imiter les Roys d'Ifraël , quife faifoyent 
oindre pour plus grande dignité , & eftre d’a- 
uantage reuerez du peuple,lequel eftimoit Di- 


Pepin Rovy. 3 

uine telle Onétion ; ainfi qu'encores il fait. L'an de Ie- 
Comme pour fémiblable augmentation de di- fas-Chriit. 
gnité ; lauoyent fait les derniers Roys de Iu- 
dée : voire les Empereurs Romains , defirans 
eftre eftimezfacro-fainéts , prirent lEftat de 
grand Pontife, &encores celuy de Tribun du 
peuple. Car ilne faut doubter que Pépin ne 
cherchaft'tous les aduätages pour rendre plus 
auguite & agreable l’eflection de fa perton- 
ne :iufques à mettre en auant qu’il eftoit ylu 
des anciens Roys : afin d’ofter opinion du 
peuple : qui fans telle perluafion eut penfe la 
Couronne etre tombée fur la tefte d'vn efträ- 
ger, puisque les autheurs de fon temps & de 
fes enfans , tant qu’ils peurent,fefforcerent de 
Le faire croire:& tirer fa Genealogie de Clouis 
premier Roy Chreftien.Ainfi que l’on voit däs 
vne vieille Chronique, qui fut de faint Martial 
de Limoges , dont il femble que Nangis fe foit 
aydé,& laquelle dict. 

Que Clouis premier Roy Chreftien.fut pe- 
re de Clotaire, pere de Chilperic,pere de Clo- 
taire fecond , qui engendra Dagob ettRoy ,& 
Biltide femme d’Aufbert Prince François: au- « 
cuns adjouftent defcendu de Clojon(autres di- 
fent des Romains)tref-noble Seigneur. D'eux 
{ortit Arnoul ( auant que d’eftre Euefque de 
Mets} mary de Begge on Dode, fille de Pepin 
Maire du Palais d'Auftrafe, defquels vint An- 
fegiflle ou Anchife,pere de Pepinle vieil,pere 
de Charles Martel:dont vint Pepin efleu Roy, 


& duquel nous entendons parler.L’arbre de la 
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PEerix Row. 
génealogie de cétte maifon mis au deuant de 
* celiure,comprendra plus au long les membres 
le cette famille: par aucunstirée de plusloing, 
& enligne venâtdroict de Faramond premier 
Roy des François: tant aucuns ont voulu ad- 
uancer l'eftoc de Pepin ; pour ofter l’opinion 
qu'il fut eftrange dela maifon Royale. Pepin 
donc declaré Roy du confentement des Fran- 
Çois, ( Entendeztoufiours par ce mot de Fran- 
çois les Nobles: car alors & long temps depuis 
aucun ne portoit ce nom qu'ilne fuft ae 
d'impofts ) commanda aux Euelques de le fa- 
crer & Couronner : ainfi que dit vne Chroni. 
que. 
l'ay autrefois veu vne Harâgue,qu'vn hom- 
me de fçauoir & de qualité, mais malaffe@tion- 
néànoz Roys, ainfi qu'ila monftré par effe®, 
m'adict auoir extraict d'yntrefancien liure, 
laquelle encore que ie la tienne pour fufpecte, 
ce nçantmoins femble eftre digne d’eftre reci- 
tée : quand cene feroit que pour admonnefter 
les Roys de leur deuoir : Ioinct qu'elle s’accor- 
de à Epiftre du Pape Zacharie, dont Auentin 
nous à laïflé vn efchantillon en fes Annalles de 
Bauieres. Cefte Rem onftrance ou Harangue, 
eft foubz la perfonne de Boniface : lequel pre- 
» fentant la Couronne à Pepin,luy dict. Queles 
» Gaulois du confentement de tous les Eftats, 
» par fes mains, pofoyent cefte Couronne fur fx 
+ tefte pour marque de fa charge & dignité:& lé 
» paroyent des defpoïüilles du Roy Childeric, la 
* maifon duquel ils ne haïffoyent pas, ne la me- 
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moirede fes anceftres ;ains fes mœurs 
aymans & portans honneur à la vertu 
de fa race: lefquels f vne foisils apperceuoient 
Sefteindre en luy:par orgueil , où ferernir par à 
lafcheté,que deuoit-il penferque ferotét ceux 
quiauroyent à leiuger ,ayans ja donné vntant 
feuere Arret contre celuy: qui poffedoit le ” 
Royaume de fon chef ! Que Pepindécapprift 
à l'exemple & danger d’autruy, d'eftre &faire ” 
leRoy:ceftàdirede mettre tout foing & fon 
ententeà procurer lerepos & le falut dupeu- ‘ 
ple. Portant honneur & reuerenceà Dieu,qui 
lauoit efleué par deffusle fang Royal: luy (di- 
{oit-il)qui en eftoit cotalement efloigné. Mais | 
celte Rémonfträce eft fufpecte: non tant pour 
le langage Latin,plus net que le temps nepor- 
toit: que pour ces mots; Gaulois , co” tous Efats, 
GCaril eft certain, que les François(principale- 
ment Auftraziens ) eftoyent fi jaloux de leur 
nom , qu'ils ne faflembloyent que foubzle til- 
tre de François: Tant fen-faut qu'ils euflent 
enduré d’eftre appellez Gaulois ; & en celte 
qualité donner à Pepin la Couronne de leux 
Royaume. Encores me font doubter ces mots 
Latins Omnium ordinum. Car lors il ne fe parloit 
d'Eftats,ne d’ordres;Ny ayät que les Euefaues, 
Abbez , Comtes & Nobles; qui fe trouuallent 
aux Sànes, Plaids generaux,ou Parlemens,&les 
Comtes,Commiflaires ou Aduoüez,pour rap- 
porter les plainétes du commun de leur terri- 
toire. 
C'eft auffi chofe remarquable ; qu'vn fi gräd 
A ii 
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infi qu'auecgrande frayeur & ruyne des fab- 
jets il elt aduenu en d’autres Royaumes, fur 
pareille occafion : tant fe trouua grande pou- 
uoir de Pepin : tant peu de compte fit le peu- 
ple du miferable Childeric.Et pource,non fans 
caufe Seiflel au liure des loüâges duRoy Louys 
douziefme,dict : que ce fut chofe bien-aifée à 
Pepin, qui en fa puiflance auoit le Roy fimple 
ou imbecille par faute d’aage où d’entende- 
ment, & pareillementles Threfors, les Forte: 
refles , & toutes les munitionsdu Royaumeen 
fa difpofition , arguer le Roy de pufillanimité; 
Et par les promefles & dons qu’il faifoit dure- 
uenu & cheuance Royalle, acquerre la faueur 
du peuple ; l'amitié & bien-veillancedes No: 
bles : aufquéls defia il commandoit. 

Encor eft-il à croire{ditle mefine Autheur) 
que le Papc oppreflé des Lombards , facilemét 
auoit confenty à livolontéde Pepin. Mefme- 
ment de la forte que luy fut propofée la que- 
{tion : c’eft à {çauoir , qui eftoit plus digne de 
regner : où celuy qui pafoit fon temps en vo- 
luptez & oyfiuetez comme vne femme,où ce- 
luy qui parfens & vertu gouuernoit  & difpo- 
foitfagement & honorablementlesaffaires du 
Royaume, Carilny a celuy,tât fuft-il defpour- 
ueu de fens,non entendantautre chofe, qui ne 
tugcaft le plus fuffifant deuoir eftre preferé à 
celuy qui eftoitinutile. Mais fi l’on euft propo: 

fé au Pape(ainfi qu’il eftoit bié requis)s’1l eftoit 
loifible à Pepin:{ qui par authorité & permi- 
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fion du Roy auoit le gouuernement de tout le L'an de Te- 
Royaume: & qui detoutes choles fe fioiten fus-Chrift. 


luy)foubz couleur de dire queceRoy(auquel 
ileftoitaftraint par ferment de fidelité, par de- 
uoir & par biens-faits)eftant imbecille & inu- 
tile au Royaume:, pouuoit eftre defpoüillé & 
priué : Il n’eft pas à croire qu'vn bon Pape qui 
euft eu cognoiflance dudroitdiuin &hKümain, 
euft refpondu de la forte qu’il refpondit.Car à 
ceux mefmes qui font furieux ou attainéts de 
maladie incurable foit du corps oude l'enten- 
dement , les droits veullent-qu’ort donne’des 
curateurs ou coadjuteurs , noû pas des fuccef- 
{eurs: Partant qu’iladuient fouuent, que d’vn 
pere fol,inutile& mal conditionné:, defcendra 
vn fils fage , hardy & vertueux.: Etpource, ie 
créiroy facilement(diét Seiffel) que Pepin vfa 
d’habilité: & de cauillation enuers le Pape, le- 
quel, combien qu’il fut informé du fait, pour 
lanéceffité ouileftoit.felaifla facileméttiom- 
per fus Pambiguité de lxqueftion. Quifontles 
mots, & le iugement de ce grand confeiller du 
Roy Loys douziefmé,fur la depofition du:Roy 
Childeric,& aduis du Pape. Aufli Eftienne fuc- 
ceffeur de Zacharie, venâtrequerre le fecours 
de France,môftra bien qu’il luy falloit vn hom- 
me tel que Pepin : pour le deliurer de la crain- 
re & de l’oppreflion des Lombards. 

L'an feptcens cinquante & vn,mourut lean 
Archeuefque de Sens.Et le dixiefmeluinaudie 
an(iour de Pentecofte)fut courôné Leon qua- 
triefme fils de Conftantin furnommé Copro- 
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L'an de Je: nymme:qui tint l’Empire vingt & neuf ansitrois 
fus Chrift nois, fept iours : & apres Ja mort de fon pere 
quatre ans vnze mois vingt & fixiours ; mais 
l'an fept cens cinquante & deux,le huictiefme 
Mars trefpafla le Pape Zacharie ; & le vingt & 
vn,Eftienne deuxiefme luy fucceda:qui mou- 
rut le vingt-neuf dumefme mois, auquel fut 
efleu Pape Eftienne troifiefme : qui tint la 
Chaire cinqgans vingt & trois iours: Toutefois 
appellé fecond du nom,pour le peu de temps 
que fon predecefleur tint le Papat.Aucuns ont 
remarqué, d'autant que-ce Pape(defoible, c5- 
plexion) apres fon efleétion, fut porté fur les 
efpaules du peuple en l'Eglife fainét Iean de 
Latran, qui donna occafion à ceux qui luy fuc- 
cederent:, d’eftreaufli portez fur les efpaules 
deleurs Cameriers : maisie croiroy pluftoft, 
qu'ils’euflent retenu cefte couftume des an-. 
ciens Senateurs,jadis auffi portez à Rome en 
des Litieres & chaires couuettes, fouftenu& 
par fix & aucunesfois huict hommes.de pareil- 
le grandeur. 

Ea Chronique d’vn Moine de Loresheim 
imprimée désl'an mil cinq censvingtquatre, 
comme auffi celles queautresfoisi’ay penfé e- 
ftre de Theodulf,ne mettent rien foubs les an- 
nees cinquante & vn & cinquante deux:iaçoit 
que Reginon emplifle fes blanes de ce qui eft 
cotté par d’autres foubs l'an cinquante & trois 
mais iayme mieux fuiure celle de fainct Cibar 
d’Angoulefme, & celles d’vnautheur Alemäd 
incogneu , car qui les verrailtrouuera , que 


AS 


db id s# 
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Reginon les a coppiées, & quece font celles L'an de Ie: 
qu'ildit eftre efcrites en Latin ruftic, c'eft à di- fas-Chrife. 
re groflier . Toutesfois autre que la langue 

vulgaire de ce temps-là. | 
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Sefnes contraints par Pepsn de payer tous les ans tros céts 
cheuaux detribut ax François. Griffon frere de Pe. 
pin tué, La femme de Gaïfrer belle. . 4$tolf Roy des 
Lomsbards prend Rauenne,&o Pantapole Fin de l'e- 
xarquat. ESlienne Pape enuoye demander fécours et 
France. Charles fils de Pepin enuoyé au deuñt de lus. 
Ville portée entsere 4 fix mil loing de [a premiere af- 
fiette fans dommage des habitans. Mulet parle. "© 


’A N feptcens cinquäte & trois, 
Pepin fut en Saxe auec grande 
armée : & combien que les Sef- 
nes opiniaftrement luy refiftaf- 
sét, fientra-iliufques en vn lieu 
nommé Rimy affis fur lariuiere 

de Vefere. En ce voyage fut tué Hildegare At- 

cheuefque de Cologne,en vn chafteau où m6- 

taigne nômé Viberg ou Nitberg , Crantztref- 
curieux Autheur Alemañd adioufte , que Pe- 

pin contraignit les Sefnes de luy payer trois 
_cens cheuaux pour tribut: que tousles ans ils 
efloyent tenus de prefenter Îe iour d’vn Parle- 
mét. Saxe appaifée cômeil fembloit, & Pepin 
retourné en France, fut aduerty que Griffon 
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L'an de Te: 8 frere auoit efté meurdry entrahifon,par va 


nommé Germain qui le fuiuoit, mais la Chro- 
nique de $. Martin diét,par fon Germain : fans 
adjoufter frere: &autres,_Z'comitibws fratru. Et 
encores,que voulant fe retirer en Italie,en pal- 
fantla vallée de Mauriéne il fut tuépar Theo- 
din Gentil-hôme Sauoyaït;le mefme Autheur 
de la remonftrance de Boniface à Pepin, diét: 
que Griffon amoureux de la femme de Gaif-\ 
fier;la plus belle Dame de fon temps,fut tué en 
Guienne par jaloufie : quifont de grandes di- 
uerfitez , & font foupçonner quelque parrici- 
de: mais en quelque façon que foit aduenurë fa 
mort,ce fut le bien & le repos de la France , de 
n’auoir qu'vn maiftre;& faut croire que la paix 
de France rendit Pepin plus hardy à l'encontre 
de ceux qu'il redoutoit , & encores prompt à 
recognoiftre le plailir que tout nouuellement 
les Romains luy auoyent fait: commelocca- 
fion fen prefenta la mefme année;qu’Eftienne 
Pape deux ou troiliefme du nom, fPachemina 
en France foubs tel fuject. 

À Rachis Roy des Lombards, rendu Môîne 
de fa volonté; fucceda Aftulf {on frere,vaillant 
Seigneur, lequel feftant du commencemét de 
fonregne monftré doux & paifible àfes voi- 
fins,apres qu’il fe veit affeuré,eut defir d’eften- 
dre fa feigneurie par toute l’Italie:fPentätl’'Em- 
pereur Conftantin empefché de guerre,& que 
la pefte ( qui trauailloit la guerre) luy facilite- : 
roit la conquefte de l'Exarquat de Rauenne, 
auant que le Grec eut moyen d’y enuoyer fe- 
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cours,pour lors l'Italie eftoit en mauuais eftar: 


L'ande ïe- 


a , G TES 
car pendät que l'Empereur refifte aux Bulgres: US CHR 


(quifont les Bulgares) & qu’il eft hay à caufe de 
la guerre par luy faicte aux Images & reliques 
des Sainéts {les prieres defquelsil difoit eftre 
inutiles aux viuans) la plufpart des villes d’Ita- 
lic Peftoyét pourueuës de Magiftrats & Ducs: 
& mefmés folicitoyentle Pape ( dit Emil) de 
faire vn Empereur Italien. À quoy Gregoire 
fecond ou tiers,n’auoit voulu entendre:afin de 
n'irriterles Grecs : fçachantaufli que plufieurs 
de la Cour Imperiale n’eftoyent dela creance 
de l'Empereur : Ains feulemét deffendit de luy 
payer tribut. laçoit qu'Eutiche Exarque de 
Rauenne fit fon deuoir de refifter à la puifflan- 
fance des Lombards : mais pource que fes for- 
ces tous les iours diminuoyent, & celles de fes 
ennemis augmentoyent,en fin il {e refolut d’a- 
bandonner Rauëne, de laquelle tout aufli-toft 
Aftulffe faifit. Cefte ville prife, quilors eftoit 
capitale dela Seigneurie des Grecs enItalie, 
tout le paysnommé Pantapolle , pource qu'il 
contenoit cinq principales citez ( c’eft à {ça- 
uoir,Sefeme,Ceruie,Faence, Comacle,Forly) 
(lon adjoufte Chiafly , qui eftoit côme le port 
de Rauenne)& Rauenne mefme fe renditaux 
Lôbards fans dificulté.Tellemét que lors finit 
la feigneurie des Exarques,quiauoyét gouuer- 
né ce quartier d'Italie, lefpace de deux césans 
ou enuirô : affez rudement ou fuperbement. 
Ia tout le pays voifin de Rome obeïfloitaux 
Lombards fors ce qui eftoit des appartenances 
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L'an de Ie- de la ville & Dômaine du Pape ; auéc ogratidé 


efperance d’en eftre quelque iour maïltres. 
Toutesfois pource qu'Aftolf auoit paix auec 
l’'Euefque Romain, 1l vouloit qu’on péfaft que 
la guerre qu'il defiroit luy mouuoir ,ne fut pas 
volontaire ,ains par neceflité & continuation 
de la pourfuitte de fes droicts, difant:puis qu'il 
éftoit Seigneur de Rauenne,il deuoitauffi cô- 
manderà Rome, ainf que les Exarques : car 
quelle feigneurieauoyétles Pâpes en cefte vil- 
le deuant l’'Exarquat. Et pourcé quätré moys 
apres vntraicté accordé auec les Romains , il 
vient à Narny , qu'il print : & mande à ceux de 
Rome,que Fils neluy payoient vne piece d’of 
pour telle, il mettroit tout lé voifinage à feu & 
à fang. Le Pape Eftienne bien eftonné énuoyé 
les AbbezdeS. Vincent & de S. Benoïft,hom- 
mes de bonne vie,prier le Roy de garder l’ac- 
cord n'aguéres faitauec luy : le Lombarden 
tint auff peu de compte que de Iean Silentiai- 
re(ie croy Audiantier)que l'Empéréut{aduer- 
ty de fes entreprifes ) luy enuoya, àla requefte 
du Pape , pour ladmonefter de laiffer en paix 
les villes appartenant à l'Eclife: le Roy né ref. 
pondit autre chofe,finon qu’il énuoyeroit des 
gens à Conftantinople fatisfaire l'Empereur, 
Toutesfois,au Prin-temps fuyuant,ilaffembla 
{es forces,& entra fur le païs deRome,prenant 
les Villes & Chafteaux de la campagne. Quoÿ 
voyant Eftienne , & qu'il y auoit péu d’atténté 
au fecours des Grecs fort de parolles , apres d= 
moir prié Dieu & fait de bien hurablés procefs 
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fons pour impetrer fonayde, ilfaduifa d’auoir 
recours au R oy de France : ainfi qu’en pareille 
neceflité, Gregoire auoit requis Martel, mais 
afin que le meflager ne peut eftre retenu en 
chemin par les Lombards ,ille fit defguifer en 
pelerin.La fubftance des lettres Papales eftoit, 
puis qu'Aftulf Roy des Lombards ne vouloit 
garder l'accord fait entre luy & lePape,ne ren- 
dre l'Exarquat de Rauenne,& les autres places 
viurpées furlés Romains, quelques prières & 
offres qu’on luy fift, qu’il pleuft à ue (com- 
me Roytref-Chreitien)de le venir fecourir,& 
à ce que plus libremétils peuflent conferer de 
ce fait ,& autres appartenans à l'eftat Ecclefia- 
ftique,qu'il pleut au Roy François enuoyer {és 
AmbafladeursàRome,fans faire femblantque 
ce fut à farequefte : afin que plus feurementil 
peuft venir iufques aux Alpes, & de Rà paller 
en Gaule. él à a 

Pepintref-joyeux d’atoir occafion de mon- 
ftrer la franchife de fon courage,& fonaffei 
enuers l'Eglife,à laquelle il fe tenoit obligé par 
la courtoifie de Zacharie,tout incontinent de- 
pefchaR otgaud Archeuefque,& Anthar Duc, 
pour accôpagner le Pape: qui en attédätla ref- 
ponce des fiens,mettoit ordre à fon équipage. 

Durant cecy les Lombards prefloyent 
grandement la Ville de Rome : mais Iean Si- 
entiairetetourné de Conftantinople, remô- 
{roit au Pape , que l'Empereur lüy mandoit, 
qu'il eflayaft par tous moyens d’eftouffer cefte 
guerre:& aller voir le Roy de Lombardie, qui 
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L'an de Ie- de rien ne l’efconduiroit: quand für ce poinét, 

fus-Chrift. orriuerent les: Ambaffadeurs François. Lors 
Eftiéne affeuré par leur prefence,fortit de Ro: 
me le vingtauatriefme Nouembre ; Indiétion 
feptiefme (il peut bien auoir faute enicè datte, 
car ladite Indiction vient foubs lan cinquante 
quatre)& enleurs Compagnie prift le chemin 
de Pauie. Les Autheurs du temps difent, que 
fus les confins de Lombardie. il apparut au Pa- 
pe,vn Globe de feu qui fembloit venir de Fra 
ce, & tiroit au Midy: comme vn prognoftic de 
h tempefte & orage guerrière, depuis tombée 
fus le Royaume de Lombardie. 

Aftulf aduerty de li venue du Pape,;enuoya 
l’'admonefter qu'il n'euft» luy demäder l'Exar- 
quat de Rauenneé, n’autre place que tinfentles 
Lombards : ce qui ne l’empefcha de pafler ou- 
tre;& detirer iufques à Pauié , la où venu il fit 
de grands prefents au Roy, que bien humble- 
imefñt il pfia , de vouloir quitter les Villes par 
luy vlurpées,& les rendre aux Viays Seigneurs: 
luy reprochät en parolles couuertes. le peu de 
foy qu’il luy gardoit.Les Ambaffadeurs de Cô- 
ftantin firent pareille requefte, mais ilsen fu: 
renttotalemétefconduits. Lors ceux de Pe in 
prierent le Roy de Lombardie, de vouloir laif. 
ler venir Eftienne en France. Aftolf qui iamais 
n'euft deuiné telle réquefte ; tout efineu fe 
tournant vers le Pape, luy dernanda fil vouloit 
y aller : & lequel refpondit, ouy. Dontle Roy 

faché, &fpreuoyant le danger que luy pouuoit 
Apporter ce Voyage dedecà les monts >e{aya 
de Pen 
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de l'en diuertir ; & ne voulant rendre fà caufe L'an de Ie 
pire , fil le retenoit de force , employa les fas Chrift. 


principaux de fa cour à le prier pour cet effect: 
luy fufant offrir de rédre toutes lesautres pla- 
ces, fors l'Exarquat,maistout cela ne peuft def- 
mouuoir Eftienne;qui {çauoit bien que ces of. 
fresn’eftoyent faictes que par crainte des ar- 
mes Francoifes, qu'Aftolf vouloit deftourner 
pour vn temps : attendant loccafon & le mo- 
yen d’aflouuir fon ambition. | : 
Ce fut pourquoy le quinziefme Decembre 
le Pape fachemina vers les Alpes : lefquelles 
paflées il vint à S. Mauris de Vallois,cù le Roy 
Pepinauoit promis {oy trouuer , cequ’il ne 
peuft faire, à câufe des empefchements quiluy 
iuruindrent , ou qu’il eut defir de l’attirer plus 
ayant en France, toutesfois le Pape rencontra 
l'Abbé Fourre,&le Duc Rotgauld enuoyezau 
deuant de luy, pour le prier de veniriufques à 
Pôtigon(vn Palais in de Lägres)ou le Roy 
lattedoit;Eftienne quien cela & toutesautres 
choles eftoit refolu de gratiffier Pepin, pafla 
outre:& enfon chemin à cinquante lieues de 
Pontigon fut recueilly par Charles(depuis fur- 
nommé le grand pour fesconqueftes & braues 
faiéts)auec force Noblefle,que le Roy fon pe- 
ré enuoyoit au deuant. 
.… OrAftolf n'eut laiflé aller lePape fi aifémét, 
fans l’efperance qu’il auoit d’apailer Pepin,pat 
le moyen de fon frere Carloman Roy moine, 
lequel fous couleur de venir demäder le Corps 
de S. Benoïft, jadis enleué du Mont-caflin, & 
B 


PErrin Row. 


L'an de Ie- porté en PAbbaye de Fleury fur Loire(qui par 
fus Chi. excellence en à prislenomde S.Benoift) , il fié 


fortir de s6 Cloïftre,par cômandemét de P'Ab- 
bé,& venir en France aduertirPepin,qu’Aftolf 
menaçoit de mettre le feu par la campagne de 
Romé{voifine de ladite Abbaÿe de Caflin ) Fil 
ne Peéfforçoit d’empefcher la defcente dés Frä+ 
cois en Lombardie. 

Je vouloi pailer vn merueilleux crouflemét 
aduenu cefteannée , n’euft efté que d’aucuns 
prenent plaifir à ouyr conter des grands mira- 
ctes:lefquels oubliez, il femble qu'on foit auffi 
negligent d’efcrire autre chofe de confequen- 
cé : ce qui fera caufe que j'en mettray aucuns, 
dont ie ne veux faire iugement , feulement 
pource qu’ils font raménteuz par des anciens 
Autheurs, nô dutoutineptes ou ignoräns:paf- 
fänt par deflus quelques autres éuidemment 
fupérftitieux ou fabuleux ; Sigifbert donc, ra- 
compte qué ce crouflement de terre fut fi 
grand , que plufieurs Citez‘perirent én tout 
ou en partie : & aucunes qui eftoyent ès mon- 
tagnes deualerent en vne éampagne , cfloi- 
gnées de fix mul de leur premiere affierte : fans 
dommage des maifons, murailles , ne perfon- 
nes defdites villes,qui eft vne eftrâge merueil- 
le,& bien autre que le tranfport du verger de 
Marcel procurateut de Neron;tamétu par Pli- 
ñe.,au deufiefme liure & quatre vingt troifiéf- 
mé chap. defon hiftoire naturelle. Plus qu'en 
Mefopotamie(auiourd’huy Diarbech )laterre 
Pouurift enuiron vne lieué de long, & Faparut 
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vné terré blanche & fablonneufe au lieu dé la L'an de Ie: 
premiere, qui fefleua du fond en la fuperficie: fus Chriff. 


auec vn animal d’efpece de Mulle où Muller, 
fansaucunetathe , quiprononcea devoix hu- 
maine,que les Arrabes feroyentaflaillis par vn 
peuple venant du défert, Pour le regardde la 
caufe dé ces tremblemés ( que nos anciens par 
vn mot tout Grecappelloyent croufles ) l’opi- 
nion des Philofophes eft,que les vents referrez 
és veines & cauitez delaterre, eflayans d'en 
fortir,caufent des tintamarreseftouffez, qui la 
font trembler,par la mefme raifon que les ton- 
nerres qui fe font en l'air: pource que l’vn & 
l'autre font cau{ez du vent encloz, qui cherche 
à fortir;car l'ouuerture qui fe faitau Ciel, n’eft 
autre chofe quela brefche de la nuée fenduë 
par le foudre, & preflée du vent qui veut fortir 
& fe mettre enliberté,commeaufli l’ouuertu- 
re de laterreaduenäât parle croulle , engloutift 
ce qui eftoit deflus. 


SOMMAIRE DV TROISIESME 
CHAPITRE, 

Pepin reçoit le Pape,qui demeure malade à 5. Denis, es* 
eff guary par miracle. Fait baSlir à Rome l'Eclife de 

S Denss dite l'efcolle des Grecs. Couronne Pepin, [a 
femme, enfans. Excommunieles Francoi s'ils re- 
cognosflent autres Roi que de [a maifon. Le preffe d'al- 
ler contre les Lombard : Eff contredit parle Morne 
Carloman. _Æmbafadeurs François en Lombardie. 
AStolfne Ventrendre Ranenne. Pape fouffsent que 
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P'ExarquaFapartenoit 4 l'Eglife;pars que l'Empereur 
heretique auoit abatu les EMAAÇES, 


nErennanTquele Pape faduäcé, 
Le Roy aduerty de favenuë, alla vné 
D lieus au deuañt de luy, accompagné 
RS de fa femme & enfans : &lan Fo 
cens cinquante quatre,le iour des Roïs( qui cft 
lé fixiefme Ianuier ) itle recent bié honorable- 
ment ; & le conduit en fon Palais de Pontigon: 
agrändjoye du peuple François , accourans de 
toutes patts voir vn Pape de Rome, lors poffi- 
ble autant eftimé pour eftréEuefque de la ville 
capitale de l'Empire, & la bonne vie & doctri- 
ne de fes predecelleurs , qué pour fuperiorité 
ou commandemét qu’ils éntrepriflent pardef- 
fusles Prelats des autres Prouinces. Jaçoit que 
dés cetemps->, ils la preteridiflent & en vla 
{ent fi déxtrement, que cent ahs apres Nicolas 
premier la maintint ,ainfi que nous dirons , & 
aufli comme l’eut ofé aucun conitredire, eftant 
Je Pape fauorifé de Pepin,& de Charlemaigne, 
aduancez par tant de bien-faits;foit de la Cou- 
ronne de France,ou de l'Empire qu'ilstenoyét 
des Papes ? 

La felledela réception pañlée, au premier 
loifir que le Pape eut de parler d’affaires à Pe- 
pin, il luy fit fa plainte des cors qu’Aftolfluy te- 
noitile ptiant de vouloir l'aider pour en tirer 
li raifonpuisque PE mpereur heretique , fai- 
foitipeu de compte de FEglife & d'Italie mef- 
me:Que luy & les Romaïns;aaoÿyentimis tou- 
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te leur efperance fur les Fhañcois pat la vaillä- L'an de Fo 
ce defquels & conduicte d’ vn fi fage Roy, À- fus Ch. 
ftolf pouuoit eftre rembarré:puisque à la fm- * 
ple fommation de feuMartel fon pere, Gregoi- 
re Pape auoit arrefté la violence de Liutprand ‘4 
Roy Lôbard , quiaufli vouloitentreprédrelur ‘ 
Eglife Re Oui Qu'il efloit bien raifonna- 
ble. ayant receutant de faueur du Pape Zacha- 
rie,que de confeiller fon aduénement à ie 
grand Royaume,que celuy des François, main- 
tenant en rendre le gré au fiege ae oh eh en- 
dre à iamais la protection de ï çaule de Sainct “ 
Pierre,& par armes côtraindre les Lôbards de “ 
ne les places occupées fur l'Eglife Romai- * 
ne, & quitter l'Exarquat.Pepin fans | lennuyer ‘ 
de plus long delay promit fur heure de Le xpré- “ 
dreenfa fuuegarde. Mais pource qu'ils eftoiét “ 
encores en hyuer, ille pria d'attendre qu’il eut “ 
enuoyé fes Ambafladeurs vers Alftof: l'admo- “ 
nefter d'entendre à laraifon , & :luy donner à 
cognoiftre le defplaifir que fé Françoïsauoiét * 
dutraictement qu’6 luy faifoit & à fon Eglife.* 
Que cependant,& en attendant la refponce “e 
Roy deLombardie,il{e retiraft à Sainét Denis “ 

| prés s Paris. Car l'Efté prochain, Ro ro s 

| armée aux champs pour contraindreles L om-* 

| bards de rendre l Exarquat, auec tout ce qu'ils 

| auoient vfur tpés le priant de le vouloir couron- * 

| ner auec fa femme,& enfanstafin que les Fran-"* 

| çois Peuffent en plus grâdereuerence. Eftien-" 
ne bien fort le remercia, de fa promefle,& laf- 
feurant d'accomplir fa san tous deux La- 
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L'an de Lé- heminerent vers Sainct Denis:ou lé Pape t&- 


ba malade pataitez longue efpace. Les Croni- 
ques decefte! Abbaye difent , que Zacharie 
croyant auoit efté guary par httaclé y aifla 
tefmoignagé du fecours qu'il penfoitauoir re- 
ceu par l'iñterceflion des Saints mattyrshon- 
norézen ce lieu, Et chcores non content de 
cela,  qu'apres fon retour Romeil commen- 
ça vné Eclifeau nom de saine Denis,que Paul 
{on fuccelleur acheua & y mit des Grecs, le ap- 
pellantles martyrs de l’'Efcole des Grecs. 
Enuironle éommencement d’Aouft que le 
Pape(guary)vouloit dedier vnautel en l'Eglife 
des. Denis pour mémoire de la fâtépar luy re- 
couurée , ainfi qu ‘ileftoit veftu pour officier, 
Pepin àcompagné deBerthe fa féme,de Carlo- 
ma & Charles fes enfans, fe préféta afin d’eftre 
courôné.Ce que le Pape ne refufa,ains luy mit 
la couronne fur latefte,deuit l'autel de S:Pier- 
te & Saint Paulaueclaioye, & noôû moindre 
merueille de chatuñn, d'autant qu’ilne fe trou- 
ua oppoñ ant.Qui futla cale, ;pourquoy les au- 
theurs dil Qu , qu'Eftienne deliura Pepin de là 
Foy deuë à Childerié: aditrant les Séignéurs 
François la brelene, d’eftre fidélles aü nouueaü 
R oy & fes enfans. Etpour l’aduenir n’eflire 
d'autres Roÿs que defa maïlon,lur péine d’ eX- 
communiemét. Ainfile droit, que Pepin auoit 
au Royaume; fembla confirtné par cefte on- 
étion Papal le;pour à iamais demeurer vny en fa 
mailon,afin que les François n'euflent moins 
en admiration P inuincible puiffance de Pepin, 
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qu'en fainéte reuerence fa promotion benifte L'an defe- 
auecla deteftation de ceux quiattenteroyent Ie CARRE 
àlencontre. Ce fair, le Pape le declare aduoûüé, 
c'eft à direaduocat & protecteur des Romains. 
Ce couronnement femble à plufieurs, auoir 
donné couleur au tiltre que les Papes derniers 
cuidentauoir pour chäâger & depoler les Rois, 
& dit Othon de Frifinghen, que c'eft leur plus 
apparéte raifon,iaçoit que noftre Seigneur Le- 
fus Chrift, eftant en ce monde reffufa de faire 
acte deiuge. ladioufteray que celuy quia ef- 
crit la vie de Louysle debonnaire, dit ,quele- 
dit couronnemét fut fait en l’Eglife de faincte 
Marie & S.Pierre de Bethleé autremét de Fet- 
rieres { qui eft vne Abbaye de Gaftinois) en la 
court de laquelle, le mefme Pepinauoitautre- 
fois tué vn Lyon : &ily a grande apparence( fi 
ce fut-là ) qu'il voulut que ce lieu ( remar- 
quable pour fon courage afleuré) fut aufli ho- 
noré de fon couronnement. 

Les folemnités paflées,le Pape& le Roy vin- 
rent à Crecy , tenir vn Parlement : pour auoit 
Paduis des Seigñrs Frâçois fur le voyage deLô- 
bardie,dôt lePape les prefloit, à femblablemét 
comparut le Royal Moyne Carloman frere du 
Roy,pour empefcher ce voiage,(ce dit vnCro- 
nicon de $. Aubin d’Angers)& qui n’auoit peu: 
efconduire Rachis fonfrete d'ordre , duquel 
ileftoit prié, de vouloir deftourner Pepin de 
cefteentreprife : Mais(commeïay dié)il cou- 
uroit fa venu fous couleur deretirer le corps 
dè S.Benoift : & à cefte fin apportoit vne Bul- 
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L'an de Le- Je duPapeZacharie, adreflée àRemyauflifrere 
fus Chrift. Qu Roy Pepin, fait Archeuefque de Rouënau 


Jieu de Remfroy chaffé.En ce parlemét fut dif 
pute fi l’on debuoit pañler les monts, & pource 
que Carloman auoit encore de l’authorité 
prés d’aucuns Seigneurs,& que Pepin hônefte- 
ment nepouuoit mefprifer les remonftrances 
& prieres de fon frere. 
» Paul Emildir, quelePape Eftienne fefforca 
., bien fort au contraire. Remonftrant que la- 
» uarice & conuoitife des Lombards eftoit fans 
, fin:& qu'ils n’obferuoyent aucun traité, Que 
» fouuentes-fois ils auoyent ménty leur foy;aïat 
, h'agueres auec Gregoire & Zacharie fait paix, 
 Rquelle n’auoit duré finon autant que les au- 
, tresaffaires d’Aftolf l’auoïent permis;qu'ils Fes 
, ftoyét faifis dela Flaminié{éeR ce que lon ap- 
» pelleauiourd’huy Romandiolle ) &d’aucunes 
À places du Duche de Rome:& auoyent 6{im- 
» pofer tribut fur la ville & chacun chef d'hotel 
» d’icelle,queles citoyens de Sainét Pierre &S. 
» Paul{ilentendoit les Romains)fenalloyent e- 
£'ftreefclaues des Lombards, fila deuotion des 
: François,& la debonnaireté de Pepin , diuine- 
 méntapelléàla Couronne Françoife,ne les fe- 
» couroit:& les François né rendoyent la pareil- 
, le aux Sain@s,defquels en paix & en guérre,ils 
» aUuOyent toufiours fen ty pour yn Vray êc pre- 
, fent fecours. Quils ne fouffriflent les R o- 
, mains defcheoir de Ieursfainctes franchifes, 
» pour tomber enla feruitude d’vm peuple, qui 
2 depu is deuxcensans,qu’il habitoit l’Italie,n’as 
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uoit entrepris aucune guerre pouf Le bien&e li- L'an de te- 
berté de ce païs, lequel las des maux receus des fus Chrift, 
Lonbards, eftoit contraint charger les Fran- “ 

gois de cette couruée: & les priet bié humble- 

ment puis qu'ils eftoyent couftumiers de com- “ 

batre lesennemis de Iefus Chrift , prendre les “ 

armes pour fes Apoîitres , en vne guérre plus 
faincte, que difhcillea en obtenir la victoire. “ 
Carloman quand le Pape eut dit, luy ayant & à * 
fon frere demandé congé de parler,remonftra, “ 
(ce dit le mefme Emil) qu’ilauoit mieux aimé 
eftre porteur des remôftrances des Lombards, © 
qu'vnautre , qui poflible eut plus aigrement 
parlé ; Qu'ala verité, quand les Roisde Lom- * 
bardie vindrét en Italie, ils n’eftoyét pas Chre- “ 
ftiens : &toutesfois , telsque ceux de France “ 
(ja renommez pour leurs armes & bonne crea- “ 
ce Catholique) n’auoyent refufé leur alliance," 
que plufieurs nations entrées en Italie l’auoiét * 
gaftée & defchirée : Maïs les Lombards apelez * 
contre limpieté des Oftrogots, auoyent feuls ” 
efté caufe de mettre fin à la guerre de ce pays: © 
& quand les Romains & Nobles des villes d'T- * 
talie, ne fceurent plus endurer la tyrannique ” 
auarice de Narfes, ayans derechefefté appellez ” 
encetteterre vacante, ilsy eftoyentretournés ” 
auec leurs femmes & enfans ; pour l’habiter ” 
ainfi qu'autres nations auoyent fai: n’eftans ” 
les hommes attachez comineles plantes & ar-” 
brés, pourtoufiours demeurer en mefme en- ” 
droit. Que la bonne fortune & vaillance, don- ? 
noit à chacuñ vnepatrie & terre pour habite ° 


M Te OT n 


PEprN Roy. 
L'an dele- tion : & qu’à cefte caufe ceux-là eftoyent efti- 
fus Chrift. meznaturels d’vn païs,quäd leur origine eftoit 
s ignorée; que les Lombards dés leur venue,n’2- 
uoyent da aux Italiens en amour & Mourir 
enuers le païs commun: & mieux aimé y faire 
peur de leurs armes ,q de le ruyner,côme ceux 
qui eftoyent venuz deuant.eux : de maniere 
que les villesfe voyoient encores plaines d’an- 
cienne Nobleffe.Qu’enfinarreftezils auoyent 
ambraffé la Religion Chreftienne,& bien gar- 
dé Les traictez faicts auec leurs voifins _aufli e- 
ftoit-ce prédre le fai trop haut, d’ aleguer que 
Difier ne gar doit ceux faits auec Gregoire, & 
* Zacharie ,& fi la fainéteté du Pape Diftehoit 
qu'ayant demandé la paix au Roy,illaluy auoit 
” refufée, il {embloiten cela que le Lôbard auoit 
” fait en homme ouuert, Car filne tenoit côte 
aictez , il or eut accordé de bouche tout 
eut voulu, & puis fen fut moqué,qu'’il 
n'y auoit pas long temps qu ileftoit Roy ,aufli 
bien qu r'Eftiéne nouueau Pape,& pourcequ il 
” n’auoit voulu commañcer fon regne par vn 
” pariure: & refufant la paix à à vn nouucau Pape, 
se moOftr oitvouloir tenir les anciéstraitez:mais 
” aufli ny auoit-il point de raifon,de luy vouloir 
 fairerendre compte delaf NE ou perfdie 
; FOR fes predecelleurs, toutesfois, encore 
_eftoit-ilpreft der cipondrepour eux : & Fil te- 
noit chofe qui de droiétapartintà Eftienne,ou 
aux Romains, il eftait preftde la rendre. Qu'il 
‘auoit occupé Rauéne,ville pluftoft de leur par- 
ty,que de leur obeïrffance: Car les Grecs difoiét 
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qu'elle leur apartenoit. Que fi Aftolf appellé L'an de Te- 
Lombard,mais de cœur & naiflance Italien, en fus Chrift. 
eftoit le maiftre ; elle feroit plusleur, que fi * 
lEmpereur Conftantin la tenoit. Quand aux 
villes du Duché de Rome, & tribut impofé fur ® 
ladite ville , il ne fçauoit ce qui en eftoit :mais “ 
pendant que lonendifputoit, le Roy Lébard “ 
ne vouloit vfer de fon droit. Que Gregoire l’a- 
yant deffendu payer à Conftantin,pource qu’il “ 
eftoitheretique,il eftoit donc deu à vn Empe- 
reur ; fil eftoit Catholique. Qu’Aftolf tenoit 
Rauenñe fiege de PExarquat,qui commandoit “ 
paitout,& impofoit le tributaux autres villes: * 

_ Ilne pouuoit donc eftre blafmé, fi luy Catholi-“ 

_ que Roy des Lombards , tenoit pour foy,ce 

qu’vn heretique pouuoit faire de droit , &“ 
neantmoins,il eftoit preft de le quiéter aux A-" 

poftres. Quant à Rauenne & fes apartenances “ 
d'enuiron,il ne voioit occafion pourquoy il en 

deuft fortir,fi quant & quät on ne chafloit d’I-* 

talie les Lombards : quiferoit [eur faire honte, * 

& par mefme moyen blafmer plufeursautrés * 

nations,& Rois,qui n’auoyét pas plus de droit 

enlaterre qu'ils tenoyent,ayant efté nouuelle- * 

| mentconquife fusles Romains .Quantaux vil." 

| Jes du Duché de Rome, ilfe pourroit drefler 

vn formulaire de la maniere de fy gouuerner “ 

cy apres :ainfi que aduiferoit fa Sainéteté,& le * 

Roy nouuellement facré ; duquel Aftolffe cô-* 

tenteroit. Que fi quelqu’vn difoit,qu’Aftolfa- * 

uoit refufé la paix au Pape :ilrefpondroit,que 

f Liutprädy, à la requefte d’yn Maire du Palais * 
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L'an de le- de France auoit retiré fon arméede déuät Ra- 
fus Chrift me prefte à fe rendre ; qu'Aftolfnecôtrediroie 
* non plus à la volôté du Roy François fille re- 
* queroit de quelque chofe. Quandau refte dos 
» temonftrances de fa fainéteté ellesneferuirét 
 derienoude bié peu ;"au principal du prefent 
» diferend. Tanteftoit que depuis que l'Italie 
* auoiteu pour Rois ceux de Lombardie, elle 
» n’auoit plus efté expofée àlaproye deséftran- 
? gers,encores qu'elle fut ouuerte à tous Les voi- 
” fins par fon facile accèz. Que les Lombards 
® vaincusauoyent volétiersobey,& viétorieux, 
» doucement vié de leur bonne fortune; ce que 
” fa Sainéteté pouuoit maintenant experimen- 
» ter: & elle cognoïftroit Aftolf ; pour fon fils 
» tres-benin à l'endroirde l'Eglife, &affection- 
? né à la Couronnede France, autant que Laut- 
* prand,qui en la compagnie des François com- 
» Patift les Sarrafins & Vvifligots.L'auétorité de 
Carloman fut fi grande,que le Parlement arre- 
fta d’enuoyer des Ambañfadeurs vers Aftolf; 
fçauoirfi le differend fe pouuoit appaifer par 
Pamyable,auecce quela faifon de lannéeeftäe 
fortaduancée{pourceque PAutonnetiroit fur 
la fin)iln’y auoit point d’aparence de pafler les 
monts , quand les pluyes , & neiges comman- 
ceroyent à les couurir. 
Les Ambañadeurs arriuez à Pauie:, & bien 
honnorablement receuz ; trouuerent Aftolf 
» auf courtois. Car apresauoir entendu leurs 
» charges ,ilrefpondit: qu'ileftoit tref-obeiflant 
fils de Ja fainéteté du Pape,& preft à combattre 
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sour fonauthorité, fiaucun le vouloit querel- L'ande Ie- 
} fus Chrifi, 


ler.Mais quel royaume ou feigneurie auoyent 
les Romains, qui n’agueres obeïfloyét à l'Em- * 
pereur?Toutesfois pour l'amour des Frañçois * 
ilretireroit fes garnifons du Duchéde Rome. ” 
Quät à l'Exarquat,efloigné de cefte ville, & cô- ” 
quis fur l'Empereur heretique,il eftoit fé par ë 
droit de guerre,& nerendant point Rauenne, ” 
Rome pour cela nelairroit pas d’eftre en s6 en- F 
tiere ro Cefte refpôce raportee en Frâce, F. 
l’on cogneut bien que le Roy Lombard gardat 
Rauenne ( de laquelle toute l'Italie fouloit 
defpendre } n’auoit deliberé de quitter l’efpe_ 
rance de quelque iour auoirle refte,& le Pape 
fouftenoit , que non feulement il conuenoit 
faire la guerreaux Lombards pour r’auoir ce 
qu'ils vfurpoiét,maisqu’apres la côqueite, l'E- 
xärquat deuoit eftré dôné à l'Eglife Romaine, 
pluftoft que le rendre à l'Empereur: Puisque 
ouuertement il fe monfkroit ennémy de l'E- 
glife. | 

À la verité, , lé neufiefme du mois de Feb- 
urier audit an, Conftantin Empereur auoit fait _ 
affemblér en lavillede Nicede Bythinie, trois 
cens trenteEuéfques,pour ofter les images des 
temples;& chafler Germain Patriarche de Cô- 
ftätinople quifouftenoit le party desRomains. 
Sigon Autheur Italien, qui bien doétement à’ 
efcript les faiéts des Roysd'Italie, dit; que Pe- 
pin fur la refolution queles François prirent 
de guerroyer les Lombards,iura en plaine aflé- 
bléc de donner l'Exarquat & Pantapole au fie- 
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Lan de Ie- ge Romain;pour à roufiours le poileder ,mais 
fus Chi. ;] eft feul , & n'alegue fonautheur & au con- 
traire,il femble que Pepin Roy d’Italie,qui fut 
fils de Charlemaigne,la pofleda; puis qu'ily fit 
l'appareil de l'armee auec laquelle il afliegea 
Venife:Et que l'Archeuefque de Rauenne, de- 
puis maintint qu'ileftoit Seigneur de fa ville. 
Tät ya que fur la conclufion de cefte guerre, 
Pepin employa ce qui reftoit de lan à faire {es 
preparatifs ; & neantmoins, Comme les fages 
Princes doiuent fuyr les querellesmalfondées, 
il enuoya pour la feconde fois;des gens vers A= 
ftolf, luy perfuader ldredition ‘des villes de- 
mandées par le Pape:luy offrant de grands dôs 
à celte fin.Comme les preparatifs fe faifoyent, 
Bonifacé Archeuefque de Mayence prefchant 
le peuple Idolaftre de Frize,fut martiré le qua- 
tmiefme Juing & trentefixiefme ande fon Ar- 
chiepifcopat, auquel Lulle fucceda, & tint fa 
chaire ‘trente deux ans. Aucuns difentqueles 
Frifons marris que les François à la perfuafion 
du mefme Boniface, auoyent abandoriné la 
maifon de Clouis, fe iettetent fur luy ; & par 
vengeance le mafflacrérent ; éntretenus en fu- 
reut par des Seigrieurs du fang Merouingien, 
retirezen ce pays, & defquels defcendit Viti- 
kind Sefne,fi grand & opiniaftre ennemy de 
Charlemaigne: tant aucuns feforcent de mô- 
ftrer qu'vne feule maifon à iufques icy com- 
mandé à la France. | | 
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L'an de Ie- 
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Pepiis préd les Clfes des, Alpes. PaÎfe en Italie, cr affie- 
ge Patte, Fait accord atscc le Roy de Lombardie. Do- 
be Ranenne, € komandiolle au Pape;qu'il reconuoie 
à Rome.Parlemët general. D'où font Venus les Turcs. 
Aftolf Roy de Lombardie recommence la guerre 4% 
Pape, quirennoye en France demander fécours. Pepin 
retourneen Itahe.Remonftrance de l'ambaffadeur de 
l'Empereur an Roy de France,pour r'auoir l'Exarquat 
€ Rauenne.. Aftolfrenonce 4 l'Exarquat,qui eff b- 
tré at Pape. Donation de Conffantin 4 l'Eghfe, eff 
faufe : mais ç’a effé Pepin qui 4 failt les Papes f? 
grands €rrichesqu'ils font. 


NL ,1 tenoit compte desoffres & pre- 

2” fens que l’on luyfaifoit pour venir 
à vnapoinétement raifonnable , ayant aflem- 
blé fon armée en Genefuois , defpefcha enco- 
res des troifiefmes Ambañladeurs vers le Roy 
de Lombardie, lefquels porterent aufli des let 
tres du Pape;qui penfoit qu’Aftolf eftonné du 
bruit des grands préparatifs de France & tem- 
pefte de ouerre prefte à tomber en fon Royau- 
ime,pourroit fadoucir: mais tant Pé falut qu'il 
fen efpouuentaft,qu’au contraire il vfa de pa- 
roles hautaines & braues, menaflant le Pape, 


L'an de Ie- 
fus Chrift. 


as ET à MR 


Perrin KR oy. 
Pepin &les François, lefquels aduertis de fa re- 
folution enuoyerent desgens faifir les Clufes 
& pas des Alpes;les plus commodes à pailer de 
France enltalie.Ce faiét, Pepin mene {oñar- 
mée par la vallée de Morienne; &c lagyant pris 
la benediction du Pape,apres luy auoir donné 
les prelens qu'il entédoit faire au Roy Aftolf; 
iltira outre. 

Le Roy de Lombardieaduerty que les Frä- 
cois,en petit nombre feftoyent faiéts maitres 
desaduenuës & pañlages dés Alpes, par vn ma- 
tinles vintaflillir,euidant emporterla place, 
à caufe dû grand nombré de gens qu'ilauoït; 
mais vifuemétrepoullé par les Françoisaidez 
& fauorifez du lieu, quand par leur refiftance 
vertueufe il eut perdu beaucoup des fiens, il fe 
retira dans Pauié : n’eftant confeillé d'attendre 
toute l’armée de Pepin,ne hazarder vne batail- 
le, Caril ne fe foit pas fort aux fiens : d'autant 
que les Ducs de Spolerte & de Beneuét, auoiét 
refufé delaflifter en cefte ouerre,Ainfi lesFrä- 
çois faicts maiftres durempart naturel,que les 
Lombards cuidoyent auoir au deuant deux ,ai- 
fément paflerent le gros deleurarmée en Ita- 
lie, que pour celte retraictelibrementils pou- 
uoyent courre & endommager. Aufli Pepin 
tout incontinantvint planter fon camp deuant 
Pauie:n’oubliant les François ( qui croyoient 
eftre difpenfez de tous maux combattans pour 
la caufe du Pape)aucune efpece de cruauté:foit 
d’abats de maifons,foit de feu, quel'onvoyoit 
par tout l’enuiron,pour,auec telles indignitez 

tirer 
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tirer l’ennémy au combat : Ainfi que les con- L'ande Îe- 
querans doiuent faire , à fin de tant pluftoftfus Chrift. 


fe mettre hors dé trauail , mdis le Pape tou- 
ché du defplaifir de voir fi grande ruyne , & 
fafché d’ouyrles pleurs & gemiflemens de tant 
de pauures femmes &enfans chaffez de leurs 
maifons,pria plus que deuant Pepin défaire la 
paix auec Aftolf , qui pareillement ne foubli: 
vit pas ; employant ceux qu’il penfoit auoir 

creâce pres du Roy Frâçois.Car le Royal Moi: 

ne Calme demeuré à Vienne ou fonfreré 

lauoit laiflé auec fa femme & fesenfans, nelé 

poutoit plus aider , eftant mott de poifon,ain- 

fique l'on tient, ou d’vne fiebure qui le prift de 

regret,de n'auoir fceu rié faire pour la paix des 

deux royaumes : & fon corps mis dans vn cer- 

cœuil d’or{fi l’on croit laChironique de Caffin) 

fut enuoyéaudit Monäftere. 

Or le Pape, côfiderant que les Fräçois pour: 
royent longuement demeurerau fiege de Pa- 
uie,& que cependant l'Italie {pour le réposde 
laquelle ilfembloittranaillér)fé alloit deftrui- 
éte par le feiour d’vne ârmée eftrangere,pria le 
Roy Pepin d'entendre à lapaix, &aux condi: 
tions qu'Aftolf(refroidy) accordoit ; Ce qui 
pleuft au Roy François , quine haïfloit pasles 
Lombards:pour autrefois auoir demouréen la 
Cour de Liutprand Roy deLombardie,quand 
fon pere l'y enuoya faire coupper fes cheueux; 

uyuant Vné ceremonie lors obferuée: Etqui 
n'eftpas celle de la confirmation: D'autant que 
la couftume de coupper les cheueux , fe failoit 
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lors pat l'Euefque,pour monftrer que les con 
firmez font Clercs: & comme tels n'endoiuét 
pointauoir de longs,ainfi que portoient les {e- 
culiers du temps paflé:& d’autres cuident, que 
celte coupe de cheueux,, fut vne façon d’ado- 
ption; Les conditions du traicté eftoyét,qu’À- 
itolfrendroitauPape PExarquat, Pantapole,&c 
cèque d’aucuns app ellent Z#fhiaias $, Petri. que 
je croy du moins auolit efté laiurifdiétion des 
Clercs auéc toutce qu'il luy reténoit : & que 
pour l’afleurance de fa parolleil dôneroit qua- 
tre oftagés,qui feroyent gardez en France.Ce- 
la fait & accomply , Pepin renuoyele Pape à 
Rome accompagne de Remy Archeuefque de 
Roan (malappellé Terofme, par vne Chroni- 
que fuiuie de Sigon) & par Fourre Archicha- 
pelain du Roy François, auec bori nombre de 
Seigneurs:& luy auec fon armée retournerent 
degales monts, remplis d'honneur & defgloi- 
re d’auoir contrain® vne fi vaillâte nation que 
celle des Lombards: maisraportant.en France 
les ceremonies Romainés qué Pépin donna 
charge à Remy fon frere de faire aprendre aux 
Francois , auecdiminution de l’authorité des 
Eglifes de ce Royaume;lefquelles par telle fu- 
million commencerent à. perdre leur Jurifdi- 
ion, & fañlubjeciflans aucunementaux Pa- 
pes ils les tecogneurènt fuperieurs,voire com: 
me imoderateurs des confciences,ce qui les ef- 
leua en fi haut & puiflant degré , que de pou- 
uoir depuis fy maintenir par excomu niemens 
voire & fouuentaueclefpée. 
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Le fçay bien que le voyage de. Pepin en Iea- L'an de I 
lie et mis par le Chroniqueur de Bourgôgne, {us Chritt. 
foubs l'an fept cens cinquante quatre , maisie 
n'ay ofé, me departir de deux Annales ancien- 
nes &,Sigo,difant, Indiction huictiefme,le fa 
porte à cefte prefente année , enlaquelleaufi 
Pvnziefmeluillet&quatriefine du regne de Pe- 
pin, fut tenu vn Sinode au Palais de Vermerie 
fie croy Verberie) prés Senlis , par lequel fut 
ordonné que tous lesans fé tiendroit deux Si- 
nodes , Conciles ou aflemblées : le premier,au 
premier iour du premier mois, quieft céluy de 
Mars(car lanuier,& Feburier ;fontadiouftez) 
au lieu ou le Roy commanderoit : le fecond, le 
premier iour d'Octobre à Soiflons,ouautre- 
part comme ila efté dit du premier. Ces Sino- 
des ou afflemblées,eftoyent plaids generaux ou 
parlemens : carilne fy traictoit pas feulemét 
desaffares de l'Eglife, ainsauffi de celles d’'E. 
fat , & des particuliers. Qui eft la caufe pour- 
quoy les autheurss du temps les appellent s/no- 
nodus,Plactwm generale, Conuestus, C oncilium. CG- 
bien qu'à la verité,ce fut vne aflemblée de Pre- 
lats d'Eglife,& de.Noblelle : auffi veullent au- 
cuns dire(toutesfois {ans raifon)que ce {oit l’o- 
rigine des Parlemens François,car :cy deuant 
1e vous ay môftré que ces aflemblées toufours 
ontcftc faites en France , & quela prefente 
ordonnance ne fut. qu'vn renouuellement des 
anciens plaids , rompus par.les difcordes des 
Maites,ëc le peu d’authorité desR ais, 
| En ce temps les Turcs cherchans meilleure 
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"20 de Le- habitation que celle qu'ils ténoïent, battirerit 
a Cl (he a : . 1 . 
; Chr remierement les Alains, Colchiens & Arme- 


niens, puis Ceux dela Natolie:& finalement les 
Perfes & Sarrazins. AUCUNS penfent que c'e- 
ftoient Scythes venus de ceux que Alexandre 
le Grand enferima auec des portes de fer;outre 
les môts Hyperborees. Voulans ces autheurs 
dire, qu'il chaflà en vñ coin de la terre, comme 
en vne prifoni,cefte cent indomptable.Mais les 
Turcs firent paix auec les Sarrazins, apres plu- 
fieurs pertes (ouffertes de cofté & d'autre, à 
condition que ces eftrangers (lors arreftez en 
Perfe) prendroient le nom de Sarrafins : efti- 
mansles Arrabes, que ces gens oroffiers bien 
toft fe rangeroïent a la croiance de Mahomet: 
ainfi qu'ils firent. Pline & Pompone Mela, di- 
fent que les Turcs de leur temps(c'eft à dire il 
y a plus de quatorze cens ans)habitoiét en Sar- 
atie Afiatiqué,voifine des Budins , Trifogo- 
res ; Bellons ,Theufagetes,& demeuroyent fur 
la riuiere dé Tana qui eftle Don, & le pays de 
Mofcouie,où ils habitoyent en de grands bois, 
& afptés vallées,cherchans leur vie à la chafle: 
qui efttout ce qu'on peut remarquer en Pori- 
gine de celte vaillanté nation,tät redoutée des 
Chreltiens, depuis les difcords des Papes Ro- 
mains & de Conftantinoplé. Of iaçoit qu'A- 
ftolf l'an pallé eut promis ëc juré de rédre tout 
ce qu'iltenoit de PEglife Romaine, ce neant- 
moins cuidant que Pepinvne fois ayant fait o- 
fce d’amy enuers le fiege Papal , ne voudroit 
fe charger d’yne feconde couruce.. Cefte pre- 
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fente année que l’on comptoit fept cens cin- 
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quâte & fix,aflembla le plus degens qu'ilpeuft lus Ch 


à Rauenne : & paflantoutre, reprit la ville de 
Narny,que nagueres ilauoit rendue : puis vint 
mettre le fiege deuât Rome,& y demeura trois 
mois à l’entour, fans mifericorde gaftant tout 
ce qui eftoit par la campaigne:ou les Autheurs 
difent,qu’il fit plus de mal que iadis w'auoyent 
fai les Oftrogots Vvifigots Erules &c..Lom- 
bardsPayens:defirant le Roy Lombard venger 
la hôte de fa compolition ignominieule par la 
ruine de ceux qui en eftoyent caufe. Dés le cG- 
mencement de ce fiege & degaft , le Papeen- 
uoya Vvarnier ou Garnier,homme de grande 
qualité entre les Fräçois,accompagné de deux 
autres Seigneurs Romains,afleurer le Roy Pe- 
pin de l'infidelité des Lombards.Et d’autitque 
le droit chemin deterre n’eftoit feur ,illes fit 
deualer par eau au port d’Oftie: pour de lapar 
merfe rendre Marfeille , & venir trouuer le 
Roy Fräçois. Mais Pepin par d’autres aduerty 
de l'eftat des Romains, & penfant qu'il y alloit 
trop de sô hôneur, fil abädônoit le Papesauoit 
ja mis fon arméeaux champs prefte à pailer les 
monts,quand les nouuelles de fa venué appor- 
téesau Roy de Lombardie , luy firentleuer le 
fiege de deuât Rome,pour deffendre fon païs, 
& iaçoit que l’Automnedel’indiction neufiel- 
me fut auancee, Pepin fapprochant des Al- 
pes, commença de faire pafler en Italie fon 
armée : laquelle ayant chalfé les Loimbards, 
des Clufes, defcendit en la plaine de dela les 
C ü 


756: 


L'an déle- 
{as Chrift. 


LT eh 


PErix Roy. 
monts fans aucun pement Aiïofi la chä- 
ce de ceux qui prefloyeñt Rome changée , les 
François vindrent der echef aflieger Aftolfdäs 
Pauie.A peine eftoyét partis les Armbaflideurs 
Romains d’auec le P Pape qvoicy arriuer Géor- 
es premier fecretaire,& IehanSilétiaire Am: 
baffadeurs de Conftantinople, lequel Is foubs 
couleur de parler de paix;jauoyent{ecret man- 
dement de l'Empereur, de prier le Roy Fran- 
cois vouloir réndre PExarquatàleur maiftre, 
pluftoft qu'al Eglife: & deftourner le Pape d’é- 
uoyer en France pour ceft effet. Mais trouuant 
les Romains ia partis, fans plus longuement {e- 
iourner prés le Pape, ils prirent congé de luy fe 
faifans coduire xMarfeillé Accopagnez d’aucüs 
Romains,que le Pape fe doubtant des Grecs; 
enuoioit HA prier le Roy Pepin de demeu- 
ver ferine én fa promelle. Les Grecs arriuez à 
Marfeille Lente que l'armée Françoife e- 
ftoit ja en Italie, Georgés commandeà (Oeu: 
pagnon d'amufer Lés Romains tenus auec luy, 
cependant qu'il gaigneroït le deuant : & qu'il 
Gefforcealt de leur perfuader de ne pañler ou- 
tre:Cc que Ichan ne peuft obtenir:Carils m- 
terent à chéual quant & luy: difans vouloir ac- 
complir | e'commandeinent du Pape 

Ainfi les Grecs deceuzde leur efper4 äce pour 
ce regards tant qu'ils peurent , fe hafterent de 
venir au camp de Pauie:ouäpresauoir faict de 
beaux prefensau RoyPepin de la part del’'Eme* 


> peréur, à la RES audience Emildiét,qu'ils ils 
; remonitrer rent au : 


Roy: &z féigseurs de fon côûx 
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feil quilluy pleuft defédre le Pape en tellema- 
niere, que ce fut fans la foulle de FImperiale 
majefté. Que les Cæfars ne Papelloyét pas fim- 
plement Empereurs de Grece ; mais auffi des 
Romains: & plusauoient feruy au C hriftianit- 


me ceux quis'eftoyenttenusen Contantino- < 


ple,que ceux quiauoyent habité Rome. Car 
le grand Conftantin, n’auoit mené en Bifance 
vne peuplade de Romains, finon afin que de ce 
Bouleuard bafty côtre les Scythes & les forces 
d'Orient; Les Cæfars combatans au danger de 
leur fang ,acquiflent vn repos à l’Italie,& à la 
ville de Rome. Qu'autantauoyentles Empe- 
reurs de droict en l'Exarquat de Rauenne,que 


les Rois de France à Paris:& l’auoit Aftolfauf-: 


fioutrageufement occupé, que fes predecef- 
{eurs le refte d'Italie,qu’il defiroit que les Frä- 
cois euflent la viétoire de la guerre prefente, 
coômeils’affeuroit qu'ils l'auroyent,eftasvenus 
en Italie non par conuoitile de commander, 
ains pour garder Le droict à qui ilapartenoit,&c 
faire œuures de pieté:Aufh prioit-1l Dieu, que 


tout paflaft à honneur du Roy Pepin. Mais 
en rendant cequi apartenoitaux Emp erEurs ° 


Le Roy à iamais pouuoit obliger l'Empire 
Romain à la couronne de France, par vn plaifir 
digne d’eternelle memoire.Que de leur fouue- 
nance, trois cens mil Sarrazins auoient affiegé 
Conftantinople enuiron deux ans, lequel ora- 
ge preft à tomber fur l'Italie & les Royaumes 
Latins,ilsauoyent deftourné fur eux,les Turcs 

(fi l’on croioit ce qu’on difoit d’eux)vn peuple 
C ii] 
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L'an deïe. nouueau : qui s’eftoit tenu enfermé dela Îles 
{as pu monts,& portes Cafpies,ou de fer;comime fils 
* euflent rompu les courreaux & c empefchemés 

» de nature & des lieux,s dtoiont ruezàla cam: 

? paigne de deça,& encoresauoient gafté l’Afe, 

? ja diffamée & perdue par les (ste êc veni- 
» moufes feétes des Sarrazins. Et lebruit cou- 
» roit qu'ils l'efforcoyent de chafler de Perfe la 
» mefme puiffäce des Sarrazins,afin de remettre 

» fus le nom & la reputation ni ce tref-noble 
» Roy aume Perfan , & que derechef, pe tant 

# d’änées on app ellaf ft Roïaume de Perfe,le pays 
» qui fouloit porter le nom de Parthes, & puis 
& des Sarrazins: Combien que ce fuffent diuertes 
» nations.Et que les Turcs mefmes fe vouloyent 
» faire app ellerPerfes;changeantleurnom inco- 
» gneu,à ceftuy-cy iadistant renommé. Que le 
» fais de fi grofle ch arge, & l'euenement des grä- 
» desaffaires toufours incertain, tenoit FAR 
» nantenfufpens l’efprit del Empereur, auant- 
» mur de l'Iralie & desRoyaumes Latins;de ma- 
» niere,qu'il ne pauuoit tant fut peu tourner:les 
» yeux autre-part, ou fe partir,de lefchauguette 
# (quipreuoioit le danger toufiours redoutable) 

» fans le dommage de toutle monde Chreftien. 

» Ettoutainfi que Martelle plus grand Capitai. 
» ne qui fut oncques, pendant qu ’ileftoit occu- 
» péen la guerre contre les Sarrazins,eut fouhai- 
> té(fi quelque forceeut enuahivnautreendr se 

» dela Frâce)qu'ilfe fut tronué quelqu'vn qui le 

* luy eut deffédu, ou recouuré Fil eut efté ed 
# Ainfi Cæfar eftant em poid par la guerre des 
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infidelles, il eftoit bien feantàla débonnaireté L'ande Ie: 
du Roy François, dene demander autre profit fus Chrif. 
de cefte guerre,que l'honneur de lavitoire:& “ 
apres en eftre venu à cheffelon fondelir , con- * 

{eruer auffi à l'Empereur {a grandeur & fa ma- * 

jefté. Pepin refpondit magnanimement, qu’il 
aduiferoit à ne rien faire contrefon deuoir,car 
il ne faifoit la guerre pour recompenfe terrié- 
ne, ains pour maintenir fa promeffe & le bien 
delEglife : & n’y auoit chofe qui l'en peut ef- 
mouuoir. 

Cefte refponce ouye,les Ambaffadeurs Grecs 
fen retournerent non du toutefconduiés, ce 
leur fembloit:& cependant , Aftolf craignant 
lesinconueniens & miferes d'vnlong fiege,en- 
uoye des Ambafladeurs vers Pepin:auec toute 
puiffance d'accorder le differend d'entre luy & 
le Pape, ils furent tref-volontiers ouis des Frä- 
cois:& les articles dreffleztels qu'ilfenfuit. À 
{çauoir,qu’Aftolf renonceroit non feulement 
à l'Exarquat & Pantapole , mais auffi rendroit 
Comacle, jaçoit quel Ambaffladeur Grecfen 

| plaignit;côme fi Pepin du cuir d’autruy , faifoit 

(ainfi que dit Fâcien prouerbe) trop large cou- 

roye. Ettoutes-fois., de peur que cefte grande 

laroeffe(diét du Tillet) ainfi faiéte par le Roy 

François àl’Eglife Romaine, ne luy fut pour 

caufes friuolles, on autrement iniuftement o- 

 _ ftéessilenfit donation au nom de Conftantin; 

mais outre legré de l'Empereur de Grece ; & 
voulut à telle iurifdiétion qui fouloit eftre des 

Empereurs, fut en la pofieffion des Papes.Tant 
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? Pepin: Ainfi que dit Sigon.Mais Pierre Biblio- 
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ya que c’eft le vray titre de la puiffäce que les 
Pontifes Romains ontenleur ville:& de vou: 
Loir faire croire,aque cefurle grand Conftantin 


qui fit cefte grande liberalité. 


Ce traiété couché parefcrit,le Roy de Fran- 
ceramene fon armée decà les monts :non fans 
receuoir dommage en paffant : qui toutes-fois 
n’eft autrement declaré :& Fourre Chappelain 
du Roy François fut laiflé pour receuoir les 
villes du traité : efquelles tout iñcontinentil 
entra,fors qu’à Ferrare,Faënce,& Cabalum(ie 
ne fçay fi ceft Bagnacaual)receuant la poffeffiô 
des autres , auec oftages de chacune ville,qu’il 
mena à Rome en grand triomphe,&c ioye d'E- 
{tienne Pape : lequel au pris du fang des Fran- 
çois, l’on peutdire auoir le premier acquis les 
grands biens temporels que les Papes auiour- 
d'huy-poffedent en Monarchie:: Là il prefenta 
{ui l'autel de laconfeffion de fäinct Pierre & S,. 
Paul{ie croy que c’eft la fepulture des Sainéts) 
les clefs des viltessauec les lettres dutraicté:par 
lequel(difent les Italiens)apareilloit que foubs 
l'Exarquateftoyent compris les villes de Ra; 
uenne,B ologne,Immole,Faënce , Forly,Cefe- 
ne,Bobye,Ferrare Comacle, Adria Forli, Ga- 
bel. Pantapolle,comprenoit Riminy, Pefaro, 
Conca, Fano, Senigaille, Ancone, Anflimo & 
autrestauec leurs Chafteaux & aparteñâces ain- 
fi qu’il fe trouue dans les lettres de l'Empereur 
Louisle debônaire ,quin'eftautre chofe qu'v- 
ne confirmation de la donation ou:traicte de 


tequäire yadioufte Æmilie:qui eft tout le pays 
depuis Immole, iufques à Plaifance,côprenant 
toute la terre plaine , dépuis la riuiere du Pau 
iufques aux mots, Apénnis.Afçcauoir, les mon- 
taignes voifines de Boulogne, Modene , Reve, 
Parme & Plaifance. Et outre le Pau,le mefme 
Bibliotequaire adioufte tous les Paluds, depuis 
h riuiere de Mince,iufques à Veronne, Viuié- 
ne & les marets de Venile. Ce qui n’eft pas 
croyable , auoir éfté lors faict : Puis qu’Aftolf 
demeuraëncores Roy de Lombardie,dont Æ- 
milie fait la pluf-grand part. Etquetous cés 
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pays,vindrent depuis au partage de Pepin fils . 


de Charlemaigne , & de Bernard fon fils : mais 
feftoit volontiers la couftume des Ecclefiafti- 
= 15 _ . PA #1 « 
ques, fi l’on vie de liberalité en leur endroit, de 
Peftédre tant qu’ils pouuoyét.Cefte prodigali- 
té du bien d’autruy, fut caufe(ce ditSifridentre 


autres)de faire declarer Pepin patrice des Ro- 


mains. Toutesfois,iufquesicy ilne me fouuiét 
d’auoir veu Charte, porte ce tiltre;q fon Chä- 
celier n’euft oublié,no plus que ceux de Char- 
lemaigne:qui en toute {es lettres lapeloiét pa- 
trice,R oy des Lombards & Empereur: depuis 
l'heure qu'il eut acquis cestiltres d'honneur. 

Quelques-vns en ceft endroit, ont remar- 
que l’ingratitude d’aucuns Papes: d’auoir vou- 
lu fuprimerh verité de cefte donation: &en 
ofter honneur à celuy qui vrayement l'auoit 
faite:aymans mieux l’attribuer à Conftantin le 


grand, par ignorance de la verite.Carileft bien 


certain,qu'auant Pepin les Papes n’auoyent rié 
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Romesainfique Lieutenans des Empereurs en 
Italie, mais l’on pourroit bien croire que les 
Papes qui {e trouuerent auoir affaire aux Em- 
pereurs de Germanie,furent contäs de neleur 
defcouurir la verité de cefte donationFrançoi- 
fe, de peur qu’ilsne la reuocailent, par vâgeice 
des mauuais traitement de plufieurs Papesà 
Pendroit des Henris,Federics,& autres coura- 
geux Empereurs,heritiers des François. Aufli 
n’eft-ila prefumer, que Conftantin le grand a- 
pres auoir donné ces terresau Pape Silueltre, 
eut fouffert qu’elleseuflét efté maniées par fes 
oficiers.Et l'ayant misen poffeffion les hifto- 
riens euflent cotté le temps que les Papesfes 
Lucceffeurs en furent chaflez : aufli-bien qué 
d’autres chofes pluslegeres qu'ilsne laifsét de 
ramäteuoir.Toutesfois, nous netrouuôs point 
que de fontemps ,& encores moins de celuy 
defes enfans oufuccefleurs iufques à Pepin, 
l'Eglife Romaine enaït iouyzainf qu'ileft aifé 
à veoir par les hiftoires , &c nommément dans 
Ammia Marcelin, Zofime , &autres qui ont 
vefcu infques à l'Empire de Theodofele Gräd, 
Procope & Agathe qui ont parlé des guerres 
faites en Italie par Bellifaire & Narfes. Quefi 
Fon dict quelles ayoyent cité vfurpéees par Iu- 
lien Empereur nommé l’Apoftat, lonrefpôdra 
que Theodofe fi bon Catholique ne les eut. 

voulu retenir. 
Rauehne ptife,&-remile entreles mains du 
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Pape,il en déna l’adminiftration à l’Archeuef. L'an de Îe- 
que & Tribuns dela ville , qui fut l’occafion, fus, Chrif. 
pourquoy lefdiéts Archeuefques depuis fapel- é 
lerent Exarques:& de cefte grâdeur qu’ils vou- | 
Jurent opofer aux Papes Romains. letrouué 
envne vie de Charlemaigne , ramaflée par vn 
Moine de S. Gal enuiron l'an huiét cents qua- 
tre vingt,que Pepin apres auoir vaincu les Lô- 
bards, fut à Rome prier Dieu: & qu'à fon en- 
trée les Romains chanterét ce Cantique : Cines_ 
Æpoibolors 3,7 domefhicr Dei aduenerunt hodiepor- 
santes pacem.. Qu'il dit depuis auoir efté appro- 
prié aux feftes des Apoftres , par ignorance de 
ceux,qui ne fçauoyent la caufe de la compofi- 
tion: &toutesfois on en fait autheursles Rois 
Charlesle Chauué , & Robert fils de Hugues 
Capet:& 1e le ramétoy pour en partie interpres 
ter l'endroit de la harangue d’Eftienne Pape,où 
ilappelle les Romains citoyens des Apoftres. 
Cequ'il faut croire auoir €fté lors tenu pour 
chofe commune: affin de donner plüsgrande 
authorité à lx ville de Rome ; qui n’eftat plus 

le domicile des Empereurs , auoit befoing d'v- 

ne grâde marque pour aparoiftre deflus les au- 
tres , eftant defnuée de la force pour les con- 
traindre de recognoiftre l’ancienne majefté à 
tout le moins par la bride de religion, & la re- 
putation que c’eftoit le domiciicterrien de la 
Diuinité. 
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Mort d'UASlolf. Premieres Orgues de France. Taffllon 
Duc de paniers fuit frment 4% Roy Pepin Cr fesen- 
fans. Quel estoit ce ferment , ç7* dés Françow À homs 
mes €” Vallaux Liges, er leurnature,  Eflenne 
Pape mort. Pautfon frere Lay faccede. Nos Ro“ por- 
toyent Couronne aux fe$tes folemnelless. Pepin entre 
en Saxe, cr contratnéé les Sefnes. de luy payer trois 
centsc dirai detribut: Vualpert, cg" Grodogrand 
bommes renomimeX de fcasoir. 1npille Palais: Pepus 

a farre la guerre à Ge Duc d'_Æquitaine,foubs 
conleur de luy faire rendre le bien des Ecclefiaftiques; 
ele contraint luy iurer fidelité. Dequels _4itheurs 
l_AÆutheur deces AntiquiteXs ’efl aidé; 


L EsT prefque toufiours aduenu 

que les paix iniques ne font de du- 

rée;& que ceux qui par contrainte 

les pañlent, fontles prerhiers quiles 

rompent. Le Pape &le Roy'de! France cui- 
doyentauoir bridé &entraué (Pilfautainfrdi- 
re)Aftolf,de telle maniere qu'ils penfoÿent luy 
auoir oftétout moyen de ferémuer;mais la hô- 
te que ce Roy croioitrecetoir par vn tAtiono- 
minieux traité, luy rongeoit téllement le. cer- 
ueau,qu’il ne fongeoit à autre chofe qu'à fede- 
peftrer;quäd fur le poinét qu’il y vouloit com- 
mencer , il mourut d'vne fiebure : venué pout 
eftre cheurde cheual , courant à la chaife d’v- 
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ne beftesautres difent bleflé d'yn Sanglier, lan L'an de ler 
fept cents cinquante & {ept. Tout auifi toit Les LS Gui: 
Lombards mirent enfaplace Difier Comtede _ 
leftable du Roy deffunct', & Ducde Tofcane: 757 
d'autant qu’il ne fe trouuoit perfonne du fang 
Royal,pour fucceder à la Couronne, dont Ra- 
chis Roy Moyneseut figräd defpit,qu'à la pet- 
fuafñon d’aucuns Seigneurs Lombards, ileut 
jetté le frocaux orties , file Papene luy eut cô- : 
feillé de demoureren fon Cloiftre. ; Hi 
Cepédant;l'Empereur qui ne pouuoit fi toft 
perdre l’efperäce de recouurer l’'Exarquat,en- 
uoya des Ambafladeurs en Frâcé,deuersleRoy 
Pepin;lors defeiour à Compiègne, ou ilauoit 
fait aflembler vn parlement general,de toutlé 
peuple François, en la prefence défquels les 54 
Grecsluy offrirent-de beaux dons &prefents y, sus five 
dontles plus admirables furent des Orgues,in- u »144 1e w, 
ftrument de haute mufique‘en cetemps-làins + 
congneuës, ou firares ,que les Autheurs difene 
que celles-cey. furent les premieres veuës en 
France, : | 
En celieu comparutauffi Taflilon Duc de 
Bauierés : que l’an precedent (felon Sigifbert) 
feftoit rapointé auec Pepin fon oncle: & lors 
venoit à.ce parlemét,acopagné des plus grands 
de fon païs, pour faire ferment de vaffelage en- 
tre lesmains-du Roy , fuiuant la couftume des 
François. Là donc , ilpromit d’eftre loyal au 
Roy Pepin,Carloman,& Charles fesenfans:& 
our plus grande feureté, fit le mefme ferment 
{urles corps deS. Denisprés Paris, de S. Mar- 
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L'an de Te. tinà Tours, &deS. Germain au faux-bourgs 

fus Chrift, de Paris. Prometrant garder fa foy tour le téps 
de fa vie,comme à fes Seigneurs.Le femblable, 
&aux mefineslieuxiurerent les principaux de 
Bauicres. Auétin dit,que Taflillon n'auoit que 
douze ans ; lors que fon pere craignât qu'il fui- 
üift mauuais confeil, l'enuoya en k Cour de Pe- 
pinsou il demoura long temps:8c fut aux guer- 
tes de Saxe, de Lombardie,& d'Aquitaine, & 
quele Roy de France le voulant veftit du Du- 
ché de Bauieres,il prift de luy & des fiens,le fer- 
ment fufdit. 

Mais pour fçauoir quel eftoit le ferment des 
François pour l’homage ,, ilne fera inutille de 
mettreicy ; leplusancién queïaÿ trouué par 
efcrit : Charlemaigne, voulut que eeluy quiu* 
roit,diét ces mots : Ie N. promets & iure à la 

art du Roy Charles Monféignéur , 8e de fes 
énfins,que ie luy fuis fidelle,& le feray tous les 
tours de ma vie fans fraude, & mal-ensin. Au- 
trés difent,que les plus anciés François en iu- 
tant tenoyent de la paille, laquelle apresilsiet- 
coyent deuant Dieu & fes Anges; lé croy en 
deteftation,que fils mentoyent;ils fuflént auf 
fi peu eftimez ,qué ééfte paille iettée âu vent. 
Dépuis en baillantlesfiefs, les Seigneurs vou: 
lurént queles vaflaux iurafleñt garder Fhon- 
nétir, & la bonne renômée de leurs Séigiieurs, 
& qu'ils ne feroyent rien au preridiéé deux; 
leurs femmes , enfans & famillé:ne qui tour 
naft à leur deshonneur,qu'ils neconféntiroyét 
ou feroyent chofe,pour laquelle ils pérdifient 
| la vie 
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là vie,les membres,ou les biens. La forme war L'an de Ie- 
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deé du téps de S. Louys eftoittelle:le Seigneur 5 Chrit. 


prenoit entre fes mains celles de fon vafal 
toinctes, lequel vaflal,eftant à genoux, nudte- 
ftc,fans efperôs,efpée ne ceinture(ie croy pour 
montrer toute fujéction)difoit: Sire,ie deuié 
voftre hommé de bouche, & de mains:&vous 
iure & promets foy & loyauté, &de garder vo- 
fre droiét à mon pouuoir,& faire bontie iufti- 
ce a voftre femonce,ou la fémonce de voftre 
Baïllif,à mon fens.Ce fait,leSeigneur baifoit le 
valal en la bouche. Depuisily eut difference 
entre le vaflal, & l’homme fimple , & le vallal 
ou homme Lige.Car leLige fobligeoitenuers 
tous & contre tous;& nô pas l’homme fimple, 
qui auoit plus de liberté,auffi ievous ay remar- 
qué cy deflus,que les Leudes{qui font les hom- 
mes Liges) ne pouuoyent changer de mai- 
ftres ;puifqu'vne fois ils feftoyent obligez à 
quelqu'vn, au lieu que du temps de S.Loysle 
Seigneur baïfoit le vaffal,il femble que du téps 
de Charlemaigne & fesfucefleurs le vaffal bai- 
faft les pieds du Seigneur ainfi que nous voir- 
xôs cy apres. Et cecy foit dit en cès Annales,vne 
fois pour toutes:puis qu'äpleméti’é ai parlé en 
m6 liure du récucil:au chap.des fiefs : plu fieurs 
croyét q celte afléblée de Côpiegne,foit lori- 
gine de nos parlements & le premiertenuen 
Frâce:mais Gregoire de Tours no° à môftré le 
côtraire par tât d’afléblées tenuës fous les Rois 
Merouingiés.Cefte opini6, poifible viét de ce 
que durant le gouuernement AREA né 
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L'añ dele- faifoit pointtou ils n'eftoiétpas libres. Quant à 
füs Chrift. Peftabliflernent des parlemens du iourd'huy; 
nous en parlerôs aufliautrepatt plus a propos. 

Durant ces chofes, Eftienne Pape mourut 


l= cOourace- ct loiteftr ftimé 
de courage: & quine doit eftre moins eltimeé, 

\ ER 1: . - / 
que Gregoire dialogue: quia acquit le Duché 


que ce fut ceftuy-cÿy,qui le confirma:adiouftät 


4 


cord faictauec Difier Roy de Lombardie. Ie 
ne puis oublier que les anciennes Chroniques 
cottent tant curieufement , que le Roy Pepin 
fic Les feftes de Noël & Pafques à Carbonnac, 
Palais Royal,& ce qu’ils me font foupçonner, 
voire croire,que ce deuoit éftre quelque cere- 
monie remarquable. Tant ya,que nous lifons 
qu’à ces iours ,nos Roïs {e veftoyent d’habille- 
mens Royaux, portans Couronne fur latefte, 
& le Sceptreen la main ,auec grand apareil & 
magnificence,pour augmenter leur majefté,& 
d’auitageles faire reuerer. Auffi vous ne trou 
uerezguerés de Chroniques du téps de Char- 
lemaigne,qui oublient le lieu ou il fit telles fe- 
ftes Royalles : ce quime fai& dire qu'ily auoit 
des ceremonies RL AE AIS par 
faute d’autres meilleurs Autheurs,il faut apré- 
dre des Romains : & nousen pourrons dire vn 
motautre part. 
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ÂAinfi donc Pepin affeuré de tous coitez, & L'an de 1e 
fus Chant 


principalement de Bauieres(le plus puiffant de 
ke vaflaux ) cuidoit fe repofer cefte année fepe 
cents cinquante &huiét, quandilfutaduerty 
d’vne efmeute des Sefnes:côtre lefquels ilme- 
na fon armée, mais jaçoit qu'ils filent oräd de- 
uoir de l’empefcher,il entra dans leur terre par 
le rempart mefmes qu’ils luy auoyent oppolé: 
& nonobftant la refiftance de ceux qui le vou- 
urent deffendre vaillamment,illes forcea, & 
les batit en plufieurs rencontres : principalc- 
ment en vn lieu nommé Situia ou Situnna, 
ayant toufiours le deflus desrencontres,auec 
tel eftonnement des ennemis,qu’ils furent cô- 
trains de faire {a volonté ,& promettre tous 
les ans foy trauuer en l’affemblée & parlement 
general des François,pour honorablement luy 
prefenter trois cents cheuaux de guerre:autres 
difent,le venir feruir auec trois cents cheuaux; 
ce qu'ils accorderent,& confirmerent par leur 
fermentaccouftumé. Puisle Roy ramena fon 
armée en France. En ce temps viuoyent Vvi- 
pert Abbé en Italie, & Grodogräd Euefque de 
Mets, qui fut fils de Landrade fœur de Pepin, 
Prelats eftimez pour leur fainéteté, | 
Sous Fan fept cents cinquante &neufie ne 
trouue aucune chofe de marque eftre adue- 
nué,finon la mort d’vn fils du Roy Pepin, aagé 
de troisans,& de melme nom que fon pere:Le 
Roy Pepin fit Noël à Longlair , & Pafquesà 
Toupille.Ainf fapelle encores vne ville affife à 
ynelieut de celle de Liege. Il nereftoit plus 
D ji 
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L'an de Ie- des-anciens vaflaux Françoisaucun Seigneuf 


fas Chut. de marque,que Pepin deuft craindre:lorsGaif- 
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fier(apellé par nos RomainsGadifher) Duc d'A 
aquitaine, & Odillon DucdeBameres , ceftuy> 
cy eftoitde fi pres allié des Rois de France, &c 
luy auoit tout fraifchement faiét le ferment de 
fidelité,qu’il n’y auoit pas grande occafion de 
fe deffier deluy,commeaparencé de courir fus 
> Gadiffier, qui faifoit de grandes iniuftices & 
yiolances à fes fujeéts, & encorès mal traiétoit 
les Eglifes Françoifes heritées en fon pais. Or 
jaçoit que le Roy luy eut expres enuoyé des 
gens;le femondre de leur rendre iuftice,iln’en 
tenoit pas grand compte, Fexcufant, que l’A- 
quitaine ayant cy deuant efté occupée par les 
Sarrafins & Vviflicots Arriens!, les limites des 


Tr 


heritages & polleliôs, tant des Ecclefaftiques 
que des particuliers,eftoyent incertains,oU CÔ- 
fussmefmes qu'il eftoit bien malaifé de depol: 
feder ceux qui de longue main jouïfloyent des 
heritages contentieux : lefquels ils difoient te- 
nir Xiuftetitre, &valloit mieux laiffer les cho- 
fes en l’eftat,que fous ombre de quelquesvieils 
tiltres effacez , embroüiller le mondede tant 
de procés , qui tout incontinent feroient ef- 
meus,fivne fois il ouuroit cefte porte à des gés 
opiniaftres. . 

Pepin ne fut contant de telle refponce ,ains 
luy fembla 4 pour abaiffer l’orgueil des Guien- 


nois , la plainte des Ecclefaftiques eftoit fufh- 
fante couuerture de guerre , à cefte caufe , Fan 
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fept cents foixante,il fait publier fon ban pour L'an de Ie- 
aller enAquitaine,remettre lesEglifes en leurs {5 Chrift, 


heritages. L'armée aflemblée, il entra au pays 
ennemy,& vint iufques à vn lieu nommé The- 
doald , où ilaffift fon camp : Car Gaiffier qui 
veid Pepin mieux accompaigné qu’il ne cui- 
doit,eut peur;& enuoya les Comtes Olbert & 
Dadin,Daunin ou Claudin fes Ambañladeurs, 
declarer au Roy François,qu’ileftoit preft d’o- 
beïr à fes commandemens; & rendreaux Egli. 
fesce qui leur apartenoit. Etpour Paffeurance 
dequoy,il promit bailler en oftage Adalgere 
va fien parent, &Ithier:tous deux les princi- 
pauxComtes de fon païs:Ces offres furét trou- 
uées firaifonnables, qu'elles apaiferét le cour- 
roux du Roy:lequeltoutincontinent rompift 
fon armée, & emmena les oftages de Guienne, 
Cette année Pepin fit Noel & Pafques au 
Palais de Carify,que l’on penfe eftre Crecy fur 
Oife :Ie veux icy aduertir ceux qui lirontces 
Annales, que Sigebert commence à compter 
les voyages de Pepin en Guienne.lan fept cêts. 
cinquante & fept,mais les Chroniques du téps 
le contredifent , & lefquelles ray mieux 1ymé 
fuiure,puis quelles font plusanciénes que luy: 
Que fi aucun conferantles miennesauec cel 
les-là,y troune quelque chofe d’auantage que 
aux autres, il ne les doit pour cela reietter : cas 
day prins de plufieurs Autheurs &liures, tant 
imprimez qu'efcrits à la main; Ce qui ma fem- 
bIe deuoir eftre apropriéfous chacunes années 
êcle plus digne d’eftre fceu,vous afleurans fous 
D ii 
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honneur, que ie n'ay rien adiouftédu mié 
 fibftance des faits:n’ayant voulu(comme 
Se Loge nété { [HÉROS c'eft pourqueÿ 


re le fondement de ma narration: ‘& puisles 
lus 5roch ains,fnalemert Blond, Platine , Sa: 
belle, Gu déni? aul Émil:Etpour Allemands; 
Krants.& Auentin: quet eftime fur tous,com- 
meiles plusfi delles :n ayant oublié les autres 
Autheuts mieux garnis de memoires : comme 
auf nouuellement Sigon, trel- dote Italien, 
furlefquels( comme mes guarends ) j'entends 
me defcharger d'anes particularitez quine 
fetr ouuent parmy Le esanciens: Ceux-cy poffi- 
ble ayans efté fe couruz d’inftruétions ; & des 
liures quine {ont venus iufques ennosmains, 
& principalle ement Sigon. ce qui leur a donné 
bccañon de faire dé tant beaux difcours , que 


ceux qui fe sa ouuent 4 army leurs efcries. Cat 


ris 


ranteans à plus: que l'ay veu Erollegairs où 
fdace, TA nnales de Saint Martial, & de Saint 
ER bar d'Ancoulefme, celles d'vn rt Al- 
Jemand côtinuee depuis feptcenstrente f fept; 
iufauesà h Re % cents quatr evingts & troiseN1- 
ard,Flosnl. d, ar nn Odoran, vol- 
re de memoires de vingtansen vingtans ; de= 


puis Gt CgC oire de Tours iufques à a notre téps: 


& autres liures en grand nombre. Ainfi que 
fçauétplufieu fs qui de ce temps-R , m'ont eu 
trauailler en céfte befongne, &c peuuent tef- 
moignét de ma fdelité, en ce recueil d’Anti- 
quitez Fran çoiles. 
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L’andele- 

SOMMAIRE DV SIXIESME. {5 CRHf, 
CH'APITRE. | 


Gaiffer Duc d'Aquitaine rompt la paix qu'il auois 
auec le Roy Pepin, Lequel prend Bourbon le noble, 
Chanielle,Clermot d'Æuuergne,er Limoges. Gaigne 
La banniere d'or de Gaïffier.Prend Bourges d'affault. 
Coguiert le pañsinfquesaC ahors. _Abadone par Taf- 
filon eff contraint reuenir affeurer [es affaires. Effouls 
lesnetombent du ciel commeil [emble.  Pepin ai- 
gne Ançoulefme, L'Encfque de laquelle [e ditt .4r- 
chichapelain des Roix en | Æquitaine.Concile de Gè. 
tilly.  Miramamolin Empereur des Sarrafins en Ef- 
paigneenioye des prefens an Roy Pepin. Parlement 
des François pourquoy tenu en campaigne. Rannffa 
où Rabaffene Chaltean. Capitolle de Sainiles. Gaif- 
fer Vaincu Co tue. Pepin ayant conquis GHÿenre, 
meurt d'hydropifie. 


A OmB1En que Gaifier eut baillé 
oftages de fa promefle, & iuré gar- 
der les conuentions d’entre luy 8 
Pepin,fine fe peut-il contenir,que 

our vanger la guerre que Pan paf- 
(luy auoitefté faite, iln’enuoyaft fon armée 

iller les vilages de lobeïfsäce duRoy du cofté 
de Chalon fur Saofne , Pepintenoit lors fon 
parlementau vilage de Ducie,ou Durie: ce qui 
leftonna moins, pource que les Seigneurs Frä- 
cois eftans là affemblez en grand nombre.il fut 
d’autät plusayfé de les acheminer en Aquitai- 
D ï 
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ne. Car encores qu'aux parlemens {e vuidaf- 


fent plufieurs caufes,les Seigneurs fe trouuoiét 
armezau moindre foupçon de guerre.Charles 
fils de Pepin depuis appellé le aräd, farma pre- 
fMmierement en cevoyage: & dict vne Chroni- 
que ancienne que Pepind'étree prift Bourbon 
furnommé le noble;Chanteles,Clermétd’Au- 
uergne,& plufeursautres places fortes; qui {e. 
rendirent par compofition : & que le pays fut 
gafté jufques a Limoges: auffi afliegec ;pource 
que les habitans fermerent les portesau Koy: 
qui neatmoins la força &cfitabattrefes mura:l- 
les,en defpit de lamalice & parjure de Gaifäer. 
Les Côtes Chilping d'Auuergne;ëc Aming de 
Poictiers,qui voulurentempefcherle Roÿ,de- 
mourerent envne bataille tous deux morts fur 
le champ auec plüfieurs autres. 

Cefte annee le Roy fit Noël 8 Pafques à 
Crecy,& l’'Efté fuiuant;qui eftoit l'an feptcens 
foixante &deux;il entra pour la troifiefme fois 
en Aquitaine, auec grande armée, quiprift da 
ville de Bourges-Puenando ; que j'interprete 
d’affaut : & le Chafteau de Touars. 

Lors Gaiflier qui voioitne pouuoir garder 
plufeurs places,foit pour leurfoibleffe, ou de- 
fance qu’il eut des habitans, afin que les Fran- 
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cois n’en fiflentdes garnifons ,commanda de 
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lesabatre:cuidantpriuer fon ennemy de lPvfa- 
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ge d'icelles; & nefaperceuant pas qu'é fe def- 
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pouillant lepremier , illuy donnoitoccafon 
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d'entrer plus auant. : Carie Roy refortifiales 
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chaffant le Duc de tout Le païs qui eft depuis fa L'an dete- 
riuiere de Loire iufques à Limoges. Ce fai® il fus Chrift. 
retourna en Frâce faire Noël & Paques à Cre- 
cy,& le Printemps de cefte année venu,larmee 
Françoife faflembla à Neuers, oueftoitfon 
rendez-vous.Et iors Pepin entrant en Aquitai- 
ne par ce coftéprifttoutes les places qui luy fi- 
rentrefiftance,mettantau fil de l'efpée, tout 
ce qu'il rencontra , iüfques à Cahors , puis 
fans perte & dommage retourna en la ville 
de Limoges : ou il donna plufieurs terres 
aux Eolifes & particulierement à Sainét Mar- 
tialle Bannum aureum (ie croy labanniere d’ot) 
qu’ilauoitprife fur Gaifier.. Mais lAutheur 
ne dit poin® en quellieu illa gaigna: ne fi elle 
fut conquife en la bataille oules Comtes Chil- 
ping & Auring furenttuez!Tafillon Duc de 
Bauieres nepueu du Royÿ,lauoit accompaigné 
en ce voyage: lequel faignant: d’eftre malade, 
ou(côme dit Auétin)entédant la maladie d’'O- 
dillon fon pere; malicieufement abandonna 
l'Oftdefononcle,& au plus fort du voyage, fe 
retira en fon païis:en intentionde foy rebeller, 
& iamais nevenir en la prefence du Roy Fran- 
coisde quiilauoit receu tant de biens. Cefte 
retraicte fut caule deromprele camp:craignät 
Pepin plus-grande trahifon : & que ceieune 
Princefut fuiuy de plus degens: auecce que 
l'hyuer fetrouua rude & 169,qu’iln’eftoit me- 
moire d’enauoirdenty vn pareil.Car il dura de 
puis le premier iour d’oétobreiufques au mois 
de Feburier.Et d'autant qu'il fembla lors à plu- 
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fieurs que les eftoilies tombaffent du Ciel;anec 
les malheurs de la guerre, plufieurs cuidoyent 
que telle chofe(qui eft naturelle) fignifiaft la fin 
du monde.Pource que pareilles ou plus oran- 
des cheutes fôt recirées en l’Apocalyp{e: Mais 
les fignes dôt Sainét Lean parle ferontextraor- 
dinaires; & aduiendrontpar la toute puiflance 
de Dieu:la ou ces cheutes,eftoiér feux que les 
Eftoilles iettent quand elles fe mouchent par 
maniere de dire: car fi vous croyezles Philofo- 
phes , cefte imaginaire chèute d’eftoilles, n’eft 
autre chofe qu'vne lumiere fuperflué, que par 
necellité illeur conuientietter, toutainfi qu'ô 
void aux lampes. & chandelles quand elles fe 
mouchent d’elles-mefmes. 

Il fafchoit aflez à Pepin, delaiffér Gaifhrer: 
quifembloittät abaiflé,que la moindre cheute 
luy eut ait donner du nez enterre. Mais k 
retraicte de Taflillon faifoit entrer leRoy en 
diuers penfemens ; 8c luy apreftoit aflez de 
matiere,pour entrérôpre le coursdefa viétoi- 
re,toute aparente fur lesAquitainois,qu'outre 
les richefles &puifläces deTaffllé qui auoit ef- 
poufé Luithberge fille deDifierRoyde Lébar- 
die{ce quilerendoit encores plus fufpeét). Ce 
Roy d'Italie n’attendoit que la premiere occa- 
fiô quife prefenteroit pour recouurer l'Exar- 
quat. Etpource,le Roy François aymamieux 
pafer par conniuence telle faute:8 prenant la 
voye amiable, effayer d’apaifer le Bauarois: 
que fe monftrant braue mal à prop os,entafler 

plufieurs guérres:commeil y auoitapparence, 
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au'afaillant leDuc Getmainilne faudroit d’e- L'an de les 
fre fecouru des Lombards fes voifins & alliez: fus Chrif, 
& encores la guerre d'Aquitaine n’eftantache- 
uée les Guiennois & les Sefñes indomptables 
pouuoyent bien toft fe reuciller. À cefte cau- 
feayant fai à Longlair fes feftes de Noël , & 
Pafques,de lan fept cens foixante & 4. ilcon- 764. 
clud au parlementtenu à Vormes, dene fortir 
point de fon Royaume pour cefteannée. Et 
neantmoins, enuoya des gens vers Taflillon, 
lefquelsapres plufeurs allees & venues d'vne 
part & d'autre, femblerent auoir apaifé leurs 
differends. 

La mefine annceily eut Eclypfe de Soleil, 
le quatriefme luing.Et Paul Emil diét,que Pe- 
pin enuoya des gens en Nauarré: foubs la con- 
duite de Charles fon fils, pour fecourir ceux du 
païs trauaillez par les Sarrazins. Mais iln'ya pas 
grande apparence,que le Roy quiauoït refolu 


de ne bouger de fon Royaume,eut enu oiévne 
armée fi loing &c au trauers de Gafcôgne, pays 
lors fufpeétou ennemy couuert(Schanafbourg 
dit}que Pepin quiauoit fait Noël, & Pafques à 
Crecy,y tint vn parlement. (Du Tillet)penfe 
que les Fablesde Robert le diable de Normä- 
die doiuent eftre raportées cefte année. Or cô- 
bien que la guerre dé Guyenne nefut eftainte, 
& que Pepin fit femblant de ne vouloir bou- 
ger de fon Royaume: & que cefte annécfept 765. 
cens foixante & cinq, iltint vn parlement ge- 
neral detousles Seigneurs de Frâce afflemblez 
au Palais d’'Atieny. 
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Sigebèrt cotte cefte année vn voyage en À + 
quitaine, auquel il dit que Pepin conquift An- 
goulefine, Perigueux;Agé,& prefq toute l'A- 
quitaine, & qu * fit Aplé fon Archichapelain 
Euefque d’Angoulefme.Ce qui poffible à don 
né occafion au priuilege des Éuelques de:ce 
Heu,lefquels difent eftre Ar chichapelains des 
Bois , depuis qu ‘ils font entrezen Aquitaine: 
dote que Louis leieune toutesfois n’accorda 
à Lambert Euefque d’Angoulefme;lors que ce 
Roy eftäten Germanie, l "Euelque on vier 
defon droit pretendu. 

L’an fept cents foixante & fix, le Roy Pepin 
paflant Fhyuer au Palais d'Aix, ouily ft aufit 
Les feftes de er Pafques, ‘añquél an defi- 
rat mettre fin à la guerre d’ Aquitaine,il afligna. 
vn Parlement à Date ouilauoit donnéle 
rendé-vous de fon armée. Le printemsvenu, il 
alla pour la cinquiefme fois en Aquitaine,&en 
paflant chemin prift Argentonqu’il fie fortif- 
her, y laiant garnifon ‘de Frañcois , comme 

auff il fit dans Bourges, afin de RER enbride 
ceux d’ Aquitaine, f SA He voulu entrepré- 
dre de fe remuer. 

Ce fait il retourne en France pour fairele 
Noël deP? an fept cents foixante &fept ,à Sau- 

monci,queie cuide eftre Mont- Saulgeon) vn 
C hafteau prochain & apartenant à l "Euefa que 
de Langres)&c puis il fit Pafques àGentilly,que 
l’on penfeeftre le vil lage voifin de Paris , por- 
tant ce nom,ouilauoit taffioné vn SA Cü- 
cile ou Patlemét, ur le differend quieftoit en- 
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tre les Eplifès Orientales & Occidétales, qui Lande les 
font les Conftätinopolitains,8&R omains,p our fus Cha, 


la Saincte Trinité, fur la queftionfileS. Efprit 
procede auffi bien du Pere comme du Fils:& fi 
aux Temples , l’on deuoittenir des images dé 
bolfe,ou de plate peinture,ou (dit Nangis)£el- 
les deuoyét cftre bruflées:en ce lieu fut la que- 
fion debatuë enla prefence du Roy , par des 
Prelats Romains,& Grecs:fans que pas vn Au- 
theur face mention dela refolution qui fut 
lors prile. Car la condemnation & l’adoration 
des Images à la Grecque , fut faicte par nos E- 
ucfques, lan fept cents quatre vingts quatorfe, 
ainfi que nous dirons. 

Cefteannée Ammir ou Emir Monon,Ami- 
ras desSarrafins{ie croyd’Efpaigne)enuoya des 
prefens au Roy Pepin, demandant fonarmitié, 
nosanciensapelloyét ce Seigneur | Mirama- 
imolin. Iaçoit qu’il faille dire Emir Momin, 
c'eft à dire,Empereur en ligue Arrabefque.Le 
Sinode achéué, & l’hyuer mefme de ceftean- 
né , le Roy entra en Guienne pour la feptief- 
fois:& prift de force Arles ; quéie penfe eftre 
la ville de Prouence(pour ie ne fçay quelle rai- 
fon appellé le blanc,par tous nosanciens Fran- 
çois) comme aufliil faifit tout le païs de Nar- 
bonne,Nifmes,Maguélonne,Beziers queAuf- 
mond Got traiftre (ditle Marefchal d'Arles) 
Thouloufe, Albi , Geuodan : & ayant longue- 
ment affiegé Narbonne elle fut renduë par les 
Gots, à la charge de pouuoir viure fous leurs 
loix auecles Frâçois ({dit le mefme Marefchal) 
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puis retourna à Vienne pour rafraifchir fon a 
mée: Mais fur la fin d’Efté , voulantacheuer la 
guerre, il vint à Bourges tenir fon Parlement 
en plaine campaigne, à la façon desFiançois,le- 
quelacheué,menafon armée fur la riuiere de 
Garonne,ayant pris plulieurs Rochers,Cauer- 
nes ou Chafteaux en Limofin, quidonnoyent 
beaucoup d’ennuÿ,pôurce que lesennémis fy 
retiroyent , les principalles defquelles furent, 
Torenne , Scoraille, Petrucie, pofhble Peire: 
apres cela il retourna àBourges,ou ilreceutles 
prefens que leRoy d’Efpaigne luy enuoya,& 
à mefme il entendit la mort du Pape Paulpre- 
mier de ce nom,decedé le dimanche vingtneu- 
fiefme Apuril paflé: ou comme d’autres difent 
plus veritablement,le vingt & huiét luillet. Le 
liege Romain demoura vn mois en contétion; 
& iufques à ce qu'Eftienne quatriefme fut ef. 
Jeu ainfi que nous dirons. 

Je ne puis oublier qu'vn Autheur du temps, 
ayant dit quele Parlement de Bourges fut te- 
nuen la campaigne à la mode des François, 
fait foupconner que c'eftoitpour tät pluftoft 
expedier les affdires,à caufe de l’incommodité 
deslogis. Comme lon void que les foires du 
Landitde Guibray, & autres endroiéts fe tié- 
nent encores emmy les champs à defcouuert, 
afin que les marchands fe depefchent deven- 
dre, voyant leur ae hadiée mercy de la 
pluye & du Soleil : toinct aufli qu’il y auoit en 
ce temps-là peu de villes , figrandes qu'elles 
peuffentreceuoir tant d'Euefques,Prelats,C&- 
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tés, & Seigneurs venäs en equipage de guerre. L'ande Ie 
Lafaifon de pouuoir camper ne fut pas fi toft ‘5 Christ, 
venuc,que le Roy ne fit raffembler fonarmée 
de tous coftez, pour la feptiefme fois marcher 
en Aquitaine vers Xainctes, qui fe rendit, & le 
Roy priftencores Rabeftain { que Sigebert & 
Nangis apres luy)difent auoir efté frere d’Eu- 
de,jadis Ducd’Aquitaine,&lequel feftant au- 
trefoisrendu à Pepin l'auoit depuis abandon- 
né,pour reprédre le party de Gaifher fon nep- 
ueu;ce qui(à cefte fois)donna occafion au Roy 
dele faire pendre. Mais la Chronique des. 
Martial difanc Cœpit KamiSlanum Caflrum , me 
fai foupçonner quece n’eftoit vyn homme, 
ains le Chafteau de Rabeftane voifin de Thou- 
loufe. Comme Pepin eftoit au Capitolle de 
Xainctes(les Colonnes Romainesenauoyent 
auffi bien que leur mere ville , & encotesau- 
ourd’huy of y void des ruines qui portent 
ce nom }lamere, vne fœur , aueclaniepce de 
Gaifher luy furét prefentées:& paflantiufques 
à vn lieu nomméles monts, le Prince Eoricfe 
rendit femblablemét fon prifonnier ,auecvne 

| autrefœurdumefme Gaifhier :ie croy femme 

 _ duditEoric. 

| Ainfitoutes chofes luy venant à fouhait , il 

| retourna à Selts faire Pafques de l'an feptcents 

| foixante &huiét , mais la fefte pañlée il reprift 

| le chemin d'Aquitaine pour lahuiétiefmefois, 

| menant quant & foy la Royne fa femme,qu'il 7°°- 
laifa dans Xainétes,auec fon train & domelti- 

ques, Et d'autant que Gaifhier fuyoit deuant 
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fon armée pour le courte en di- 
uers endroiéts :iufques à ce que le Ducarrefté 
à Perigueux,ofa bienattédre labataille,laquel- 
letournaau dommage des Aquitaniens qui la 
perdirent auec leur Duc tué fur la place;ou des 
François ou des fiens,defirans gratifhier le Roy 
{e déliurér du malheur de la guer 
ré par la mort de leur infortuné Prince,qui vif 
les y eut plus longuement éntretenus,ce difent 
aucuns ,jaçoit que d’autres fouftiennent que 
ayant efté pris & (erré,commeé il cuidoit efcha- 

er pour recommencer la guerre, il fut tué par 
le cômidement de Pepin:ainfi prift fin la guer- 
re d'Aquitaine : & le victorieux retourné à 
Xaintes,y fit fejour à caufe d’yne maladie qu’il 
Le faifit:& nonobftant laquelle il fe fit porter à 
Tours, pour venir prier Dieu au fepulchre de 
Sainét Martin, mais voulant en faiteautant à 
fainc Denis prés Paris, à peine y fut-1l conduit 
qu'il mourut d'hydropifie, le vingtq uatricfmé 
Septembre auditan fept cens foixante &c huit: 
ce dit Hermañéontract, le 


victorieux, &c 


indition fixiefme, 
cinquante quatriefme de fon aage , & dixhuic 
de fon regne : & feloñ d’autres quinze ou fei- 
ziefine , car il y a difference entre les Autheurs 
les vns contans fon royaume depuis fon efle- 
tion, & autres de fon couronnement par Bo- 


niface ou le Pape 7acharie. 
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Qualité de Pepin ; fa femme eo enfans. Conffantin; 
Philipes Estienne Papes cfleuT par fédition. Efliene 
ne demeure. Con$lantin bruflé par lepeuple, No. 
menclateur office de Rome s'appelle donneur. No% 
marguilliers font en leurs places, 


E rvr vn Prince fort regrétté pour 
(1 Sr {a vaillance,pieté & douceur: de ma- 
L #9 niere;que la Chronique des. Mar- 
NE tial l’apelle par tout Ps, qui femble 
auoir efté vn tiltre à luy accordé du confen- 
tement de plufieurs, puis que Papire, Maflon 
fçauat Annalifte dit,qu'’il fe trouue graué en v- 
ne pierre qui eff àRauéne.Il eft encores furnô- 
mélebref , ceftàdire ,le court, pource qu’il 
n’auoit que quatre pieds & demy de haut,mais 
ainfi qu'vn Poëté dit du vaillant Thidée, 
Grande Vertu (ous petit rorps ait. 
Et nonobftant qu'il futimitateur desvertusde 
fon pere & ayeul , il les palla en grandeur de 
faicts & dignité d’eftar. Il eut pluñieurs enfans 
de Berthe {a femme, furnommée au grâd pied, 
& cepourénauoir Pvn plus grâd que lautre,à 
{çauoir Carloman, Charles , & Gifle bien ieu- 
ne fut mis en Religion : Rotende & Altende 
enterréesà S.Arnoul de Mets. Lazius luy don- 
ne vne feconde femme,de laquelle il fait def- 
cendre plufeurs autres enfans les noms del- 
E 
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L'an de Ye- quels l’on peutaprendrede luy. Carileft cer- 
fus Chrift, tain,que Berthe furuefquift Pepin : &ce Koy 
eftoit trop religieux >pouren mefnse temps a- 
uoir deux fémes cipoufées. Ce queie dis, à fin 
d’idmonefter ceux qi liront les œuures dé ce 
Lazius,de regarder de prés à luy pource qui 
touche noftréFrance:d’autant qu’ilmefemble 
dire beaucoup de chofes contre la commune 
opinion, & liures receuz & approuuez : ce que 
ne doit faire vn Hiftorien qui ayme fon hon- 
heut ! car ce n’elt pas aflez de voir de vieux li- 
ures , & lesalléouer pourgarends: il faut pefer 
ce qu'ils difent, & fçauoir Pils ffacordentauec 
les autheurs approuuez,ou fils les contrarient, 
diligemmét examiner leurs raifons,& le temps 
de la compofition des liures. 

Pour exemple,R egnault Comte de Boul5: 
gne & de Dampmartin, tant renommé du téps 
de Philippes Augufte,qui le tint lôguemét pri- 
sônier. l'an mil deux cents fix,commanda à vn 
M.lechans de recueillir les faits de Charlemai- 
one, les plus veritables,& fansauoir efgard aux 
Romains, qui lors eftoyent en grande vogue: 
Ce bon M.Iehans,ayanttrouué en la Librairie 
deS. Denis l'Hiftoire fabuleule de Turpin;pé- 
fant que la narration en fut vraye, la träflata de 
Latin en François,abufant ce vaillant Prince;là 
ou Pileut mieux cherché,il eut peu trouuer ce 
qu'auoit cfcrit dumefme Empereur , Eginard 
fon Chancellier, ou Admar, & les Annaliftes 
du temps:pour faire vnplus certain &meilleur 
recueil. Ie conclud donc,qu’il ne faut pas touf- 
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jours Parreftér aux vieils liurès, fils ne font fi- 
dellemment efcrits , & que leur fidélité fe doibe 
examinerfur la touche desContéporains,neät- 
moins, ledit Lazius eft grand & fçauätautheur, 
& digne d’eftre leu pour ce qui tou che l’Ale- 
maigne:mais pour la France, ilfe faut tenir à ce 
que diront nos François du temps. 

Cette mefmeannée ,Conftantin deuxiefme 
renonçaau Papat le quatriefme Aouft,& le l’é- 
demain fut mis en fon lieu Eftiéné quatriefme. 
La caufe de la depofition fut telle: Paul dernier 
Pape eftant malade en l’Eglifedes. Paulvoifi- 
ne deRome, Tholon Ducde Népéfe partilan 
des Lombards,le voyanttirér à la fin, de crain- 
te queles Romains n’efleuflent aucun quine 
futagreable au Roy Difier.à layde de troisfre- 
res qu'ilauoit , affemblale plus de gens qu'il 
peuft tirer de Tofcane,& du plat-païs voifin de 
Rome ,aueclefquels , & par lefupportde fes 
freres, il entra dans Rome par la porte de Iani- 
cule & maintenant de S. Pancrace, monftrant 
qu'il vouloir que Conftantin l’yndefes freres 
futafis eu la chaire Papale : iaçoit qu'ln’eut 
aucû ordre Ecclefaftique,&c fut pur layc.Tou- 
tesfois Paul éftit mortle vingthuiétiefme fuil- 


let de l'an fept cents foixante & fepr,il fetrou- 


ua des Clercs , voire des Euefques,& entre au- 
tres Gregoire de Prenefte , qui deleur gré, où 
par force le tondirent en Clerc, & porteréten 
fa maifon Patriachale de Lateran : le faifant 
toutaufli-toft fous-Diacre, puis Diacte , & le 
sinquiefme Juillet ayant pris le fermét du peu- 
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L'an dele- ple,il fut facré Papeen PEglife deS. Pierre,par 
fus Chrift. Jes mains de G regoire Ciconat Euelque de 
Port, & d’Euftace d’Albe;,qui le mirenten pof- 
{eflion. Ja ilauoit exerce plus d’vnanl'EftatPa- 
pal, beniflant les Preftres , & aduanceantles 
Clerés aux ordres , comme fil futlegitimemét 
cfleu,quäd vnpetit nombre d’autres Romains 
cfmeuzpar V valdipert Preftre,ne pouuant en- 
durer telle violence, faflemblerent en l’Eglife 
deS.Vit ; & le quatriefme luillet de l'an{ept 
68.  censfoixante &huittefleurétynnomimé Phi- 
lipes,qu'ils menerentau Palais de Lateran,du- 
quel ils chaflerent Conftantin. Pour lors eftoit 
le plus riche hôme de la villewn nommé Chri- 
ftophle Primicere : Ces Primiceres &. Se- 
condiceres , eftoyent Aflefleurs des Papes, 
les accompagnans par da ville, & comme les 
plus honnorables apres le Prefect ou Ducde 
Rome,eftoyétaux coftés du Pape l’vn à dextre, 
l'autre à feneftre. Ce Premicere donc marry de 
voir les troubles & indignitezquife commet- 
toyent par la ville’, penfant que Conftantin & 
Philipes n’auoiét efté legirimemét efleuz,pro- 
tefta en prefence de plufñeurs Romains, d’ha- 
bandonner la ville tant que Philipes demeure- 
roitau Palais de Lateran :ce qui fut caufe , que 
Gratian vnautre Romain,aflembla desgens a- 
uec lefquelsil côtraignit Philipes fortir de La- 
teran,& retourner en fonMonaftere.Cela fait, 
Chriftophle Padrefle à Conftantin , & le cin- 
quiefme Aouft dudit an fept cents foixante & 

hui, fit aflembler le Clergé & Noblesauecle 
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refte du peuple Romain, pour côfulter de l’ef: L'an dete. 
leétion d’vn nouueau Pape : l'affaire ne les tint fus Chrif. 
pas longuemét incertains; car chacun tout auf 
f-toft donna {a voix à Eftienne Preftre de Sain- 
te Cecille,tres-homme de bien,qu’ilsallerent 
querre en fon Eglife,& le menerent en celle de 
Éateran,auec grâde ioye & cris lapellant Eftié- 
ne tiers(jacoit qu'il fut le quart de ce nom,ain- 
fi que ray dit cy deflus) & nonobftät les fecrets 
empefchements du Roy Difier , qui fut con- 
traintt diffimuler cefte violence populaire iuf 
ques a vne autre occafion.Le premier exploiét 
du nouueau Pape , fut d’effayer a redrefler PE- 
fat Ecclefiaftique , alteré par les menées du 
Roy de Lombardie , & pour luy-mefme faf- 
feurer,en corrigeant vn abus fcandaleux,ayant 
au milieu dutemple fait vénir Conftantin ve- 
ftu de fes habits pontificaux,apres qu'ileutre- 
nôcéau Papat,il le fit defpoüiller & côfiner en 
vn Monaîtere. Puis d'autant que fous fon nom 
le Roy Difier faifoit des pratiques efmouuant 
des feditions dans Rome,par le moyen de Paul 
Affarte/quiaufli effayoit a deftournerles Ro- 
mains de lainitié desFrançois,pour les tirer du 
cofté de l'Empereur ou des Lombards, dont 
fénfuiuoit des meurtres) les ennemis de Con- 
ftantin prenant cefte couuerture luy creuerent 
les yeux , comme eftant caufe de ces maux , & 
encores , les Preftres & le peuple non contens 
de cela ,apres lauoir fouffleté dans le Palais de 
Lateran.le bruflerétau milieu du paruis: cryäs 
lefdicts Clergé, peuple & le Pape , Kyrieeleéfon, 
E 11] 
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L'an de le {ce dit Marian Scot ) jacoït que d’autres difent 
fus Chritt. qw’Eftienne fitfon deuoir d’empefcher cefte 
cruelle vengearice. Ainfi doncle Pape defirant 

donner ordre à l'Eglife & ville dé Rome trou- 

blée par ces cotétieufes eflectios.affigna vn Sa- 

neoù Concile aux Prelats ; & deépefcha Serge 
Secodicere où Nomenclateur, fils dudit Chri- 
ftophle,pour venir trouuer Pepin qu’il cuidoit 

encores vif fin de le prier d’éuoyer des Euef- 

ques & Prelats de fon Royaume, l'ayder à lare- 
formatio de l’Eglife Romaine,& {chifmes fur- 
uenuzenicelle. Toutesfois ces Ambañladeurs 

ja acheminez,encores qu’ils fuflent aduertis de 

la mort du Roy Pepin,ne laiflerent detirer ou- 

tre,paur faire entédre leur chaïge à fes enfans; 

qu'ils trouuerent ja Couronnez.auant leur ve- 

nuë , ces Nomendclateurs par les Chroniques 
Frâçoifes {ontapellez Donnerres, poflible pour 

ce qu'ils tenoyent le regiftre & appelloyentles 

enrollez au papier des aumofnes ou Matricul- 

le,sainfi qu’il fe void dans le teftament de S.Re- 

my, ou il nomme ces garde-roolles ;, Matritwla- 

ros:dont vient le mot de Marguilliers, lefquels 

font encores retenus aux corps des Eglifes Ca- 

thedrales de Paris, &aux parochialesont l'ad- 
miniftration du temporel,aumofnes , & dons 

faicts pour l’'œuure & fabrique des lieux, 
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Carloman, = Charles couronneT Rois de France, Hu- 
nauld{e declare Duc d'Aquitaine comme auf fait 
Loup de Gafcongne. Les Roës apres leur Partage ,en- 
#oyent doue Prelats Fraçois an Cocile de Rome: puis 
Yénêben Aquitaine, Charles abädôné par fon frere 
pourfuit Hunaud : auiluy eff liuré par Loup. Fron[- 
fac bafiy,parCharles: Chriffofle Primicerecz Georges 
Secundicere deRome,aueugleX 4 la fucitatio de Difier 
Roy de Lombardie. Carloman meurt cr [a efue 
feretire auecfès enfans en Bauicres. Hunaud efcha- 
pé de prifon , [8 retire en Lombardie. Mort d'_afnar 
fils de Ende Duc d'Aquitaine, premierComte d'_4r- 
ragon. 


AVE E Roy Pepin ne fut pas fi toft 
A: d enterré, queles Seigneurs Fran- 

| ( $ cois n’efleuaffent autrofne royal 

Li {es enfans ,lefquelsa mefmeiour 

2 neuñefine d'Octobre enfuyuant, 
furent couronnez; à fçauoir Carloman à Soif- 
fons,& Charles à Noyon ou Vvyormes,fel6 du 
Tillet.Et pource durant quel efclaircit leurs 
partages ; Hunaud fils de Gaiffier apuyé fur la 
faueur de ceux qui iadisauoyent fuiuy fon pe- 
re, feltoit declaré Duc d'Aquitaine, d'autant 

lus facilement, que les places dementelées 
n’empefchoyent aux habitans de declarer la 
bonne volonté qu’ils portoyétaux heritiers de 
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L'an de Le- leurs anciens Ducs; il fut aduifé parles Euef- 
fus Chrift. ques,& nobles François,que Carlomanauroit 


769. 


le pays que fon Oncle de mefme nom, fouloit 
tenirauant qu'aller à Rome., & Charles celuy 
de Pépin leur pere:comime par vn partage pro- 
uifionnel. Car il y'auoit danger que dilayant 
d'auentage , ceux qui eftoyent accouftumez 
au pillage n’entreprinfent quelque nouueau- 
té : pource que Loup noble Seigneur de Gal- 
congne , f'eftoit aufli declaré Duc de fon pays, 
de’ maniere qu'ilfut tout befoing aux freres 
quelque mefcontentement qu’ils peuflent a- 
uoit l'vn de l'autre;de fe comporter doucemét 
pour leur commune vtilité.Cepédant afin d’é- 
tretenir leur réputation à Rome, où poflible 
pour garder le droit d'Aduoirie queleur pere 
tenoit en cefteville,ce cuidét noscroniqueurs, 
ils defpelcherent les Ambaffadeurs Papaux 
qu’ils firent accompagner de douzePrelats des 
plus fçauans de France,pouraflifterau Conci- 
le affigné à Rome:afin de vuider les differends 
furuenuz en ladite Eglife.Encore, Charles aïät 
faiét à Aix la fefte de Noël,de l'an fept cens foi- 
xante & neufapres qu’il fe veidafleuré du roy- 
aume, vint à Rouën palfer celle de Pafques :ou 
bour'chaftier lés Guyennois efleuez il refolut 
d’aflembler des forces,eftimät que c’eftoit àlé- 
tréc des Regnes, à les nouueaux Rois fe doiuét 
faire cognoiftre pour tels qu'ils font ou veulét 
qu'on les eftime à l’adueuir : d'autant quefelon 
lopinion que les fubicéts conçoyuent de leurs 
nouueaux feignçurs, volontiers ils en font c6- 
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me vn iugementarreité,auec ce que, fouffrant L'an de Ie- 


ce peu ple en fa rebellion;c’eftoit donner OCCA- 
fion aux enuieux de laprofperité des François 
ou ceux qui eftoyent opprellez de leur puiflan- 
ce , de fecouér le ioug maintenant que la mai- 
fon de Pepin fébloit afoiblie parlammort de. ce 
Roy emporté fur le point defaplusbeïle fleur. 
Outre ce,qué la querelle des freres donnoit el: 
perañce aux rebelles qu'ils fPaccorderoyent 
malau commencement deleurnouuelle fei- 
gneurie; ainf qu’ordinairement iladuient fur 

epartage des grands Royaumes. Et pource, 

qu’il faloit vfer de foudaineté auant que les en- 
nemis cuflent loifir de ferecognoiftre, &ap- 
priflent à faire les Ducs. Charles mit déctout 
incontinét fes forces aux champs, priât Carlo- 
inan fon frere le vouloirayder en cefte guerre 
comune:ce qu'ilaccorda.Toutesfois par Le cô- 


feil d’aucuns malings ilne perfeuera en celte 


volonté : car ilauoit prés de foy des gens mar- 


ris de voiramitié & vni6 entre ces freres,qu'ils 
effayoiét de tenir en diuifié par de vains foub- 
cons, & r'aports faits pour lesietter en guerre; 
afin de tirer profit de ceux qui font bien ayfes 
d'auoir despenfonnaires chez leurs voifins, 
pour feauoir leurs fecrets. Aufliietrouue en 
vn Autheur qui auoit commencévne hiftoire 
Latine de Charles,que Carloman eftoitde na- 
ture reuefche: & que fa femme auoit quelque 
picque contre Hildegarde efpoufe de Charles, 
mais il faut que la caufe fuftautre, puis que les 
Autheurs du tempsdifent quelle eftoitnée a. 
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L'an dele. ant cevoÿage d'Aquitaine-auquel ledit Char 
fus Chi. Les n’eltoit encores marié. Or nonobflant cefte 
rancune,comme les Roys volontiers font plus 
diffimulez que les autres hommes, les freres 
fe virent en Poitou ,envnlieu nommé Duadi- 
es que ie n'ay peu remarquer ; d’où Carlomä 
retourna enfonroyaume, & Charles pour{ui- 
uanc fon entreprife-entra en Aquitaine , fuiuy 
de beaucoup de noblefle, qui Fauoit veuaux 
‘armeés defonpere, faire deuoir d’hôme cou- 
rageux : auec ce QUE par la belle taille defon 
corps, gétilleffe de {6 efprit,[o affeurâce , cour- 
toile ,& liberalité,les homes de guerre {e pro- 
mettoiét le voir quelg iour plus orâd &e hono- 
ré.Ce quiauffirongeoit d’éuie le cœur de Car- 
Lloman : & fut caufe de luy faire fitoft abandô- 
ner l’entreprife. Et neantmoins Charles tira 
vers Angoulefme, ou ilrecueillit lerefte de {6 
atmée:qui de tous coftez arriuoit, & prenant 
les François que feu Pepin y auoït laiflez auec 
leurs meubles. Et Launus fon Chappellain E- 
uefque d’icelle, pourfuiuit de fipres Hunauld 
fuyant deuant luy,que peu fen falut qu'ilne le 
prift. Toutesfois d'autant qu’il cognoïfloit le 
pais,tant plus facilement ilabufa l'armée Fran- 
oife,& fe fauua en Gafcôgne ésbrasde Loup; 
qu’il croioit eftre bien fort fonamy:& debuoir 
en celte caufe cômune Foppofer à l'ambition 
du ieune Roy François. Charles quin'en vou- 
loit point faire à deux fois,enuoyagens deuers 
Je Duc Gafcon,le menacer filneluy deliuroit 
Hunauld fon rebelie , qu'il entreroit par force 
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enfonpais:pour luy moftrer qu’ilnedeuoitre- 
tinerfes ennèmis. A la verité, Loup redoutoit 
les François,pour leur auoir eftéautrefois con- 
traire , & encores leur gardoïit vn maltalent, 
mais confiderant que le courage fans pouuoir 
Gift vain,& que la paix luy eftoitplusnecefaire 
que la guerre , il penfa que mal-ayfément les 
les François oubliroyént les ennuis qui leur 
auoyent efte faits, fil ne les gaignoït par quel- 
que remarquable feruice, car ielis au Latin M44- 
nere & non pasFulnere, quineätmoins fe peut là 
tourne mefchäceté.Etpource,voïätles mena- 
cesdeCharlesfuiuiesd'vne arméepreite d’étrer 
en fa terre, & qu'’ilne pouuoitfecourirne ca- 
cher Hunauld, oubliant l’'hofpitalité & l’ancié- 

né amitié d’entre eux pour ee fon propre 
bien il delibera monftrer à Charles qu'ilvou- 

loit demourer fon vafal: puis qu'il n’y auoit 

Fm derefourceen ce Duc d'Aquitaine 

abandonné des fiens ,qui dés l’étrée que Char- 

les fit en fon pays,luy auoyent enuoyé desAm- 
bafladeurs demander fa paix.Et d'autant quela 
crainte d’eftre chaftié, & lefperance de pardô 
fe trouua lors plus forte à l'endroict de Loup, 
que la focieté de Gaifher.Le Duc Gafcon con- 
duifant ceux qui eftoyent venus dela part de 

Charles,bien toft les mena vers la cachette du 
miferable Hunauld : lequel il configna prifon- 
nier entre leurs mains ,auéc fa femme, & fes 
enfans,offrant luy mefme faire tout ce qu’il 
luy feroit commandé. Charles nefitautre mal 

àfonprilonnier,que de le tenir en feure garde. 
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L'an de Te- Et cependant il fit edifiervn chaftean fur la ri. 
les Chriff iere de Dordonne,qu’il nomma Froneïac,ow 
Friciac, à caufe (dit Eginard) des François qui 

le baftiffoyent:pluftoft que pour auoit ce lieu 

efté deuant nommé Fons Saracenorumst, æinfi 

que penfe Nicoles Gilles cotrediét parles Au- 

theurs du temps ; qui fouftiennentmon opt- 
nion.Mais le Seigneur de la Scale diét, qu’il ne 
peutauoir pris fonnom des Fraçois:veu qu'il 

fefcript Froncracms : & non pas Frantiatus : & 

que ce mot At , par les anciens Gaulloïs Le 
mettoitaueclenom dumaiftre du lieu : L4146 

lors fignifioit village ou maifon champeître 

comme Martiniacus, Martins Yilba: Lucantacus Luca 

pi Villa, Frontiacus Frontins Vila : &que R'ou vn 

no fe trouue copolé d’_4cm la premiere partie 

de la compofition eft toufiours vn hompro- 

pre & que la langue Theutoniqueenvfe-ainfi, 

difant: Martins-doiph, Han(-dorphpour Martin- 

ville , & Ian-ville , voyla que c'eft de com- 

muniquer auec les hommes de fçauboir : car 

j'auoy fuiuy le meilleur chemin (ce-me fem- 

bloit)en gardät l'opinion d'Eginard, ja né, où 
peuapres la fondari6 de ce chafteau , &ilnous 

faut croire que Martin-ville Roîmain-ville, 1a- 

uille & autres pareïlsfont de mefme origine.Si 
metiens-ie à l’opini6 d’'Eginard & que Frôflac 

état batimétde Frâçois en a retenu le no.Cefte 
forterelle acheuée & Hunauld emmené prilo- 

0, nier, Charlesretournafaire Noël de Pan fept 

de cens foixäte & dix à Durie, & Pafques à S: Las 

hert de Liege, n’eftantjcommeileft croyable, 
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lé partage desfreres Roysencores du toutar- L'an de Le- 
reité : puis qué Charles Paydoit de ces places fus Chrift, 
duroyaume d’Auftrafie, d'autant que Licoe eft 
de delà la Meufe, laquelle à toufours efté lumi- 
ted’'Auftrafie & de Veftrie. 

L'an precedantle Pape Eftienne tint vn 
_ Concile au mois d’Aurilindiétion feptiefme, 
_ au Palais de Lateran : pour mettre ordreàlE- 
glifetroublée pour les fufdiétes eflections Pa- 
pales & condamner l'opinion des Grecs , qui 
eftimoyent heretiques ceux qui tenoyent des 
images aux Eglifes, maisen ceftuy-cy, il fut 
dit que ladoratiô desimages eftoit approuuée 
de Dieu, & qu’on les pouuoit encenfer. Il y fut 
auffi aduifé desmoyens derefifter & pouruoir 
contre les entréprifes de Difier Roy de Lom- 
bardie,lequel voyantque par l’épefchemét,de 
Chriftophle Primicere ; & autres Seigneurs 
Romains, il ne pouuoit venir àfon entéte, Pad. 
uifa de donner courage à Paul Afharte, Cham- 
bellan de l'Empereur, gaigné & faict fon amy 
par dons & grands prefens , de vouloir remet- 
tre fus la dignité du Duc & Prefect ou Preuoft 
deR ome,dont fes predecefleurs auoyent iouy: 
& il n’ofoit en vfer,comme ceux qui fouloient 
eftreenuoyezpar les Exarques ou Émpereurs 
auant que Pepin fut venu en Italie. Et d'autant 
qu'Eftienne Pape,quiauoit bonne opinion de 
Difier,l’auoitappellé à Rome foubs couleur de 
iurer fur les fepultures des Apoñtres, vn traiété 
nouuellement faict enfemble , apresfen eltre 
acquité felon la volonté du Pape,leRoy de Lô- 
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ardie,côme lil n'eut demandé que le reposdé 
aville, reprocha au Ducqu'ilconniuoitaux 
troubles deR ome par fa nonchalance & paref- 
{e en fon eftat. Dequoy Affarté ioyeux d’a- 
uoir occafô de chaïflér les ennemis des Grecs 
& du Roy de Lombardie , vfant de l’authorité 
de fon magiftrat;& comme pour feformér l'e: 
frat de la ville qu’il difoit eftre troublée par les 
menées de Chriftophle Primicere | & Geor- 
ges Sécondicere ; leur fit éftéindrela veuc; 
& les bannit pour quelque temps: fcachant 
bien que c’eftoyent lestplusafectionnez à la 
liberté de l'Eglile & party François : dref- 
fant par cemoyen le chemin auxdefleins de 
Difier, qui vouloitabattre lauthorité que les 
François Peftoyentacquis enIcalié:afin que le 
fiege Romain trauaillé de diffentions, pendant 
que les Grecs , les François &c les Papes difpu- 
tent de leur authorité däs Rome, il peuft eflar- 
gir les bornes de fon Royaume, & comme le 

lus proche voifin,eftre appellé pour iuger les 
differendsfuruenus en la ville.Cefte mefme an: 
née Charles tint vn parlement à Vyvormes, & 
Berthe vefue du Roy Pepin alla voir Taffil- 
lon Ducde Bauieres : puis vint à Salofle ad-- 
monefter Carloman de viure paifiblement a- 
uecCharles fon frere:ou felon aucuns pourap- 
pointer Tafillon auecles Roys fes enfans. De 
là fous vmbre d'aller faire fes oraifons Rome, 
elle pañle en Italie fçauoir fileRoy Difier vou- 
droit donner à Charles vne defes filles en ma- 
riage, ce que bien ayf{ément elle obtint : &en 
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emmena vne,que d’aucuns nomment Heïmé- L'an de Je : 
gard , & Paul Emil, Theodore,fœur de Lito- fus Chrifi, 

perge femme de Tafillon : & laquelle fut en- 

uoyéeen France. 

Cependant comme Charles pafloit Fhyuer 

à Valencienne ville aflize fur la riniere de l'E 

caut,il eut nouuelles de la mort de Carloman 

fon frere trefpaflé àSaulmoncy(lon cuide que 

ce foit Môt-faugec pres Langres).Le quatrief- 

me de Decembre auditan,il le fitenterreràS. 

Remy Abbaye de Reims , à laquelle ce icune 
Roy auoit fait degrands biens, cômeilfevoid 

par vne certificatioh de HincmarArcheuefque 

de ladite ville:& ie le dis, pour ofter l'opinion 

de ceux qui ont éfcrit,qu'il fut enterré àS. De- 

nis pres fon pere. Ce Carloman tint le Royau- 

me deux ans, & trois , {elon ceux qui content 

pour, vn le refte de l'année que fon pere mou- 

rüt. 

Les obfeques pailées , & la feite de Noël dé 

Pan {ept cents foixante & vnze,faicte à Mayen- 
ce,Charles feul Roy de France, tintvn Parle- 

ment à Valenciéne,puis vint à Carbonnac, en- 

tendre les Prelats &Scigneurs du Royaume de 

fon frere qui luy firent hommage: entr’autres 

Vvolcar ou Vvillard Euefque de Sion, Fourré 

Préftre & premier Chapelain , auec plufieurs 1, 
Euefques Preftres & Nobles de la fuitte de feu 
Carloman ,mefmes les Comptes Guerin, & 
Adellart. Quant àBerthe vefue du deffunét,en- 
cores qu’elle n’euft raifon de crainte( ce difent 
aucuns ) par le confeil d’vn Seigneur nommé 
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L'an dele- Anthoine ou Anthar, homme de grand nom; 


Le 


elle fe retira auec fes enfäns vers Taflilon ;fuis 
uie de p'ufieurs G entilshommes.Mais Charles 
du confentement desautres fe fait duRoyau: 
me de fes freres.eftant bien marry toutesfois, 
de la retraicte de cefteRoyne vefue:laçoitque 
nos Chroniques Françoïles difent.quele Roy 

affa legerement ceftennuy:car il fçauoit bien 
que cefte voye ne luy rendroit pas moins de 
profht. 

Au mefme temps Hunauld efchappé de fa 
garde {e retira versle Roy de Lombardie ,ou 
(comme difent aucuns ) faignant d’aller à Ro- 
me, il demoura en la Cour dece Roy, auquel il 
feruit de boutefeu,pour l’efchauffer à la guerre 
que depuis il entreprit contre le Roy deFrace. 

Cefte année aufli mourut Afnar Compte 
d'Arragon,fils d'Eude duc d'Aquitaine ; & qui 
le premier pañla lariuiere,& gaigna vne batail- 
le,en laquelle ayant tué quatre Rois Sarrazins, 
lesEfpagnols difent qu'il chargea l’efcu de {es 
armes,qui fouloit eftre d'argent, de quatre te- 
ftes de Maures:feparées par vne tefte degueul- 
les,& que Gabindefon Âs luy fucceda. 
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L'an dele- 
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Charles vafairela guerre en Saxe, Gaigne Ynebatail. 
lepres Ofnalory. Contrainét les Sefnes fe retirer on 
trela prefere: &ole[quels chalfans les Pandalles s'a- 
pellent Ofbyales. Charles prendle ChaSlean d'Eref- 
bourg. Fait abatre Irmenfnld l'idole des sefñes, 1n- 
terpretation co firure de l'idole. Les Sefses con- 
trainéts bailler oSfages. Charles baStit en Saxe le 
Chaffeaw d'Eresberg ; y met garnifon, Repudie 
Hirmengard fille de Difier Roy de Lombardie, Prend 
à femme Hildeg arde fille du Duc de Suaube. Duché 
de Rome acquss parle Pape Grevoire. Berthe Yefue 
de Carloman preffe le Pape Hadrien de Couronner [es 
enfans: lequel Voyant que Dufier Youloit reprendre 
l'Exarquat demande fecoursæ Charles.  Raifonsde 
Difier contre les pretentions du Pape für l'Exarquat, 
Le Roy de Lombardie empefché par le Pape de Venir à 
Rome. Charles nonob$tat qu'aucuns François l'ems. 


pefchallènt de pafer en Italie. Prendles Clufes, & 
affiege le Roy Difier. 


3 OvTes chofes fembloyent fapre- 
fter pour la grandeur & l’aduance- 
ment deCharles, par la viétoire tant 

CSrt"3 foudainement obtenue en Aquitai- 
ne,& la grande fucceflion de fon frere , quant 
pour Pxercice de fa ieuneffe voire de toute fa 
vie , Dieuluy fufcita vn plus opiniaftre que 
puifflant ennemy : car ayant feftoy < le Noëlde 
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L'ande Ie-l’an fept cents foixante & douze,au Palais d'A- 
fus Chat, tigni , il fut là aduerty que les Sefnes eftoyent 
prefts de l'aflaillir.A cefte caufeil vint faire Pal 


772. 

4 q ques à Haiï ft: al: & ayant afligné fon Parlement 

à Vvormes,ilyaflemblafon armée;pour la mc- 

d ner en Saxe 3 deliberé de conquerir.cepais re- 


a EVA il y trouua tant de refftance; que de 
trenteansil ne ut utauoir la raifon de ce peu- 
le farouche , &encores fut-ce Pen Auent 
auec seu pes rte ces Fre RSA que. FAR lus 


vn pat au Of 4 onné de Die pour La La He 
perité des noftres , touliours eflaioyent de re- 
couurer leur liberté : fenonceant au Baptefme 
que bien fouuent par forceilsreceuoyent. 
Charles donc, entra en Saxe, & pour aug- 
menter la frayeur de fa venue , ilfitmettréau 
feu & a l’efpée tout ce qu'ilrencotra, fans tou- 
tesfois grandement eftonner ce peuple,qui dés 
Je «premier logis des François , faict à lafource 
de la riuiere Lupie auiourd’ ho Lup , vintau 
deuant en grand nombre, prèfenter À bataille 
az prés d ‘Ofnabourg , en la foreft du Faye et, 
ils furent vaincus , Fauec grand meurtre des 
É ir,& le refte fe fauua outre la riuiére de Ve- 
zere. D'où ayans chaffé les Vandales{ les À fri- 
SHARE . &lesE Ipagnols de ce nom jadis vin- 
drent deceux-cy) & cotrains foy retirer plus a- 
uant,ils logeret itenleur païs. Krants dit,qu’en 
ce temps les chaflez Pappelloyent Oftfales : & 
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ceux qui demourerent Vvcftfales .Maistoute 


la force du peuple & la Noblefle abandonna le ft 


quartier de Vveftfalie, n’y demourant que les 
pauures gens de labour , inutiles à la guerre. 
Apres cefte victoire Charles pri le Chañfteau 
d'Erefbourg, ou eftoit l’Idole des Sefnes, ap- 
pellé Irmenfuld;laquelle il fit rompreauec fon 
temple , fejournanttrois iours fus le lieu pour 
céteffe. Cependät qu'on befongnoit à la de- 
molition il aduint que les fontaines voifines 
tarirent : tant à caufe de la grande quantité de 
gens & cheuaux de armée , que pour h’auoir 
pleu de long temps ; dont le camp fe trouua en 
grand’ peine , n’y ayant à l’entour moyen d’a- 
bruuer de bonne eau les hommes & les beites. 
Toutesfois en plein midy, lors que le Camp e- 
ftoit en repos,il fortit d’vn creux de verre, eftät 
fousvne montaigne, telle quâtité d’eau ,qu'el- 
le fufht pour toute larmée,rant que le Temple 
futabatu. Cequetindrentpourmiracle, ceux 
qui penfoyent auoir efté fecourus de Dieu en 
bon œuure quela deftruttion des Idoles. 

Or puis que nous fommes venus à parler 
d'Irménfuld ce neferahors de propos d'en de- 
chrer fa figuré commeelle eft defcritte par 
Krants : Cefteidole eftoit dans vn Temple n6- 
mé Merfpurg , planté {ur a montagne d'Eref- 
vergAucuns ont pente qu'Irmenfuld priftfon 
nom de Hera ; laquelleles païfans de ce quar- 
tiercuidétencores voler en l’air:ou bien Mer- 
curé,quele Grecsappelloyent Hermes. Tou- 
tesfois Fhotiriéur qu’en Germanie l’on portoir 
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L'an de Ie-} Mars , à faicteftimer que ce foit fon image, 
fus Chr. Car encores auiourd’huy le lieu fapelle Merf. 
purs. Aucunsinterpretent le mot Irmenfuld 
Statuë comune: & qu'elle auoitpris fonnom 
pour eftre l’Afyle & franchife de Mars qui eft 
conimun & incertain de fa demeuretenclinant 
aux batailles,tantoft d'vn cofté & puis d'unau- 
tre : l'Image eftoit armée de toutes pieces’, te- 
nant en fa dextre vne Banniere , en laquelle y 
auoit peinte vne rofe qui fe paile auffi-toft que 
laduenturcd’vne bataille : & en la feneftrete- 
noit des balances ; pour monftrer l'incertitude 
d’vn combat quiva balançant çà & R : fus l’e- 
ftomach elleauoit vn Ours ,pour fignifier laf- 
feuré courage que l'homme de guerre doit a- 
uoir:enfon Pauois eftoit peinét vn Lionefti- 
mé Roydesbeftes ; pour donner à cognoiltre, 
qu'yn cœur vaillant, fans crainte doit executer 
les hardies entreprifes ; le champ d’alentour fe 
voyoit planté de fleurs {fignifiant que les hom- 
mes vaillants n’ont plus grand plaifir , que de 
montrer leur proüefle en vne bataille :& voy- 
la comme Krants à moralifé cefte figure, ou re- 
cité ce que les anciensenpenfoyent. Car quel- 
que barbarie qui iamaisait efté, les preftres ont 
volontiers eu de fecrettesinterpretations de la 
figure des Idoles , pour retenir le peuple qui ia- 
mais ne fe laiffa tant mener parlenez , que de 
croire, que de bois, de pierres , de bronze fuf- 
fent leurs dieux. Encores moins faut-il penfer, 
que les Egyptiés(hommes tant aduifez & fub 
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tils) eftimafent que leurs dieux fuflent demy- 
hommes, Singes, Chiens, Taureaux ou d’autres 
eftranges figures contre nature ( comme cefte 
nation maiftrelle és bonnes fciences reprefen- 
toit ces Idoles } fans cacher deffous quelque 
fecret. Toutesfois ceux quiles premiers ont 
donné des Images aux dieux, ont ofté la crain- 
te d’iceux auxhommes , & augmente leur er- 
reur,monftrans qué les dieux fe pouuoiét mef- 
prifer par leurs figures mefimes , cedifoit M. 
Varron,le plus fçauant des Romains, & apres 
luy S. Auguftin. 

Le temple d’'Irmenfuld deftrui& , & l'or & 
l'argent emporté, le Roy pafla la riuiere de Ve- 
zere,& côtraignit les Sefnes de luy bailler dou- 
ze oftages: Puis ayant fait rebaftir Herefberg, 
chafteau defimoly parles Sefnes mefmes , ily 
mit bonne garnifon,& retourna en Frâceauec 
fes hoftages. 

La mefime année Charles par le confeil des 
Euefques ; & non fans le courroux defa mere, 
repudia Hermangard fille de Difier Roy de 
Lombardie:pour-ce(dict vn Moyne de Sainct 
Gal) qu'elle eftoit Chica: ie croy fi maladiue 
quelle ne bougeoït du li : & qu’elle n'eut 
fceu porter des enfans ,efpoufant en fon lieu 
Hildegarde fille de Hildebrand Duc de Suau- 
be,& Rutgarde de Bauieres, de grande beauté, 
&tref-noble, fœur de Ouldry, dela race de 
Godefroy , Duc d’Alemaigne ; qui fut pere 
de Neby. 

L'an fépt cens feptante & trois, le Roy fit 
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e- Noel &P afques à à Hariftal,mais entre deux, & 
& Je dernier Decembre Elishs Pape mourut, 
] 


auquel le deuxiefme de TRE enfuyuant 
Adrian citoy en Romain , homme de grand 
ourage PA ve endurerles en- 
ri FE de P a aul fm fefforçant d’exer- 
cer le Duché de Rome,ainfi que du temps des 
Exarques) preten PR doainse eflé en céfte 
jurifdiétionsacquife(ce difoit-il) } par Gregoire 
Papefurnon né le Die log ue, s6 predecelieur. 
Et pource tout i: ncontinét ile eflargit ceux que 
Ducauoit emprifonnés,r’appela les bannis, 
sand -onfenteinen : du peuple, malgré le 
Ducle iotaren mais voyant larefftance, & 
qu'il ne pouuoit mieux addrefler {es p “AE 
France(ja conune en pofleffion de patro- 
c Romaine.) I depefcha Pierre 
crainte des Lombards ,puiflans 
p DL chemin de la mer. 
” Enuiron ce téps, la vefue de Carloman voiït 
qu'il yauoit en Tafillon Duc de Bauieres,plus 
de courage que de pouuoir, pour luy faire a- 
uoir raifonde Charles, accompagnée de fes 
enfans & d’aucüs Seigneurs François fes amis, 
feretira en Lonba lies penfant recouurer Le 
Royaume defon mary > pat le fupport de Di- 
fier, lorsirrité contre Charles quitout nouuel- 
lementauoit r’enuoyé fa fille. Ce Roy Lom- 
bard bien aduifé confiderantles forces de Fri- 
ce ; Eflayoit de gaigner Adrian partoutes cour- 
toifies exterieures : E Età celte fin fuy enuoya 
des Ambafladeurs, le prier de renouueller l'ai 


ECD 


mm 


CHARLEMAIGNE. 4 
liance qu'ilauoïit eut auec Eftienne Pape der- 
nier mort.Adrian refpodit qu’il vouloit la paï 
auectous Chreftiens, mais qu’il ne pouuoit 
fañleurer de celuy qui auoit menty fa foy au 
Pape Eftienne:lequel luy demandant les droits 
de Sain@ Pierre, nefceut tirer autre chofe de 
luy,finon qu'il fe deuoit contenter,qu’en fa fa- 
_ueur Criftophle & Serge (quile melprifoient) 
auoyent efté tuez.Et quef'ilne demouroit fon 
alié, ilfe trouueroit en plus grand danger que 
deuant,pource que Charles amy des deffunéts 
auoit deliberé de veniràa Rome auec vnear- 
mée venger leur mort & mettre le Pape en 
prifon: à cefte caufe iln’yauoit pas grande ap- 
parence (difoit le Pape aux Ambafladeurs Lo- 
bars) qu’il peut contracter aliance auec vn tel 
homme : ils luy refpondirent queleur mailtré 
fitis-feroit à tout, fi l'aliance fe renouueloit: & 
ainf l'affeurerent par leur ferment, &c Adrian 
tout de mefme, promit d’éuoyer des Ambaffa- 
deurs vers le Roy Difer ; quiiugea bien au r'a- 

ort des fiens que par douceur il ne profite- 
roitauecle Pape obftiné à deffendre les droits 
de fon Eglife. 

Mais quant Berthe vinten Italie, ilpéfaque 
celuy feroit honnefte couuerture prendre en 
main la caufe de fes enfans,come alié de Carlo- 
man leur peretauec ce que Hunauld lentrete- 
noit d’efperance de donner des affaires au Roy 
de France, luy remonftrant que les enfans de 
feu Carloman y auoyent encores des amis , & 
queles Aquitaniens & Gafcons,nouuellement 
F üi 
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L'an de Te- conquis eflayeroiét de fecouër leioug:& qu'au 

fus Chrift, premier fon de trompette , ilsmonteroyent à 
cheual pour recouurer leur liberté ; puis que 
tous les les ioursils eftoyent contraints de voir 
defmenteler, & ruinerleurs villes, &les Prin- 
ces, & Seigneurs de ce pays eftans bannis ça & 
R , fils trouuoyent quelqu’vn qui Jeur fournit 
de chef,bien toft fe mettroyent fous Fenfeigne 
du premier qui ce prelenteroit pour venger 
les iniures publiques & priuées : car ils n’au- 
royent faulte de volonté. 

Ces remonftrances eftoyent de grande ap- 
parence & Hunauld fembloitnon feulement 
homme de confeil mais encore fuffifant Capi- 
taine, n'ayant cfté chaflé de fon païs que par la 
trahifon des fiens. 

Quant le Roy des Lombards fut aduerty 
que le Pape auoit depefché homme en France, 
ilpenfa qu’il n'obtiendroit d’Adrian rien d’e- 
quitable ; & que Dieu luy prefentoit debelles 
occafions,pour tout à vn coup fe venger de luy 
& de Charles;monftrant à chacun fon iniufti- 
ce.fil refufoit de couronner les petits fils. de 
Pepin,la maifon duquelauoit efté benifte , & 
les vfurpateurs deleurs droits »maudicts par 
l'Eglife Romaine,dont Adrian ne tenoit com 
pte,non plus que d'ynautre leger priuilege: de 
Charles, luy enuoyant vne guerre ciuile furles 
bras d'autant plus dangereule , que c’eftoit fur 
le commencement de fon regne : file mefme 
Adrian ayant plus d’elgard au droit tout appa- 

rent de cesenfans, qu'aux commoditez de fon 
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Eglife, les couronoit,pour rentrer en leur he- L'ande Te- 


ritage paternel. 

Toutesfois ces belles couuertures auoyent 
encores Mas de la force , pour vaincre lo- 
piniaftreé d d'Adrian: À cefte caufe deux mois 
apres ‘election du Pape, Difier entra en l’'Exar- 
quat:& d’arriuée.prit Re Ferrare , & 
Faënce,monftrant qu'ilen vbuloe à Rauenne, 
lors deffendue par Arch rencique & Tribuns 
de la ville:Ces nouuelles entenduës eee 
pour-ce que le fecours de France eftoit1 loing- 
tain , Adrian enuoye des Ambaffadeuts à Di- 
fer,qui n’eurentautre refponce,finé qu'il vint 
trouuer le Roy preft de luy faire raifon. Aquoy 
le Pape ne vouloit obeir:Les Lombards fe iet- 
tât en la Pantapole,& gafterét le _. mèfmes 
Difier fittuër les nobles de la maifon de Blede, 
ven? en Tofcane faire l’Aouft,& recueillir leur 
grain qu'il fit emporter par ms fiés. Lors Adriä 
le cuidant apaifer enuoya plufieurs gésle prier 
de luy faire tuftice.Mais Difierre fpondit, qu'il 
vint luy mefimes faire fa requefte:& le Pape ne 
fe voulant foubmettre , difoit que iamaisil né 
fetr ouueroit enfapr efence: Déôt le Roy cour- 
roucé,r ’enuoya les meflagers Papaux;menaçät 
qu'iliroitenarmes iufques à à Rome. Etneant- 

noins il prefloit toufiours le Pape de couron- 
ner les enfans de Carloman:àquoy Adriä n'eut 
pour rien entédu: fcachat à ä Difier ne le failoit 
pour pitié qu'il eut d’eux:ains afin quela Frä- 
cé (ieukres fuge de P Eglite Romaine) fut tra- 
uaillee,& | Eglife priuée du fecours qu’elle en 
deuoittirer enfancceflité. 


bre 


L'an de Ie. 
fus Chat. , 


ft Er ai m , à CAT 


CHARLEMAIGNE,. 
Cependant Adrian ferme les po rtes deR o- 

me repare les plus foibles endroiéts, & Pierre 
fon Ambafladeur defcendu àMarfeille,puis en 
Arles , eftoit venu par terretrouuer le Roy 
Charles,qui {ejournoit à Thionuille , ah ; 
prier qu'à P exemple de fon pere & aÿ eul ;: 
voulut defendre l’Bglife Romainedes outra- 
ges quelle receuoit parle Roy Difier!, luy re- 
ont ant qu ileftoittayié à rec oonbif# é, que 
linimitié que ce Roy Lombard poftoit au 
Pape,procedoit de ce qu'ilne vouloir pas cou- 
ronnet les enfans de Carloman: laiflan taiuger 
au Roy de France l’intereft qu'ilauoït fi le Pa- 
pe eftoit contrainét de le faire,le meflager Ro- 
main depefché auec bonne efperance: de fe- 
cours,retournalechemin qu'ileftoit venu. Et 
Charles ayant pris confeil fur le faiét propolfé, 
& outre la crainte qu’il auoit de Paduance- 
ment de fes neueux , voulant monftrer qu’il e- 
fLoit preft de fouftenir les droits de l’Eglife, de- 
libera d’en prendre la proteétion:car il ne pou 
uoit trouuer bon que Difier fe meflaft tant des 
affaires de F rance,que d'y vouloir donner des 
Roys contre fon orérauec ce qu'ileftoitaduer- 
ty,que le mefme R oy,non contant d’auoir re- 
cueilly Hunauld fon pi rifonnier fuitif , Pauoit 
fait chef dv # armée commife à la garde d des 
Clufes,& pas des es Alpes: Toutesfois | pour ob- 
{eruer l'ordre que d Oy ruent fuiure les Roys qui 
font cas,ou fe femblant d’ aymer laiuftice, pour 
couurir leu rambition, ilenuoya ces Ambaña- 


deurs vers Dificr:inon tant pour ’admonefter 
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de rendre ce quiapartenoit à l'Eglife, que fous L'an de Le- 
couleur de cefte legation,confiderer l’eftat d'I- fus Chrift, 
talie, Les François furent honnorablement 
receus du Roy de Lombardie qui n’oublia pas 
de ramenteuoir les anciennesalliices des deux 

_ Royaumes:& dire qu’il n’auoitaucune querel- « 

_ le demeflerauec Adrian & nulle occañon des 

|: guerre, finon qu'ayant fouuentesfois demandé « 
{à paix, il laluy auoit refufée,& contrainét de + 
prendre lesarmes pour maintenir les droits de « 

| fa couronne, que fauflement il eftoit accufé « 
| parle Pape de tous les maux que l'Italie rece-< 
uoit:mais fi Charles vouloit pluftoft croire aux « 
fais qu’à des faux raports , venans d'hommes 
courroucés,& quiayäs demädévne fois lapaix, 
vouloiét à l’on creut que c’eftoit à bon droit,il 
trouueroit qu’il n’auoit rié fait que digne d'vn 
cœur Royal, foit pour la pourfuite de fes droits 
foit pour l’aduancement des enfans de Carlo- 
man fes nepueux. Car oftant l'alliance des L6- 
bards commune auec tous les Roys de France, 
iine contreuenoit au traité faiétauec Pepin, 
de procurer le couronnement de fon petit fils. 

Et Charles luy mefme eftantleur oncle feroit 

| mieux de leurrendre l'heritage de leur pere, 

pour monitrer la droicture defaiuftice , que 

| croireles calomnies du Pape. Ce neätmoins il 

 enuoyeroitderechefdes Ambaffadeurs à Ro- 

h mecfayer d'auoir la paix. 

‘ Ilfemblaaux François qu'il valoit mieux at- 

h tendre la refponce du Pape ; & de vray le Roy 

h Lombard demandoit la paix: mais auec des co- 
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L'an de Le- ditions,& que le Pape tournaft de fon patty,ce 
lus Chrif. qu'ilnevouloit faire. À cefte caufe Dificr(ain- 
fique dit eft)entra en l'Exarquat, & pour toul- 
iours contraindrele Pape, àcouronner les en- 
fans de Carlomaniil fortit de Pauieauec Adel- 
aife fon fils,Berthe vefue, & {es enfans faignât 
devenir à Rome faire fes oraisôs: car iln'auoit 
que train ordinaire. Arriué à Spolete,ilenuoya 
André fon Referendaire aduertirle Pape defa 
venue. Adrian refpondit qu'il ne fe trouueroit 
en fa prefence.fil ne luy rédoit fes places, mais 
cepédant Difier ne laiflade continuer fon che- 
min , dont Adrian aduerty fit clorre lesportes 
deRome , &garnirles murailles de Rome de 
gens qu’il auoit leuez en la campagne.Et pour- 
ce que les Temples de Sainét Pierre & Sainét 
Paul n’eftoyent enclosde murs, ileen fittranf- 
porter les trefors & fermer les portes à clef: 
afin que le Roy ny peutentrerfans les rompre 
&encourirexcommuniement. D’auantaseil 
enuoyaau deuant de luy iufques à Interanne, 
c'eftTrany,lesEuefques Euftace d’Albe,;André 
de Prenefte( c’eft Paleftrine ) & Theodofede 
Tiuoly , denoncerau Roy qu'il n’euft à pañler 
outre filne vouloittomber és cenfures Eccle- 
faftiques. Difier luy obeyt, & retourna d’où il 
eftoit venu:car il vouloit donner à cognoiftre, 
qu’il n’eftoit rien de ce que le Pape luy mettoit 
fus, Papellat deftructeur d'Italie , puis que tous 
les iours il faifoit rebaftir beaucoup devilles en 
olufieurs endroiéts. De vray Charles Sigoigne 
ccite vne declaration de ce Roy, quiporte les 
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nomsdeplufeurs villes , par luy reftaurées & L'an de Te. 
faites neufues:telles que Viterbe, & autres par fus Chrift, 
luy nommées. Durant cela les Atmbafladeurs 
de Charles vindrentà Rome fçauoir quelle fa- 
tisfaiction Difier auoit faicte au Pape, quileur 
déclara l’eftat de fesaffaires. Là deffus les Fran- 
cois retournerentà Pauie fommer derechefle 

: Roy Lombard derédre à l'Eglife ce qu'il vfur- 

| poit. Maisils n'emporterent autre refponce 

que celle que jailsauoyent euë,& neantmoins 

Charles les renuoya preffer Difier de rendre 

les villes;en receuant quatorze mille fols d’or, 

ce qu'ilrefufa. Alorsle Roy de France toutre- 

{olu d'employer fes forces pour l'Eglife.,aflem- 

bla vn parlement general à Geneue , auquel il 

remonitra la plainte queluy failoit le Pape.Les 

François n’eftoyent tous d'vn accord : car plu- 

| fieursSeigneursfauorifans ( poflible) le party 

des enfans de Carloman , luy declarerent fran- 

| chement qu'ils ne Paccompagneroyent point 
encefte guerre. Dequoy Charles netenant cO- 

te auec le refte qui ce trouua de fon party,co- 

| cluddefairele voyage, à cefte fin mettant vne 

| _figrande armée , qu'ilmonftra bien(ce dit Si- 

| :goigne) quel'enuiede conquerir la Lombar- 

| diele menoit autant que lezele de fouftenir 

lEglife. 

Ainf donc, l'armée affemblée à Geneue,fut 

| diuifée en deux:&lvne conduicte par Bernard 

oncle paternel du Roy , marcha deuant par le 

Mont-lou,affin d’ocuper les deftroiéts:êc l'au. 

ere que Charles mena luy-mefme, fuyuitapres 
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L'an de Te- par le Mont-Cenis:pour récontrerauxClufes. 
{us Chrift. 


Difier {ur les nouuélles dé la venue des Fran- 
çois auoit dépefché des compagnies pour gat- 
der les p: as des Monts:puis auec vne armée cô- 
polée du refte de fesméilleurs hommes &vaf- 
faux, l'eftoit venu loger à Turin & Ofte en Pie- 
mont, cuidänt Rà at cette les François,filadue- 
noit qu’ils forçaflent les pas: Cependit leRoy 
de France dé is efche des Armbafladeurs vers Di- 
fiér luy offrir là mefme fomme d’argét que de- 
uant. lil vouloit entédreà compoñtion: & que 
receuantduR oy de Lombardietrois enfans de 
luges{c Me à dire Comtes;à mon aduis ) pour 
oitages,il remeneroitfon armée en Fräce:l'ad- 
monceftät d’iduifer bienàfesaffair es, pendant 
que les chofes eftoyentencoren léurénrier: 

Ce fut en vain que Charles y enuoy a,& pour. 
ceil fit marcher auant fon armée. Mais d’autäit 
que les pas eftoyent faifis parles Lombards , il 
commanda aux plus habilles Scares Françoiles 
enclorre par derriere les ftaliens,& gaigner le 
deuant par certa ins chemins que: ceux se pais 
leur Me rer 

Ce côfcilaufli-toftexecuté par les plus gail- 
lards de l’armée Françoife , ils donnerent telle 
frayeur à Difier qu ilabädonna fon camp, lai- 


{ 1 


tant fes stêtes pl laines de toutes fortes de biens, 


it qu'il eut belle & grande armée;& Char- 


La La 
les le fuiuit ,tuantceux qui ne furent tant dili- 
lc 


gens que leurs compagnons: Godefroy de Vi- 
it,qu'il y eut bataille donnéeentre No- 
& P: auie, en vn lieu qui pour la grâd tue- 
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re &emottalité a retenu lenom de Mortira:& L'an de je. 


suaguin adioufte qu’en cefte bataille mouru- 
rent Milles 8 Amis Cheualiers renommez par 
le Roman que l’on a fait d'eux. Comme aufli, 
Paul Emil diét , que les femmes & enfans des 
Lombards tuez,lapiderent Hunauld,quiapres 
figrande deffaicte empefchoitlapaix. Ettou- 


-tesfoisilfe trouueen nos Annalles, que Char- 


les pafla fansaucrinempefchemét : pource que 
Dilier à l'exemple de fon predecefleur;fereti- 
fa dans Pauie bien fortifhée : comme auffi par 
fon commandement Adalgife fon frere auec 
Berthe & les enfans de Carloman fenferme- 
rent dans V'eronne feconde forterefle du Roy. 
aume.de Lombardie. 

Ce n’eftoit fans caufeque Difier cé tenoit 
far la deffenfiue.Car auant qu'ilmenaft fonar- 
mée vers les Clufesdes Alpes: ceux de Spolete 
& Reathe { c'eft Riette) n'ayant pas grande ef- 
peranceau fupport des Lombards, Feftoyent 
rendusau Pape, & par leurs procureursluy a- 
uoyentiuré fidelitémefmesaucuns Lombards 
ayans fait tondreleurs cheueux & barbes à la 
façon Romaine , feftoyent retirés à Rome. 
Toutesfois les Allemandsne veulent pas con- 
fefler que les Lombards ayent prisleur nom 
des longuesbarbes qu'ils portoyent, ains d’vn 
ancien peuple de Scandinauie ou deGermanie, 
cognu de temps de Tacite, par le nom des Lô- 
bards.Maisles Allemands ne peuuent nier ce- 
la:veu que par toutes leurs contraditions & 
difputes,ils ne fçauroyent faire que Lombard 
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L'an de Te- ne vueille dire longue barbe.Et que ce peuple 
fus Chrifi, penfe auoir pris fon nom des longues barbes: 
comme Gallia comata de la longue cheuelure,& 
bracata des brayes : & les Melanchhenes Scythes des 
hocquetons noirs. 

Or depuis qu'il fut fceu quela gardemife 
par Dilier au pas des Alpes auoit efté chaffée,le 
refte des villes d'Italie accourut:à lenuy faire 
pareil ferment:8c' Adrian quin’aymois pas tant 
veoir les François maiftres decepas ; quelés 
Lombards abaiflez: {e gouuerna’bien fagemét 
en fa bonne fortune: Car fivouscroyésles Au- 
theurs Italiens , il fit Hildebrand Seigneur Lo- 
bard,Ducde Beneuent , par l'aduis mefmes de 
ceux du pais,& accorda aureftedes Lombards 
qui voulurent demourer à Rome;vne ruc de- 
puis nomée de leur nom. D'autre cofté voyant 
Difier fuyrle hafard d’vne bataille, &fPeftre en- 
fermé dedans Pauie,l’y vintaflifter: fans crain- 
te des peines & incommoditezdel’hyuer, qui 
començoit,môftrant bié qu’illevouloit auoir 
vif ou mort:puis qu’il fitvenir fa femme & fes 
enfans au camp. 
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es Ars d'autant que le fiege tiroit en 
HSE lonoueur : il y laifla fon oncle pour 
SSP a aller deuât Veronne, d’où Adaloife 
SANG fe retira, & s’en alla en Conftanti- 
nople , confiderant qu’il n’y auoit moyen de 
longuementrefifter . Auffi les Veronnois par 
luy abandonnés ; incontinent fe rendirentau 
Roy François:és mains duquel ils mirent Ber- 
the & fes enfans,aufh toft paï luy enuoyés en 
France: ou ils furent tenus en grand honneur, 
ce difentnos Annales. fans autrement {pecifier 
quels ils furent,ne enquoy on emploia ces ieus 
nes Princes, 
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Veronne prile le refte des villes de Lom- 
bardie fe rendirent à la premiere fommation, 
ne reftant plus que Pauie,qui arreftait le cours 
e lavitoiretouteplaine. A cefte caufeyre- 
tourna aidé par toutes fortes de gens: Car au- 
cuns difent que les Venitiens mefmesluy en- 
uoyerét vingt salleres, lefquelles rebroufferét 
le Pau ,afin de donner crainte à Dilier, mon- 
ftrant leuraffection a l'endroit du Roy Fran- 
çois.. Ce neantmoins la ville eftant fi forte &c 
bien garnie de toutes chofes neceflaires à vn 
long liege ; quand Charles vid qu'il yauoit fix 
mois qu'il eftoit deuant,& que Îe iout de Paf- 
ques de lan fept césfeptäte quatre aprochoit, 
il eut defir d’aller à Rome faire fes prieres 
aux fepulchres des Apoñtres,laiflant(comme ja 
ilauoit fait) Bernard fon oncle,pourgouuer- 
ner le fiege commencé. | 
Parle chemin chacun en bien grand ioyé al- 
loit au deuant du Roy François, comme pour 
receuoir celuy quiauoit dehuré lItalie. Et.ve- 
nât fansarmes acompagné de fa maïfon feule, 
(ce que iamais n’auoit faiét Prince entré en I- 
talie auec armée)il n’y auoit aucun qui n’admi- 
raft ce Roy, duquellFon cognoifloit la vaillan- 
ceenguerre,& maintenant fa debonnaireté a- 
pres la victoire : Ce qui fut caufe dele fouffrir 
pafler,d’autant plus feurement par le pays con- 
quis,& parles autres où il n’auoit encoresentré. 
Mais Adrian fut bié ayfe de luy faire honneur 
qu’ilmeritoit,tant de fon chef ,que de FRS PTE 
& ayeul.Encores que raye leu Anaftafe fi ay- 
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ay-ie mieux reciter l’ordre qu'a fuiuy Sigoi- L'an de Ie» 


gne;lequel dit; que la reception duRoy Fran- 
çois fut telle. | 
Premiérementtous les lugés(ie croy Sens- 
teurs & magiftrats Romains)allerentau deuät 
infques à trente mil loing de Rome ,accompa- 


gnés de leurs bänieres:Et à demié lieue ; toutes 


les compagnies, auec leurs chefs tenans ra- 
meaux de Palmes & Oliues, fe prefenterent à 
luy chantant{es louanges. Ces compagnies e- 
ftoient fuyuies des croix des Eglifes qu'Adrian 
vouloit eftré portéesau deuant de luÿ,comme 
lon fouloit faire a l'entrée des Roys & Exar- 
ques.Quantau Pape,desle grand marin il vint 
en l’Eglile de Saint Pierre, & auec fon Clergé, 
Pattendit au haut des degrés du témple. 

Le Roy fi toft qu'il vit les Croix mit pied à 
terre, & baillant fon cheual au strator ( c'eft le: 
Palfrenier du Pape) acomipagné de fes Tuges 
François(c’eftoiét Comtes & Cofeillers) vint 
à pied iufqués en l’Eglife, mais quant il fut aux 
degrés,illes baifa Fvn apres lautre,iufques à ce 
qu'il fuft venu à l’endroit ou lePape lattendoit 
à coy; & qui bénignement le receut,puis apres 
Ceftre embraffés,ilsallerét enfemblefaireleurs 
prieres deuant la confeflion(c’eft la fepulture 
de Sainét Pierre } remercians Dieu d’auoir tel- 
lement aduancé la victoire : & fuyuis des E- 
uefques,Abbez, & orâds Seigneurs du peuple, 
que le Roy futle bien venuau nom de Dieu. 

Cela fait, CharleSria le Pape de luy laifler 
véoir la ville de Rome,& vifiter les temples:ce 
| Gi 
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L'andele- qu’il fuy accorda,apres qu'ils eurentiuré fur le 
fus Chrift corps des Apoîtres, de ne fentre-porter dom- 
mage : depuis ils vindrent au templédé Late: 

ran,ou le Roy demeura,tant que le Pape eut a- 

cheut le Baptefme que l'on faifoitlors Ja: fep- 

x maine Sainte, puis retournerét à Saint Pier- 
re. Le troifiémeiour d'apres, qui eftoit iôux dé 

Pafques , le Roy de France ,entra derechefà 
Rome (entendesla ville, & non pas le bourg 
S.Pierre)accompagné desiuges enuoyés par le 
Pape au deuant de luy &vint ouïr la Mefñe,que 
le Pape dift à Sainéte Marie dela Crefche : & 
à l'iflue allerent bâqueter au Palais deLateran. 
Car outre qu'Adrian eftoit bien fort gentil- 
homme, ce diét Æmil , ilauoitlecourage des 
anciens Romains, tant pour la faincteté de fes 
mœurs,que fa faco digne dela majefté Papale, 
la beauté de fà face venerable le rédoit fort ag- 
greable à toutes perfonnes quileregardoyent, 
Troisioursapres,& la Mefle dite à S. Pier- 
re,le Pape remercia grandement Charles:reci- 
tant les biens & plaifirs que Charles Martel & 
Pepinauoyent faiéts à l’'Eglife Romaïne: lotiät 
auffi la pieté, vaillance , & preudomie de ceux 
de fa maifon,& des autres Seigneurs François 
quiauoyent accompagné leur Roy enfipeni- 
blevoyage. Que Charles fuyuantles erres de 
fes predecefleurs,auec grande armée eftoit ve: 
nu contre les ennemis delEolife, & Dieu l'a- 
uoitaüfli payé du prompgfecours,par vne tant 
foudaine viétoire. Qu'il auoit éfperance que 
l'Eglife,& l'Italie en bref le remercieroyent de 
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l'entiere victoire &perfection de la guerre:co- Lan deïe- 
me maintenant de ce que ja eftoitaduenu. fus Chrift. 

Le quatriefme our la Melle fut ditteau té- 

le de S. Paul en prefencedu Roy. Ét le cin- 
quiefme,le Pape vint à Saint Pierre trouuer le 
Roy François,qu'il fomma par fes Tuges &Co- 
{eilliers, d'accomplir la promefle que fonpere, 

fon frere, luy-mefine,& tous les [uges de Fran- 

ce firent au Pape Eftienne, au Palais de Crecy. 
Leslettres aportées & leuës en la prefence du 
Roy & de fes luges,ils les aprouuerent:& lors 

:] commanda à Ithier fon Secretaire, d’ajouiter 

aux donations ja faites, Corfe, Sardaigne, Sici- 
le{cefte-cy n’eltoit lors,ë& ne fut oncques en la 
offeflion de Charles,ne des Lobards ou Exar- 
ques)le territoire Sabin,Duchéde Spolette & 

de Tofcaneauec tousles cens que les Ducs de 

ces terres deuoyent tousles ans aux Roisde 
Lombardie:faufla puiflanceR oyalle fur lefdits 

| Duchez. Lefauelles lettres de donation foubs 
| fignées defa main, & de celles des Euefques, 
| Abbez, & Comtes defafuitte , il prefenta fur 
l'Autel de la Confeffion deS. Pierre. Mais fi 

Charles referua la puifsäce Royalle fur ces ter- 

res,iene voy point commele Pape Pen puifle 

dire fouuerain , n'ayant comme vafal que le 
droict cenfuel,& la feigneurie vtile. Ainfi que 
la vn Seigneur d’vn fief mouuant d’autruy , le- 
| quel par la permifho du Souuerain baille en ar- 
riere-fiefou Cenfne partie de fon fief princi- 

pal. Que fileftain fi, j'entends file donneur a 

Cuir referuation des droicts Royaux.il faut que 
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CHARLEMAICNE. 
L'an de Je- Je Pape recognoifle tenir {es terres des Rois 
hs Chrift de France, fuccefleurs de Charles , quin’auoit 
pas encores le tiltre d'Empereur. Etl Eglife n’a 
peü les bailler ne mettre en autre main Eee la 
volonté de celuy quiauoit referué ce de oit de 
suiflance Royalle , c’eft à fçauoir, lereflort de 
la ap >ellatio & hommage. Car el vous ver- 
rez cy apres, que Chartes & s6 fils,n’ont quitté 
les cens,n’y la iuftice de Rome: Cè qui foit dit 
pour di 8 er l’vfurpation des Ecclefiaftiques, 
de l’'authorité de nos Rois ou Empereurs: fi 
ant eft que Charles ait fait cefte donation c6- 
mc Éxarque. 

Ainfi le Roy de France honnoré de chofe 
vaines ; & ayant f bien payé les courtoifies ie 
pales, huict iours apres {a Pr La re- 
tourna au ficge de Pa auic : deliberé de le pour- 
fuiure,iufques à la prife Repas ville:pource qu’il 
fca Bee Ph que partant de À, facilement Di- 

recouuriroit{esautres places. 
E c long fejour des François alentour de Pa- 
uic ,auoit fait confotoe des viures de ceux 
de dedans, & la difhculté d'en recouurer,caufa 

vne éxtreme famine:de laquelle Feftoit engen- 
drée RTS e:& ces maux fuffifans pour ou: 
uo r des genslibres , mirentles affiegez au de- 
{ci (pois; ; dequoy Difereffofiné , & voyant les 
Bourgcois,les gens de guerre , & autres,tous 
inornes,au Ps defe moftrer pr ompes à la def. 
fence,choifit vn party plus neceflaire que pro- 
fitable,à fçauoir de ferédre auecGan 1e fa fem- 
me & {es enfis qu'ilauoit prés de oy,à la mer 
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cy de Charles,pluftoft que d’effayer fa rigueur, 
fi d’auantage il fe fut opiniaftre fans efperance 
defecoursaparent. Et toutesfois,Reginon dit, 
que le Roy de Frâce Ciuitatem armis cepit, & Vne 
vie du mefme Charlemaigne ;Ciitatem fortiter 
cepit ,que d’acüusinterpretoyét par affaut:mais 
ilne faut beaucoup farrefter à leur latin : du- 
quelils ne faidoyent gueres proprement. 

. Charles donc, le iour d'apres que Difier {e 
fut rendu, & le fixiefme an de fon regne enFra- 
ce (cedit Pierre d'Auxerre ) entra au mois de 
May dans Pauie, auec chants & cris de joye,ou 
ayät pris la poffeffion du Royaume Lombard, 
& receu le ferment des Seigneurs, il diftribua 
lesthrefors qu’il y trouua, deuenus fiens par le 
droict de laguerre,& fe portant modeftement 
en ladminifiraticn de fon nouueauRoyaume, 
fe contenta du nom de Roy d'Italie {ce dict 
Sigoigne) jaçoit queles Charres qui font par- 
deçaportent feulemét le tiltre de Roy des Lo- 
bards. Ce mefine Sigoigne dit , qu'il voulut 
eftre Couronné en la ville de Modece, voifine 
de Millan , d’vne Couronne laquelle encores 
quelle fut d’or par deffus,pour auoir dedans vn 
cercle de fer,à depuis efte appellée Couronne 
de fer , & dontlesanciens Rois Lombardsa- 
uoyétvfé. Ordénant qu’il fur ainfi obferué par 
{es fuccelfeurs;en la maniere efcrite envn liure 
intitulé Ordre Romain :quieft telle. Le Prin- 
ce quidoit eftreRoy,conduit par les Euelques 
depuis fa chambre iufques à l'EÉglife , eft prelé- 
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L'an de Te- Millan apres auoir dit aucunes oraifons , de 
us Chif, andeau peuple Fil veut bien etre fajeét d’vn 
tel Prince, & fidelement obeyr à fes comman- 
dements, Quand le peuple à refpodu ouy;lAr- 
cheuefque oingt l’eftomach;,efpaules , &join- 
étures des bras du Roy,de lhuyle Sainée:priit 
Dieu qu'il foit en fonayde enlaguerre; & luy 
donne desenfans. Puis l'ayant paré de l'efpée, 
Armilles ou bracelets, de l'anneau & manteau 
Royal, illuy metla Couronnefurlatefte. Ce 
fait il le mene tout le long du chœur, & le met 
en vne chaire efleuée fur vn haut efchafaut , & 
apres Pauoir baifé , acheuela Mefle en fa pre- 
fen l'E TE 

Pour lors telle ceremonie futaccomplie par 
Thomas Archeueique de Milan: ce qui haufia 
tellement le cœur à aucuns de fes fuccefleurs 
(ce difent les Romains)qu’ils oferent difputer 
la: prefçeïce auec VA rcheuefque de Rauenne, 
Etil ya bien autant d’aparence,que ce fut pour 
ne pouuoir fouffrir que le Pape Romain fape- 
laft viuerfel,& chägeaft la Mefle & ordre que 
S.A mbroife auoit introduict en fon Eglife:fui. 
uis de plufieursautres Euefques,non feulemét 

d'Italie,mais encores d'eftranges Prouinces. 
La ceremonie de tel Coronnement a efté 
recitée par moy, comme vn modele de ce que 
{poflible jau mefme temps nos François prati- 
quoyent : ainfi que nous dirons autrepart, Cat 
ilne fentrouuepoint detantancienne, n'y 2- 
uectant de particularités:pource quenous n’a- 


uons pas celles dont Boniface ou Eftienne Pa- 
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par da complainéte de Charles le Chauue,con- 
tre Gannelon Archeuefque de Sens , nousap- 

renons que les Rois eftoiét lors oingts d’'huy- 
ke benerfte : qu’on leur donnoitvn bafton {ie 
croy Sceptre) en main, & quetelles ceremo- 
nies fe faifoyentaux Eglifes parles Euefques, 
du confentement & en prefence de la Noblef- 
fesainf que cy apres vous verrez quandie par- 
leray du Coronnement d’Othon Roy de Ger- 
manie. | 

Ces chofesacheuées à Pauie & à Modene; 
Charles voulut ordonnerle royaume d'Italie: 
& pource qu’il penfoit le faire plus commode- 
métauec le confeil du Pape; Sigoigne dit qu’il 
aduifa de retournerà Rome , jaçoit que Paul 
Emilfouftienne qu’il n'y fut que deux fois en 
fa vie,fe fondant fur ce qu’Anaftaze ne fait mé- 
tion que de deux voyages : mais nos Annaliftes 
Latins font pour Sigoigne. 

Adrian donc,aduerty dela venue du Roy 
François,mande incontinéttous les Euelques 
d'Italie, lefquelsaffemblés iufques au nombre 
de cent cinquante quatre, outre plufieurs Ab- 
bez; le receut bien honorablement.Et en plai- 
ne aflembléeremôftra qu’ilsauoyétles moyés 
d'honorer vn fi vaillant & liberal Prince. Tous 
furent d’aduis que ce Roytref-puiflant, & qui 
auec fes pere & ayeul , auoit tant faié de fer- 
uices,biés & plaifirs à l’Eglife Romaine, deuoit 
eftre recompenfé d’honneurs extraordinaires, 
& pource du confentemét de tous Les Nobles, 
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pe vferentaux Couronnementde Pepin. Mais L'an de Te- 
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L'an dele-;]se declarerent Patrice,& luy donnerét puif 


fus-Cbrift 


“fance d’eftablir & inftituer par toutes Prouin- 
ces(entendez à luy fujeétes ) les Archeuefques 
&c Euefques. Tellement quefilneles auoitap- 
prouuez,ils ne peuflent eftre facrez d’aucüsau- 
tres. D'auâtage,qu’il peuft eflire Le Pape, &c rei- 
gler le fiege Apoftolique:ce que ie trouue aufii 
auoir efté accordé à Pepin,lequel eut ce droiét 
& priuilege:que pour remedier aux calamitez 
du temps,il pouuoit choifir deshômes de bien, 
tels qu’il vouloit en la place des Euefques tref- 
pailés, côme il luy fut côfirméen vn Sinode où 

refida Boniface de Maience,ainfi 4 Loup Ab- 
be de Ferrieres enGaftinois tefmoigne par vne 
lettre efcrite x Amalon Euefque de Lyon. Car 
vous deuez fçauoir par ce qui eftdit, tant en la 
vie de S. Loup Archeuefque de Sés, & par Ber- 
trand de Niunbourg,que les Rois & Maires du 
Palais de France introduifoyét les Euefques,& 
Gregoire de Tours monftre pat tout ;que nos 
rois le plus fouuét poutuoyoïét aux Euefchés, 
fans demander ou attendre lavoix du Clergé& 
du peuple du Diocefe , veufde Prelats: & lin- 
céfieue fe faifait par leR oy & fes comiflaires: 
qui mettoyent en la main de l'efleu Eucfque,la 
verge où bafton paftoral , & vnanneau d'or en 
fon doigt.Quand à l'efleétion des Euefques, la 
lus legitime,voicy come l'ony procedoit. Le 

Clerge & Nobles faflembloyét enla prefence 

d’vn deputé du Roy,qu'onapeloit Vibreur, le- 

quelapres des prieres & linuocatio du $. Efp- 
prit, ellifoient quelque preud'lomme à la plu- 
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ralité des voix , files Roix n’auoyent nommé L'an 


quelqu’vnainfi que volontiers ils faifoyét aux 
grandes Euefchez,où importunez des pourfui- 
uans fauorifez. Cefte dignité donc, de Patrice, 
àlaquelle fembleauoir efté annexée la puiffan- 
ce & droit denômer & inueftir les Euefques, 
(puis que par ladueu des Patrices & des Exar- 
ques de Rauenne les Papes de Rome eftoient 
confirmez) fut bien eftimée fus la fin de l'Em- 
pire Romain apres que Conftantin le gräd eut 
mis fus & inuenté celte dignité, furpaflant tous 
autres Magiftrats, pource qu'on les tenoïit co- 
me pere desCefarsou Pater Prinap#:depuis lave 
nuë des Gots,leur pouuoir fut augmente, & fe 
trouue, qu’ils comandoyétaux Ducs & Cotes, 
comme fils eufflent efté Lieutenans gencraux 
des Empereurs & Rois, quand on les enuoioit 
aux grandes Prouinces:ainfi qué ray moftré en 
mon liure des dignitez & Magiftrats de Frâce. 
Auffi lePatriciat feruit à Charles de degré pour 
paruenir à PEmpire,ainf que la dignité dePrin- 
ce deFräceauoit ferui à fon pere,& ayeul,pour 
obtenir leRoyaume deFrâce.Nos anciés chro- 
niqueurs adiouftent,que de ceux qui refufoyét 
prédre inueftiture duR oy,il pouuoit faifir leur 
temporel, fils ne lamendoient:8 neantmoins 
que les contreuenans demouroyét ‘excommu- 
niez de l’authorité Apoftolique.Quât à moy ie 
croy que de à vient ce droiét qu'on apelle Re- 
gale,duquel nos Rois iouïflent aduenant vaca- 
tion d'aucun Euefché : ne fouffräs que les nou- 
eaux Eucfquesrecoiuent leurtemporel , ne 
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L'andele- qu’ils conferent les benefñices fimples ( cepen, 
fus Chr, dant baillez par le grand Aumofnier de France 
fous le nom du Roy } iufques à ce que lefdits 
nouucaux Euefques ayent fait hümage auRoy, 
ou fa chäbre des Comptes.Etde ce droitiouift 
Charlemaigne,ainfi queïay veu par vne vieille 
certification de Hincmar Archeuefque de 
Reims : par laquelle apert que Charlemaigne 
Empereur mit, fn fuo Dominicatu,ceft à dire, fit 
faifir à fon profit, les biens de FArcheuefché de 
Reims, vacants par la mort de Tilpin , quieft 
Turpin:& en donna la terre de Nomiliac à An- 
cher Sefne. Quant à la puiffance d’eflire vn Pa- 
pe, il femble outre le droitde Patrice({ans l’au- 
thorité defquels les Papes n’entroyétpointen 
pofeffion)que cela fut faiét pour euriter les fe- 
ditions que les Romains efmouuoyent fur les 
eflections Papales,comme nouuellemér eftoit 
aduenu en celle de Conftantinjoù toute equité 
&'ordre ancien auoyent efté renuerfés & mef- 
prifez,ne fy trouuant aucun en la ville qui eut 
fufifäteauthorité pour empefcher les brigues, 
puis que les Exarques Lieutenans des Empe- 
reurs eftoyent empefchezen l'exercice deleur 
Jurifdiétion par les Papes;principalemét apres 
la donation de Pepin. Mais Sigoigne ditque 
Charlemaigne par grande modeftie,renonça à 
ce droit d’eflectic:& voulut que les Romains 
(tantle Clergé que le peuple) en vfaffentainfi 
que de couftume , pourueu que ce fut fans bri- 
gue ne tumulte.Ainfiles Papes qui depuis font 
venus, ont bié fecu srauer parmy leurs decréts 
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Dis) 
lé Chap. commäçant Evo Ludourcus, QUI eft fous L'an de Le- 


la 63. diftintion du Ducret recueilly par Gra 
rianjauquel ce trouue que ce b6 Empereur fils 

dudit Charles jau preiudice de la Chreftienté, 

(ainf que pluñeursle penfent)a renoncé a CE 

droict. 

Pour le regardde la dignité dé Patrice que 
Charles receutlors, ilmefouuient auoif veu 
en la Geographie de Munfter,au lieu ou il par- 
le de Camper (en latin Campi ) vne Abbaye 
d'Alemaigne Diocefe de......que les lettres 
de la fondation portent. Carolus diuina Clementia 
Jmperator Auguflus. Et au deffoubs #malbertns 
Cäcelarins ad Vice Lutperth AÆrchicäcellary recopnour. 
Anno Septingentefsmo tertio,indiéfione Yndecima Re- 

gns péfemi Domini Caroli fexto, Imperif Primo :Roma 
in fanéto dié Pafchein gcclefia fanéfs Petrs coram _4- 
driano Papa : quime fait affeurer que les lettres 
font fauffes ; où que nos François deflors, luy 
bailloientle tiltre d’Empereur, cuidans ( puis 
queles Patrices commandoyent à Romean- 
cien fiege des Empereurs) il pouuoit porter ce 
tiltre, añtt à puifflance & pouuoir Imperial en- 
tre fes mains.Ce qui ayfément feroit confirmé 
ar allez de liures anciens , toutesfois les meil- 
Fri Autheurs les côtredifent: & aufliles veux 
ie fuiuré,pluftoft que cefte nouuelle opinion: 
venue de ceux qui n'ont cogneu Porigine des 
Patrices,que l'ay aflez amplement defcouuer- 
re en mes ofigines. 


__fus Chi. 


L'an dele- 
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SOMMAIRE DE LVYNZIESME 
CHAPITRE. 


AÆngifefait Duc de Beheuent.  Hildebrandfaiét Duc 
de Spoiette par Charles.  Exarquat maintenant ap- 
pellé Romandiole.  Retglement d'Italie faiét par 
Charles. Droiéfs Ducaux.. Matqui. .Mifs 08 
Commillaires Royaux ; €9* leurs droiéts de Parata, 
Mabfionaticu,foderi.Loix Romaines,Lombardesco* 
saliques gardees ën Italie. Difier mourat met fin a 
royaume des Lobards. Moines ameneY de C'afin pour 
reformer ceux de France. Sefnes rebelles entrent en 
Hes ; diunement challex.  Charlesentre en Saxe 
partous endroits, gaffe lepays.. 1lyretourne l'an 
Jayuant. Prend Sigisbourg, prés Brunsberg. Defco- 
fit les sefnes y les challe outre la riusere Onacre. els 
fis leur Prince [erend à luy anec aucuns des fiens ; que 
furent Bap#ifeX : comme aufs Bruauec les , Ænglas 
riens 


HarLes doncainfi honoré, plus. 
volontiers entenditau iugement de 
fonroiaume nouueau,voite de tou- 
te l'Italie, qu’il traiéta bien mode- 
deftemét.Car en premier lieu, illaiffala Pouil- 
le & Calabre à l’'Empéreur, eommeilles auoit 
tenués depuis la victoire de Tuftinian premier. 
Etafin qu’ilne femblaft que les François fuf:: 
fent venus pour feulement faire leur profhr, il 
donnale Duchéde Bencuentà Angile qui a- 
auoit efpoulé Adalperge fille de Difiet:.Lequel 
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encores qu'ilne fe fut armé en cefte ouerre, L'an de Te- 
Charles contraignit de luy bailler fes enfans en [us Chuif. 
oftages auec fa couronne{ce diét nomément la 
chronique de Caffin ) & partie de fes trefors 
à Spolette .Il mit Hildebrand , & Rotgand, à 
Frioul & vnautre Lombard à luree de Pied- 
mont:rerenant fureux & leurs Duchez , pareil 
droit de fief, que fouloyentauoir les Roix Lo- 
bards.Quant à l'Exarquat de Rauenne depuis 
appellé Romandiole , Pantapole , & Duché de 
| Peroufe,Tofcane & Champaigne de Rome, il 
| les quittaau Pape;cedifentles Italiens,retenät 
le droict de Seigneurie par deflus : & le refte 
d'Italie en tiltre de Royaume . À fçauoir tout 
ce que les Lombardstenoient en Ligurie ,C'eft 
la riuiere de Genes,Emilie(c’eft depuisPlaifan- 
ce iufques à Boulongne.) Le pays Venitié & de 
Tofcane,tous lesquels nos anciens ont appellé 
Lombardie:jaçoit que la vraye Lombardie ne 
doiue comprendre que ce qu'anciennement 
l’on nommoit Gaule Togate ( car Tofcane e-. 
ftoit gouuernement feparé, qu’il fit garder par 
des Seigneurs François.Et afñn que je habitäs 
n'euflent tant de regret au changement qu’ils 
voyoient,il PSE que le païs voifin defdictes 
villes, fapellaft Lombardie : ordonnant que 
Millan fut la principale habitation de fes Lieu- 
tenans, comme la ville plus propre pour com- 
mander, en tirant fecours de France &c d'Alle- 
maligne. 
L'Italieainfidiuifée,Sigoigne dit, qu'il vou- 
loit qu’elle fut gouuernée en cefte maniere, 


L'an dele- 
fas Chriit, 
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Premierement que les Ducs tinfent libreinér 
leurs Duchés , excepté le ferment & droiét de 
foy & homage au Roy; lequel ferment, outre 
le cens annuel debuoit eftré tel queie l’ay mis 
cy deflus.Que Fils vénoyent à le faufler ils per- 
difsétleur fief, comme aufli au femblable tous 
leurs vaflaux : auquel cas le Roy pouuoit bail. 
ler letdits Duchéz & fiefs à d’autrés,imais ie 
doute bien fort de ces droiéts & delafouuerai- 
neté que ledit Sigoigne leur donne ;en faueur 
(ce croy-ié)des Princes qui maintenant com- 
mandent en lItalié:la pluipart defquels n’ont 
autre tiltre que leur longue poffeflion. Car il 
eft certain que ces Ducs & Côtes Loinbards, 
faifoyentfermentaux Roys François,payoiét 
cens( & commeie monftreray)fe troutoyent 
aux Parlements. Etil y a grande appatéce qu'il 
né iugeoÿent fôhuérainement en tous cas : no 
plus queles autres Ducs & Cointes de France, 
qui dé ce temps là, sounernoyentles Prouin- 
ces de décàles moñts:ainfi que maïnrenañt f6t 
les Baillifs & Senefchaux. | 
Quantaux villes de la frontière du Royaume 
de Lombardie qu'il rétint,illes bailla en garde 
aux Comtes.auec l’intendance detoutes cho- 
fes publiques, & ladminiftration de la iuftice 
& dés frotieres;qué lofs onapeloitMarquizats 
principalement quand ellés eftoiét fur la Mer ; 
eurent desgouuerneurs pour céfte caufe nom- 
mez Marquis. Toutes-fois Charles ne laifloit 
d’enuoyer extraordinairement dés gens ap elés 
Mifi; dont viennent les Conminiflaités : quia- 
k | N: uoyén 
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toyent puiflance fur les Comtes , durant leur L'an de fe: 
comimiflion, & venoyentauec des lettres qui fus Ch. 
ortoyent ce qu'on leur deuoïit fournir pour 
de neceffités, lors apelées Parataëc mainténit 
liurees aux cuifines des Rois ,pour leur viure, 
ainfi qu'on peut Voir dansles formulaires de 
Marculf.Ce que nos François tenolét des Em- 
pereurs Romains ainfique Lampridius & au- 
tres Autheurs de fon temps noûs ont laïffé par 
efcrit, Mais d'autant qué lesbornes des villes 
| dé Lombardie,eftoyent confufes,le RoyChar- 
| les lesarrefta par riuieres,Paluds & môtagnes, 
ordonnant que lefdites villes luyprefteroÿér le 
ferment. Aux Eglifes, parroiles & villages, qui 
tenoyentde luy,ilimpofa certain tribut nom- 
né Foderum ; Parata manfionaticum qui eftoÿent 
droicts de fourrage, viures, & logis fournis 
enéfpece.ainfi qu'ilfe practiquoit en France: 
jaçoit que Sigoigne dife que tous ces droits fu- 
rénttantparluy que fes fuccefleurs benigne- 
ment remis aux Evlifes,qui les deuoyent:êr les 
anciens priuileges oétroyez aux Euefques & 
Abbés par les Rois de Lombardie, confirmez. 
Encorespour môfirer quelque forme de hber- 
téroutes lés fois qu’il venoït en Italie. il faifoit 
affémblér les Euelques, Abbez, & Seigneurs, 
| auec lefquels il vuidoit les principaux diffe- 
| rens, comme fil eut tenu vri Parlement où Afs 
| Gizesà la Françoife, introduifant au mefme païis 
| la Loy Salique | pour feruir mieux qui en vou- 
| droit vfer. Tellement que depuis ce temps PI- 
| talie commença à viure fous trois fortes de 
| H 
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L'ah de Ie- Loix Romaine, Lôbarde,& Salique; jacoit qu'il 
Û 70 pe n 
lus Chrifé, flur que chacun declaraft fous laquelle il vou- 


loit eitre reiglé,afin que droict luy fut admini- 
‘tré felon laloy parluy choifie. Couftume ob- 
feruée en Italie iufques à Lothaire fecond Em- 
pereur,quimourut enuiron l'an mil cent tren- 
te huict. 

Telles furent les Loix que Charleseftablit 
pour le gou uernementde fon païs de coqueite, 
apres la publication defquelles il reuintà Pa- 
uie , la où ayant mis bonne garnifon , ilamena 
en France quand & foy Difier ,fa femme & fes 
enfans,enfemble Berthe vefue de Carlomä, & 
{es enfanssauecaucuns Barons de Lombardie, 
Difier baillé en garde. à Gilfred Euefque de 
Liege ; mourut » Aix : ouilfutenterré, cedit 
Meier;& nos vieilles Choniques teflmoignent 
qu'ikfut todu Moine, ëc qu'en ceft eftat ilmou- 
rut,& fut enterré à S. Denis en France à la dex- 
tre du Monaftere: maisilyades Chroniques, 
quidifent qu'il eut latefte couppée ; comme le 
plus feur moyen d’empefcher vn Roy chaflé, 
de retaurner en fon païs. Ainfi prift fin le Roy- 
aume des Lombards , deux cens quatre ou fix 
ans aptes qu'ileut efté planté en Italie : & l'an 
denoftre Seigneur fept cents foixante &:qua- 
torze. 

Son commancement fut cruel;mais depuis 
que fes Roix eurét embraflé la Religion Chre- 
ftienne.ils fe monitrerét plus doux ,& leur po- 
lice fut mieux reiglée qu'au parauant, comme 

il{e peut voir par les bonnes loix queles Rois 
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publierent,& autres actes dignes de memoire: L'an dele- 
{us Chrift. 


gaftez par l'inconfiderée conuoitife d’eftendre 
leur Seigneurie,ou haine des Papes,qui leur f.- 
rent perdre non feulement le tiltreRoyal,mais 
encores la poffeffion d'Italie; ainfi que bien au 
long recite encores Sigoigne tref-eloquent 
Autheur Italien. 

Je trouue auffi que Charles à fon retour d'I- 

talie emmena quant & foy des Moines de Caf- 
fin, pour reformer ceux de France, qui lors y 
viuoyent foubs la reigle de Sainét Benoift : & 
Jefquelsaporterent le poix du pain, & mefmes 
du vin, que l’on bailloitaux Moines de cefte 
Abbaye :afin de reglerle manger & boire de 
ceux de France : jaçoit que $. Maur difciple de 
Sainét Benoift, l'eut apporté ainfi que l'ay dit, 
mais fi celles que l’on garde aux Monafteres 
François font pareilles,ie ne voy pas pourqueÿ 
l’on doiue louër de fobrieté ce Sainét homme 
Italié : veu que fa mefure furpaffe de beaucoup 
les Royalles : &qu'vn geant ce peut grande- 
ment contenter dela moitié: & faut dire que 
ce fuft afin qu’ils peuffent faire charité du fur- 
plus de leur pitance;comme volontiers ils font 
aux grands Monafteres, & non pas pour nour- 
cir leurs feruiteurs , veu qu’ils n’en doyuent 
pointauoir de particulier,puis qu'ils viuent en 
commun. 

Cependant , les Sefnes à la perfuafion de 
Difier(ce difent aucuns)fortirent de leur païs, 
& en grande compagnie entrerent en celuy de 
Hés voifin d'eux mettanttoutàfeu,& à fang, 
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infques en vn Chaftcaunômé Inhahins, & dô- 
nans la challe àtous ceux de ce quartier:arriuez 
en vn lieu nommé Frideftar ou Frideflar, ils 
conclurent mettre le feu à vne chappelle au- 
trefois dediée à la memoire de Sainct Boniface 
Archeuefque de Mayence, qu’ils ne peurent 
brufler quelque cfort qu'ilsen fiflent: Car vn 
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cltonnement & frayeurles faifit par la volonté 
diuine ( ce penferent aucuns) tellement qu’ils 
furent contrains fuyr en leur pays,auec figrä- 
de confufion , que Sigebertdict : qu’il fembla 
lorstantaux Payens que à ceux du Chafteau, 
que deux iouuenceaux veftus de blanc empel- 
choyent que le feu y prift. 

Ces courfes furent caufe de hafter le retour 
de Charles,lequel auant que les Sefnes euffent 
aduis de à venuë, partit fon armée en quatre, 
& par autant d'endroicts entra en Saxe: où il 
mit à feu,& à fang,tout ce qu'il rencontra.Les 
étois Scares donnerent là chafle à ceux qui leur 
reffterent,& là quatriefme n'ayant rencontré 
perfône,coutut libremét le pais, & chargee de 
proÿye, fachemina vers Ingelheim , pour trou- 
uer le Roy,lequelau partir de là vint hiuerner 
à Crecy ,ouilfitles feftes de Noël de lan fept 
cens foixante & quinze. 

Toft apres au Parlement general tenu au 
village de Durie,leRoy fut confeillé retourner 
en Saxe, & fi longuement y fejourner, qu'ileut 
conquistoutlepays. À cefte caufe ayant faiét 

affer le Rhin à fon armée, ilemporta d’affaut 
un chafteau affez fort nommé Sigibourg , c'eft 
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à dire le fort de la victoire,ou y auoït garni{on L 
deSefhes,& encores en fit rebaftir vnautre par 
eux defmoly, danslefquels ilmit bonne garni- 
fon de François , puis vint jufques à la riuiere 
de Vezere, aoû il rencontra les ennefnis en 
grand nombre , arreftés pres d'vn fort chafteau 
nommé Brunfberg , c'eft à dire lemont de la 
Fontaine,enintention de defendre lentree de 
leur pays,& combatre les noftres, fils ellayotét 
de pafler outre,mais la forterelfe du lieu ne fer- 
uit de rien aux ennemis: car à la premiere ren- 
côtre.les Sefnes furent defconfis,& contraints 
abandonner la place auec grade tuerie de leurs 
gés demarés fur le chäp.Krants dit,que iufques 
à fon téps( & ilny auoit que centans qu’il vi- 
uoit ) l’on pouuoit voir laffiette du camp de 
Charles,party entrois; lyvne pour fa perfonne 
& ceux defa maifon, l’autre pour ceux du fe- 
COUrS { 1€ CTOY l'arrieban ) & latiercepour les 
Souldoyers. Ainfile Roy fait maiftre de l’autre 
cofté de la riuiere, apres cefte bataille pafla ou- 
tre : &auec partie de fon armée tira iufques à 
vne autre riuiere nommée Onacre, ou le Prin- 
ce Hafñon ouHelfis le vint trouuer,auec la plus 
part des Sefnes Oftflois ou Oftrelädes ( c’eft à 
dire fubiects.habitans le cofté d'Orient)qui fe 
rendirentà luy,auec toute la compagnie du- 
did Helfis quiluy fit ferment de fidelité, pour 
affeurance de laquelle, il baillatel oftages qu'il 
pleut au Roy demäder.Et Charles auffi retout- 
nant vers France.,rencontfa les principaux Sei- 


gneurs Angleriens en vu lieu nommé Buki ou 
H üi 
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L'an de Le- Sulti,que Brunon luy amenoit pour faire auffi 

fus Chrift, pareil ferment de fidelité , & bailler oftages 
ainf quelesautres Sefnesauoyentfai&. 


SOMMAIRE DV DOVSIESME 
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Les Sefnes Jurpremnét les François en leur campipuis font 
battws:  Dermandent pardon , @r baillent hoSages. 
Mort de Conflantin Copronyme : Irene [a Veufue 
damande ne fille de Charles pour eSfre femme de 
ConSlantin fon fils. Adaleife fils de Difier folicise 
Les Emmpereurs de l'aider an récounrement de Lombar- 
die. En qualité de Patrice met Vne arm ée [ur Mer. 
Desbauche rotgäd Duc de Frioul,du feruice de Char- 
les. Lequel pallant en Italie fait couperla teste 4 Rot- 
gand, y reduiët les villes en [on obeiflance. Fait He- 
r} Seigneur François Duc de Frioul go de Carinthie. 
RepaÏlè en France pour re/i5fer aux Sefnes , qui anoyet 
pris Eresberg par compolitio, € affsegé Meresboury, 
dont ils furent chafeX par Vnefortie des affiere%:pats 
batus par Charles demandent La paix, fe faifans bap- 
tifer. Hersbourg ef? rebaSly par les François , Cr V6 
autre Cha$fean fait fur Lie. Mort d Abdalas Sar- 


rafin. 


242 À 15 l’autre partie de l’armée Fran- 

À P çoife laiflée au pafage de lariuiere 
de Vezcre.en vnlieunoméVibeki, 
cependant cuida eftre perdue par 
la rufe & fubtilité des ennemis: car 
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roufours battus, & affeurés de leurs profperi- Lan de Tes 
tés,vaguoyent trop librement pour fourrager; fus Chrift. 
& Pen retournans chargez, d'autant plus qu’ils 
aprochoyent de leur camp , moins tenoyent 
d’ordre:& prefque tous ceux de l’armée Fran- 
coife eftoyent Thiois,ou le parloyent, pource 
que Charles Auftrafien vfoit decc langaige co- 
me de fon maternel. De maniere qu'Emil dit, 
qu’il n’yauoit difference que de religion,entr- 
eux & lesSefnes leurs ennemistaufquels ilfem- 
bla que Peftoit vne propre occafion pour exe- 
cuter quelque grand exploiét furles François, 
par le moyen d'yne embufche qu’ils leurs dref- 
ferent pres du camp. Car nos gens retournans 
de fourrager apresMidy:les Sefnes prenant des 
Cafaques pareilles , & comme fils euffent efté 
de mefine armée, fe meflerent parmy les au- 
tres fans eftre defcouuerts : pour-ce qu'ils par- 
loyent mefme langue: Ainfi arriuans de com- 
pagnie au camp fur lanui®, & le trouuäs mal- 

gardé pour l’abfencedu Roy , les vrays Fran- 
çois fourrageurs tirent à leur quartier &fe def- 
arment.Mais les Sefnes entrés plusauant, quât 
ils aperceurent le defordre , & la plus part de 
ceux de l'armee , nuds, defarmés, endormis où 
empefchés à d’autres affaires. fe iettent fur eux, 
8 vne heure durant tuerent & maflacrerent ce 
qu'ils rencontrerent de foible,iufques à ce que 
les plus efloignés (e fuffent efmeusau bruit de 
ce defordre:& lefquels encores incertains fils 
deuoient refifter ou gaigner les champs,apper- 
ceuant le petit nombre desSefnes,farrefterent 
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L'an de Ie. premierement, & encouragés par CeUX qui à Ja 


ius Chrift, 
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file. fe venoiétioindre à eux,enuironnerent les 
ennemis, puis coururentfus, tellementqu'ils 
les contraionirent ferendre ,auec telle com- 
pofition que la neceflité ( de gens enclos en vn 
câp)peut offrir. MaisleRoy aduerti dela fur- 
prife, accourut au fecours des fiés: & récontrat 
partie des Sefnes qui fuyoient,illes chargea & 
en tua plufieurs, pour latroifiefme fois, ayant 
(fi vous croyés lediét Emil)degradé des armes 
quelque peu de ceux,qui deuoyent empefcher 
la furprife du camp, & faire meilleur guet: Et 
en plaine affemblée tanfé les autres de Peftre 
laillez furprédre à leursennemis que tant {ou- 
uentilsauoyentbatus. | 
Lors pour faire perdreaux Sefnes le plailix 
de la furprife du camip François,ilmena les fiés 
au pays ennemy non encores gafté,où ils firent 
tous les maux que des gens courroucés, & qui 
defirent {e vanger peuuent faire fur les hom- 
mes,les beftes, arbres, & maifons, pareux mis 
à l’efpée & au feu:de tous coftés lon noioit que 
pleurs & cris de gens de tous fexestiufques à ce 
queles Sefnes contrainéts par tant.de miferes, 
vindrent au camp duRoy demander pardon:&c 
auec de bien humbles parolles l’euffent apaifé. 
Le priant foy fouuenir pluftoft de fa clemence 


naturelle,que de la faute &coulpede leurs gés: 
: | 


» ayansles Innocens autant queles coulpables, 
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enduré pareilles peines , qu’il luy pleuft donc 


« receuoir en fon obeïffance tant de milerables 
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leurs corps & biens, mais repétis énleuts cou-L'an de Ie- 
rages, confefloyent leurs fautes, & à l'aduenir fas Chrift. 
eftoyét prefts de garder la‘paix;qui leur feroit 
donnée: d'autant plus fermement, qu’au dan-" 
gerdeleur vie, ils auoyent fenty que tout mal * 
acompagne ceux qui mefprifent les loix diui- d 

| mes& humaines.Leurs oftages furentreceus de 

= Charles,quile quatorziefme Septébre retour- 

| naenFrance. 

Cefte année mourut Conftantin furnom- 
mé Copronyme, & Irene {a femme enuoya 
Conftés Sacellaire, ( c’eftoit le nom d'vnIuge) 
& Manuel Primicere , demander au Roy de 
France vne de fes filles pour eftre femme de 
l'Empereur Conftantin fonfils. Ce queleur 
ayant accordé &promis par ferment, Paul Dia- 
cre dit,qu'ils laiflerent vn Elizée pour appren- 
dre la langue à cefte fillenommée Rotind: n0- 

| obftant laquelle pretenduë alliance , Adaloife 
| filsdeDifier Roy de Lombardie,retiréen Gre- 
ce,come ay ditjauoit follicité les Empereurs 
pour l'aider à recouurer fon heritage paternel. 
Leur remonftrit , que l'Italie & la ville de Ro- 
ime jadis principal fiege de l'Empire , fous vm- 
bre deliberté & de Religion oftéeaux Empe- 
reurs , eftoit maintenant gouuernée au plaifir 
des François. Que les Empereurs bien ailémét 
poutroyent deuiner a quoy tendoit celuy qui 
auoitjoinét les forces d'Italie à celles de Gaule 

& de la Germanie. Puis quand il fut affeuré des 

Grecs, il enuoya enftalie deslettres aux Sel- 

gneurs Lombards fesamis & de fon pere: les 
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L'an de le: admonelter , qu'ayans fouuenance de leur na- 
tue où ! “+ . se 7e dd “ à 
us Chiift. tion, & du pas de leur naiflance,ils FeForçaf- 


{ent de redreller le Royaume de Lombardie? 
In’eftoit pas feulement braue en paroles, mais 
il y adjouftoit aufh l'effect, ayant mis {us Mer 
des vaifleaux tirés de Conftantinople en quali- 
té de Patrice. Lequel tiltre l'Empereur luy 
auoit donné , pour faire contrequarre au Roy 
François:par le Pape & les Romains n'agueres 
honoré de pareille dignité. Ce qui aufMi faifoit 

dreffer l'oreille à ceux qui oioÿyét parler de tel- 

Le concurréce d’eftats extraordifaires, fatten- 

doyentde voir quelque grand changemét aux 

affaires d'Italie. Auec ce qu’en mefme temps, 
Rotgand Duc d’'Aquilee & de Frioul, iugeant 
que Charles fut plus empefché en Saxe qu'il 
n’eftoit, fe declaraennemy des François’, & 
chef de ceux qui voudroyent remettre fus Pe- 
flat des Lombards: mal-ayfé de pouuoir fi toft 
effacer dela memoire d’vn fi grand nombre de 
gens obligez par les commoditez qu'ils en a- 
uoyent leCeus , VOIrE mefmes de plufieurs vil- 
les d'Italie accouftumées à l’obeiflance de fes 
Roys, continuée par tant d'années, & ayät plu- 
fieurs d'icelles efté par eux remifes fus,reftau- 
réesainf que j'ay diétice fut pourquoy le Duc 
en tira beaucoup de fon party, fe preparant à 
plus grandes chofes:li Charles retourné de Sa- 
xeen France ,auffi toit n’euft efléaduerty de 
céte rebellion. Etlequel confiderant qu'iln'y 
auoit rien qui tant le peuftayder que la diligé- 
ce & loudaineté ayant fait le Noëlde an fept 
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cens feptante & fix à Seleftat, prit les plus gail- L'ande Îe- 
P ue pare fus Chxift, 


lards des fiens,aueclefquelsil pafla en Italie,ou 
coutaufli promptemétil defiten bataille Rot- 
and qui foza prefenter: & apres luy auoir fait 
coupper la tefte:remit en fon obeyffance les 
villes rebelles ou defbauchées:efquelles il efta- 
blit des Comtes & iuges auec garnifon de Fra- 
çois,pour tenir en bride les habitans. 

Henry vn vaillant Seigneur de France fut 
mis en la place du Lombard puny;auec la char- 
we de commander en Stirie & Carinthie Pro- 
uinces voifines.Charles ayant fait les Pafques 
dudict an à Trenis , & affeuré qu’Adaloife def- 
nué du fupport qu'ilattendoit de Rotgan dfe- 
ftoit retiré : retourna en France aufli foudain 
qu'il eftoitvenu. Mais à peine fut-il pañlé les 
monts, qu'il receut nouuelles comme les Sef- 
nes auoyent fubtilement pris le Chafteau de 
Herfbourg:& qu'ayans mis dehors la garnifon 
par compofition , ilsauoyent abatu la place, & 
cuidans continuer leurs fuprifes, eftoyent ve- 
nus deuant Sisifbourg,là où n’aians peu entrer 
comme dans l’antre , ils auoyent dreflé leurs 
Perrieres (Feftoyent des bricolles & Tanclides 
ou Clides inftrumens de guerre & autres en- 
qins de batterie)contre Merefbourg affis fus la 
riuiere de Lip,qu'ils ne fceurét prédre,pour la 

grande refñftance de ceux de dedans: Car cepé- 
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L'an de Ie- fiege apresauoir perdu beaucoup de leurs gés, 
fus Chrift, & pour couurit leur hôteufe fuite difans qu’ils 
auoiét veu durit l’aflaut deux efcusrouges fur 

l'Eglife dudit chafteau.,fe remuans comme fils 

euflent efté en mains de Cheualiers.Que cefte 

vifiopar eux eftimée diuineles auoit intimidés: 

De maniere que leurs gés incontinét prindrét 

la fuite, fentre-tuans l’vn l’autre de leurs pro- 

pres baftons , comme aufli les Chreftiens cui- 

dans auoir efté fecourus par lagrace de Dieu, 

lus hardiment pourfuyuirent les Sefnes.Eten 

cefte charge continuée infques à la riuiere de 

Lip,en tuerent vne bien grande quantité. 

Ces nouuelles entenduës' par le Roy.itaf- 
fembla fon Parlement à Vyormes, où fut con- 
clud d'entrer en Saxe fans delay:& tant foudai- 
nement que.le Roy preuint tous lesempefche- 
ments que les Sefnes luy euflent peu donner,à 
l'occupation d'vn lieu par luy deftiné. Car ve- 
nant à la fource & fontaine de Lip , ilrencon- 
tra vne certaine multitude de ce peuple en cO- 
tenance de gens humbles,marris & dolents(ce 
fembloit)d’auoir mefpris enuers luy:&cdeman- 

lant pardon , auec promefle de fe faire bapti- 

{er. Charles qui fut mifericordieux & debon- 
naire.leur pardonna,faifant baptifer tous ceux 

qui le voulurent eftre. Et tout afleuré de leurs 
promefles & fatisations,emmenant les ofta- 

ges par luy demandés , retourna en France hy- 

eruer à Hariftal, Toutesfoisauant que partir, 
il fit reftablir le Chafteau d’Erefbourg ,6c faire 
de neufvn autre fur la riuiere de Luppie, où1l 
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laiffa des garnifons Fräçoifes, comme au 
tousles Chafteaux de Saxe.eftans de fon obeïl 
fance. Aucuns mettent cefte année la mort de 
Conftitin Copronyme:& d'Abdalat Roy Sar- 
rafin,auquel fucceda Madi Roy pour neufans. 


SOMMAIRE D V TREZIESME 
CHapP | TRE 


Charles affémble [on armée à Baderbran contre les Sefnes 
fafaitex par pütikind, lequel vaincu Jè retire Vers 
s1g1froy Roy de Dannemarck, où Nomandie. Sefnes 
ferendent ; àla charge que s'ils fanffens leur foy ils 

erdront leurs franchifes ©” alends, Angric Ville de 
pitikind faifre. Euefque mi à Ofnabourg pour 
prefcher le C briStiansfmeaux sefnes,s'eStans fait an- 
cuns d'eux baptifer par fainti[e… Rofs Sarrafins d'E- 
fpaigne viennent tro3ier, leRoyen Saxe , pour estre 
fecourus : comme auffs Les _Æmbaffadeurs du Roy de 
Galice. ESlat des affaires d'Efpaigne pois lors, Pour 
quoy ily tant de Royaumes d'Efpaignes 


y anrlafifonnouuelle delan 
6, feptcens feptante & fept fut de 
à Ÿ retour ,le Roy affembla fon ar- 
\ pH EN ; So , 
Je méeà Baderbrun, où iltintle 
À Dar | DEA 
< ÉK Parlement pour reigler Saxe. 
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DR CZ j a refolution fut d'entrer plus 
auant au pais , auquelil trouuale peuple bien 
humble, & qui faignoit d’eftre à fa deuotion. 
Car tous fe prefencerét à luy excepté Vitikind 
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L'an dele> Guitlichinvn des principaux Ducs de V veft- 
las Chrift plie, Lequel ne voulant fe trouuer deuarit le 
RoyFrançois crainte d’eftre punyde fes fautes, 
fe retira vers Sigifroy ou Geofroy DucoùRoy 
de Normandie,ceditPierre d’Auxerre:& qu'il 
faut croire auoir efté Seigneur de Dänemack. 
Tous ceux qui vindrent trouuer Charles ; luy 
requirent pardon &c firent ferment de fide- 
lité , à la façon de leur pays : & à telle con- 
dition que s'ils le faufloyent , ils perdiffent 
leur liberté &propresheritages.Ainfique Re- 
oinon &vne certification de Hincmär Arche- 
uefque de Reims,pour la terre de Nouiliasin- 
terpretét les mots rgenuitatem co. Alodem pour 
à iamaiseftre dé fexuile condition.Le latin des 
Annales de Sainét Martial diét /ngenuitatem e° 
Alodem guerpierunt,d’où vient noftre d'Efguer- 
pir,qui fignifie lafcher : & celles de langage ru- 
ftic,/{noenuitatem @ Alodem manibus dulgium fece- 
rant:qui fignifie le mefme. Car ien’ay misicy 
ces mots que pour marquede l'antiquité, être 
prefenter noftre langue. Beaucoup de Sefnes 
{e firent baptifer plus pour acquerir la grace du 
Roy,que pour falut qu’ilsen attendiffent pour 
leurs ames,ainfi que bientoftapresils mon- 
ftrerent.CepédantleRoy fitmettre en fa main 
Angrie la pricipaleville de Guitclichin fugitif, 
& afin d'inftruire les habitans én la foy Chre- 
ftienne,ileftablit vn Euefque dans Ofnabourg 
qui fut le premier donné en cefte ville. 
Auant que partir de Saxe,trois Rois d'Efpa- 
gnc Sarrazins,ayans obtenu fauf-conduit vin- 
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de plufeurs de leurs fajeéts. L'vn fappeloit I- 
binalacati ; l'autre fils Iofeph , & Alarius fon 
gendre; qui offroyent fe rendre &c leurs villes, 
au Roy. La France florifloitlors , & tellement : 
eftoit eftimée à caufe des viétores de Char- 
les,& des biens que tant de profperitez de luy, 
fon pere , & ayeul auoyent apportez en cé 
pe :qu'iln'y auoit Roy Chreltien lequel de 
peañcoup ne fut inferieur à celuy de France, 
foitde reputation,loit de vaillance,ouNoblef- 
fe. La Gaulle, l'Italie, la Germanie fuiuoyent 
enguerre notre Roy : Etluy grand Capitaine 
n'eftoit inferieur auxanciens tant renommez. 
Encores f1loit-il que les gés-d’armes François 
(quiiamaisne peurét demourer dixans oilifs) 
fuljentemployez quelque part. A cefte caufe 
l'E {paigne voifine attédoit ladefcharge. de ceft 
orage. Les Sarrafins en ténoyent la plus grofle 
& fertile portion , lefquels à leur dommage 
ayans expérimenté n'eftre à comparer aux Fra- 
çoisen exploicts d'armes , ne failoyent doute, 
que comme leurs peres auoyent pale les mots 
Pirences pour coutre la Frâce , qu'auflileRoy 
Charles victorieux & enaage Meur ; pañeroit 
en Efpagne , veu qu’en fa premiere ieunefle il 
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auoit(dit Emil)fecouru les Reliques des Chre- 
ftiens de ce pais : AuCC ce que les Galliciens & 
Afturiens auoyét dépefché des Ambafladeurts 
en France, tät pour fe rejouit de la victoire du 
Roy,ër de lareduétion des Sefnes au Chriftia- 
nifme, que la céferuation du Papeen fa digni- 


La 


drenttrotiuer le Roy de France,accompagnez L'an de Te. 
{us Chrift. 


CHARLEMAIGNE. 
L'an de Ie: té : Mais outre celails prioyent le Roy ;puis 
fus Christ, qu'ileftoit nay pour augmenter la Chreftiété, 
vouloirauoir pitié desEfpaignols ,lefqueltous 
lesiours cruellement traiétez par lesSarrafins, 
aimoyent mieux mourir, que viure-[ous leur 
obeïffance : tant fen falloit qu’ils vouluflent 
perdre leur Religion. QueleR6y de France 
auoit bien eu foing de rendre Chreftiens les 
Sefnes Idolaftres ; maisil meriteroit encores 
lus enuers Dieu, fil empefchoit leicoufteau 
que lesinfidelestenoyét fur la gorge des Chre- 
ftiens , & mettoit fin àla guerre commancée 
par fonayeul , pourfuiuie par fon pere,&cpar 
luy bien ieunc filongtempsapres eflayéecon- 

tre les Sarrafins. 
D'autre cofté, lés mefrnes Satrafins regar- 
dans de loing la tempefte de guerre qui venoïit 
tumber fur eux, & n’efperans la poutioir rom- 
pre de force,eflaioyent à la deftourner,ou ren- 
dre plus fuportable;par de fubtilles pratiques. 
Ils eftoyét plufieurs petits Roïs Dués ou Ami- 
raz (ainfi fapelloyétles principauxMagiftrats) 
qui tellement raportoyentleursaffairesen co: 
mun,qu'il n'yauoit celuy qui ne penfaft à foy 
particulierement.Ibnabdale -Roy de Sartago- 
ce plus renommé pour fa prudéce que fes for- 
ces(commeil luy conuenoïit veu le temps, & 
ayant vn tel voifin que Charles). Léfils de To- 
feph,& Alarius fon gendre , de leur gré ou pat 
tromperie,eftoyent venus(aïnfi que nagueres 
ay dit)trouuerle Roy en Saxe : luy reméôftrer 
qu’ils auoyent efté chaflez de leurs 7. ; paï 
les au- 
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lesautres Roisde leur Religion, en défpit de L'an de le: 


leuralliance auec les François, Et Charlesin- 
certain ils difoyent faux ou vraÿ,les tenant en 
fon pouuoir ; eftima qu'il pouuoit mettre en 
delibération Fil deuoit faire le voyage d’'Efpäi- 
gne;,ayant la paix tout par tout: qu’aufli bien 
il luy conuenoit rompre fon armée. Outre ces 
commoditez Les Ambafladeurs d’Afture di- 
foyent:qu'ilne faloit pas tantauoir d’efgard au 
Roy Ibnabdalla (ie croy que c’eit Ibnalarabi) 
qu'à l'eftat des affaires d'Efpaigne. Car les Sar- 
rafins vidtorieux cherchans à butiner fur nous, 
portoyent vne haine à tous les Chreftiés,qu'e- 
gallement ils haïloyent , &ayans nagueres 
cité vaincus parles François,auoyent tellemét 
efté rembarrez parles Efpaignols, encourages 
au moyen de noltre fecours,qu'ils eftoiée pref- 
que efgaux en forces:& que les meimés Sarra- 
rafins eftoyent trauaillez de pareilles maladies 
d’efprit que lésautres hommes:à fcauoit de fa- 
“ios & feditios, d’autant qu'acouftumez à bu- 
tiner,& voyäs ne le pouuoir faire fur vn enne- 
my eftranger,ils en chérchoyét fur leurs alliez. 
Ainfi Charles efmeu par vne figrande apa- 
rence de commoditez , conclud d'aller en Ef: 
paigne:non comme à la requelte d'inabdalla, 
ains comme Pil eut voulu coquerir tout le Sar- 
ranifme. À cefté caufé pour mieux pour- 
uoir à fon voyage , ilvintà Duriefaire la fefte 


(as Chrift. 


de Noël de lan fept cents feptente &hnit, :8 


remply d’vne bonne efperance de conquerir 
des places en Efpaigne. lay cy deflusrecité la 


L'an dele- 
fus Chrift, 
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conquefte que les Sarrafins firent d'Efpaigne, 
auec grand eftonnement de la Chreitienté: 
Mais comme les efforts guerriers ont auffi bié 
fin que les maladies des hommes , routdemef- 
mes les Sarrafinsauecle temps, perdants leurs 
bons Capitaines , &cles Efpagnols admoneftez 
tant par leurs cotinuelles mileres:qu'ils eftoiét 
auffi bien Hoinrñes que ceux qui les trauail- 
( qué battus) maisautât affeu- 
rez par la def natureile deleurs montai- 
gnes d’Aflures,malailées d’aprocher, que pour 
Ja vaillance de Dom-Pellage & d’autres ;aufli 
courageux,refoluérent de fe deffendre:princi- 
alement quand Dom-Pelage eut conquis Le 
Chafteau de Legion (c'eft Leon)la où ce Prin- 
ce ayät fait batir vn Palais,il fe declara Roy du 
pais apres la bataille de S. Martin le Bel, & ce 
merveilleux carnage des Sarrafins que firent 
prés dé Tours Charles Martel & les François. 
Car lors comme ordinairement il aduiét apres 
la perte des grandes & fanglantes batailles, ef- 
quelles font demourez les plus vieils & expert- 
mentez Capitaines d'vne nation , Ceux qui €- 
ftoyent demourez fe voyans(comme coùatds)} 
rnefprifez par le Miramamolin,& fentr'repro- 
chant eut-tnefrnes leurs fautes & inexperien- 
ces,né voulans ceder l'vn à Pautre,commance- 
rent àdifcor der,prin cipalement pour les gou- 
uernement de Cordoüe,ou les Amiraz &Rois 
fentrhaïfoyent : donnant occafion aux Rois 
de Leon & de Nauarre d’eflargir leurs limites; 
ainfi que fit Froilla fils de Pelage , lequel mort 
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l'an fept cents trente quatre, laifla fon Royau- 
ie à Don Alphons furnomméle Catholique, 
vaillant Seigneur , & qui reconquift partiedée 
Galice, Portugal,8& Nauarre : pendant que lés 
Sarrafns obftinez à fe véger des François cui 
dent recouurer leur perte furla Septimanie, 
(c'eft Languedoc) oùils furent aufft mal me- 
nez. De maniere qu’auec la crainte que les 
mefines Sarrafñns eurent de Pépin leur voifin 
apres la conquéfte d’Aquitairie ; ledit Alfons 
premier & les fiens,eurét tout loifir de Pafleu- 
rerauRoyaume de Leoniufques à fa mort,qui 
aduint lan fept cents cinquante trois: quandil 
laiffa pour fucceffeur Froilla fonfils,viétorieux 
de celte gräde bataille gaignée fur Iofeph Roy 
de Cordoüé : en laquelle demoura Hemmar; 
& foixante ouféptante mil Särrafins. 
Cependant Abderamian Prince Sarrazin 
fuyant k, perfecution des Califes d'Orient;qui 
auf commendoyent fouuerainemént & e- 
ftoyent comme Empereurs d'Afe, d'Afrique 
& d’Efpaigne,occupa la Cité de Cordoïe fur 
vn lieutenit des CalifesnomméIofeph,lequel 
voulat empefcher ce nouueau venu perdit vne 
bataille & la vié tout enfemble , & lors ledit 
Abderäman fe porta pour Miramamolin d'Ef: 
pagne, fans plus recognoiftre lesCalifes deBal- 
dac ou,d’Afiésainfi q fespredecefleurs Amiras 
e Cordoüeduoyentfait. Mais ayant pour 
ennemy beaucoup de Sarrazins gouuerneurs 
ésautres villes & prouinces d'Efpaigne, lau- 
thorité du fiege de Cordote demeura gran- 
En ae 
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Lan de Ie- demét diminuces : pource que les autres fe de: 

fus Chr. CJarerét féblablementRois de leursgouuerne- 
mérs:qui eft Forigme detañt de Royaumes 1a- 
dis tenus en Efpaigne auantque Dom Philip- 
pes qui maintenant poffede le pays, les eutre- 
unis par lafuccelsion de fon pere, ou la coque- 
fe n'agueres de Portugal. 

Le premier qui print tiltred’'Amiras en Sar- 
agoce futIbi alarabi ou Ibnalaba duquel,nous 
voulons parler. Quand à Froila Roy de Leon: 
ä mourut l’an feptcens foixante &c fix : & eut 
pour (uccefleur Dom Aurelie fon frere, qui 
mourut l'an fept cens feptante & deux. Sillon 
quiauoit cfpoufé (à fœur, en debouta Vermôd 
nepueu du deffunét& regna iufques à l’an fept 
cés quatre viIngts. Aucuns autheurs Efpagnols 
ñous veulent faire croire que Charlemaigne, 
incité par Alphonse chaîte Roy de Leon (qui 
'ayat efté iamais marié n’auoit point d’éfans, 
& promettoit l'adopter) entreprift le voyage, 

d'Éfpaigne,efp erâs de joindre les deux Royau- 
mes:mais il n’y a point d’aparence, puis qu’Al- 
shous voulant regner apres la mort de Sillon: 
fut chaffé par M M à l’aide 
des Sarrafins tint le Royaume deLeon,iufques 


à l’an fept cents quatre vingt cinq , auquel Ve- 
remon( nepueu de Froilla & fon fils adoptif} 
ayant regne deux ans apella ledit Alphons fon 
coufin pour règner auec luy , & puis ferendit 
Moine. Encetemps les Sarrafins aduertis de 
Feftat des Chreftiens de Leon.fous la conduite 
d’'vn gräd Capitaine, ëc bien foixante& dix mil 


re 
hommes de ouerre entrerent en Aftute,ou ils 
furent deffaicts par Alphonfe.Ce que ie dis icy 
paranticipation de temps, & pour ne rompre 
e fil desaffaires de France que nousallons re- 
prendre en leur vray ordre. 
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SOMMAIRE DV QVATORZIES- 


ME CHAPITRE. 


Preparatifs du Roy Charles ponr aller en Efpaigne. Mots 


Pirenées difficiles apafer. Charles a(ege nt 
pe. Preparatifs des François pour le fiege. RefisFahe 
ce des Sarrafins. Pampelune prife d'afait. Charles 
pale l'Ebro,e prend Sarragoce. Enuoye gems ati Je- 


“cours des Gahctens: par le moyen de{quels ils fe gar- 


dent des sarrafins.… Partie de l'armée Françoife def- 
faiéle par les Bafques à Renceuaux;oi morts Rolid, 
C7° autres SeHeurs Françon. Fauceté de l'hiSloire 

ubliée fous eu de Turpin.… Bandoshersrendus 
à Charles. LAfnar premser Comte d'Aragon. 


O v r l'hyuer, de Pan huiét cents 


; 
ployé aux preparatifs du voyage 
> d'Efpaigne, & à faciliter tant Le pai- 


À f 
fage des Môts Pirenées ,que pouruoir aux em- 
pelchements &e dificultez quipourroyent fur- 
uenir à l’execution d’vne fi penible entreprife. 
Pour laquelle d’auantage afleurer Charles vint 
faire Noël à Donac, ceditle Chronicondes. 
Aubin,&Pafques àCaflinogilum Palais Royal 
d'Aquitaine : qui peut eftre Caffeneil d'Age- 


J in 


feptante huict, fut par Charles em- 


L'an deïe. 
fus Chrift, 
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L se. . nois ville&Chaîfteau affis decà la riuiere d’ Ok, 
‘us Y11 


enintention de ae en Efpagne, ROHObRNE 
toutes difficulrez. Carles (odiiee François ac- 
couftumez detrauerfer les Alpes , né Ê efton- 
noyent des pas eftroicts desMonts Pirences & 
de leurs Roches perçansles nuës, ou des cimes 
des Montaignes blanches de neiges,& meflées 
parmy le Ciel, ne des chemins rompus coupez 
& bié fouuéten precipices, ou des vallées pro- 
fondes,ne du bruit des riuieres tumbansauec 
h 2rHbte fon , ne du païs defnué de beftial, & 
d'humaines habitations : Car comme nature 
sat les Alpes à defendu l'Italie des Gaulles.auf- 
{delle ! Et pagne par les Pirenées : mais les AL- 
pes de plus long temps,ont efté paflageres aux 
armées que les Pirenées. Et pource d'autant 
qu'on les voy oit moins habitées, l’on cftoit en 
plus grand foucy queles Bandouliers n'afail- 
l: ent? armée,donnäs en fläc ou fur la quêue, 
ainfi que l GécaloA fy prefenteroit. Etneant- 
moins , tout{e porta bien,ou parle bon Ordre 
que le Roy y mit,ou pour n’y auoictrouué l’é- 
nemy,n’autres guefteurs de chemins. Encores 
Charles quine (8 fioit beaucoup aux parolles 
des Rois Sarrafins , craignant qu ’ils n’euflent 
quelque intelligéce auec Enr du pais , &pof- 
fible abufé par d autres:conclud d’entreren Ef. 
paigne par deux endroiéts:A cefte fin mandant 
tous les vaflaux de {es Royaumes,pour d’auan- 
tage {e renforcer, ilreceut iufques à des ieunes 
Scigneurs Danois,que Paul Emil dit, eftre ve- 
aus trouuer le Roy de France, dns mon- 
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Quant au Roy ilmena les Fräçois, Vveftriens, 
Aquitanois, & autres peuples, qui font decà 
la Meufe,aueclefquels il tira vers Bifcaye pour 
defcendre en Nauarre: &afn de fafleurer d’a- 
uantage de Ibnabdala il luy demanda oftages. 
Le Sarrafin voyant jales François dans fon païs 
voifin des Montaignes,non feulement n’en fit 
aucune difficulté , mais qui plus eft , lesreceut 
dansfesplaces , &leur fournit de tous viures 
&c PR Gien plus qu'on ne luy deman- 
doit. Aufli cefte courtoilie fut caufe de bien 
traicter fes fujects,& d’efpargner fon païs:fans 
le contraindre luy-mefmes de fe faire Do 

Auec ce bon ordre l’armée pañla vers Pam- 
pelune principale ville deNauarre,bien garnie 


de toutes chofes neceflaires, pour vnlôg fiege. 


Dequoy Charles aduerty enuoya fçauoir des 
Sarrazins (en bon nombre retirez dedans)Pils 


68 
8. .: 4 y L'andeïe- 
rer leuts proüelles à ce voyage tat TEnOMIME, Ge Chrift, 


vouloyent luy rendre la ville, ou donner laba- 


taille:pour bien toft deliuret le pauure peuple 
d’opreflion. Ils dernanderét temps d’y aduifer: 
Se vn iour leur eftant donné, depuis, ils ef- 
{iyerent d’en obtenir d’auentage: pendant lef- 
quelsils peuflent ennoyer versles Roysleurs 
alliez, fçauoir Fils voudroyent les fecourir : & 
que le temps expiré ils {e rendroyent à luy eux 
& leur ville , au cas qu'ilne vint perfonneles 


deliurer.Car(difoyent-ils)feftoit plus le profit < 
duR oyFrançois de lanoir entiere que deftrui-. 


te par aflauts ou defefpoir de ceux qui la de- 


fendoyent.Queles François ne perdoyent trié 
E ii | 
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L'an de Te- en cefte attente; d'autant que fils gaignoÿent 
fus Chr}, ataille fur les ar razins,le lendemain la vil- 

leleur feéroitouueite à1 a premiere {ommatio, 
Ce quiferoit & leur honneur & le profit des 
deux partis:afin que les villes innocétes &pour 


laideliut RE les Françoisfe difoïét 


venir,ne fuffent contraints endurer d'yne paït 

& tte Lux qu'vn ficgeaporte par ne- 

cefité où l'inl ofence dés gens de guerre. Le 

Roypenfant q cles Sarrazihs tinfent ce pro- 
ja 


pos pour tirer con guerre commé- 
cée de fi grand co urage,d SEINE que bien fou- 
uent les premieres aduentures “lès font En- 
cliner de mefme , ne voulue à fes enne- 
mis donner -loifir de fapprelter d'auentage: 
& les ee zins acouftumez de vuider ris 
guerres par le hazard d'vneiournee, puis qu tl 
féucén éftoit mal pris scontreles François, {uy- 
tnt coullutné des ane jens Efpagnol s,ne fai- 
foyent q que des éfcarmouches: qui pluftoft en- 
tretenoyent , qu'elles ne vuidoyent la guerre, 
Cat felles Robe TUE duérage ils les pour- 
fuy: üdient vifuement,fi douteufes, ils tempori- 
foyent , fi contraires’, 1ls fe tenoient fur la de- 
fenfiue LL ANTIEN que le temps leur RE 

occafion dé mieux faire. Mais les Fräçois duit 

ix fees des villes par celuy que fi He 
ilsa auoyent tenu deuant Pa auie, femonftroyent 
d'autant phis actifs en ceftuy-cy , auquelils a- 
uoyent feulem ent affaire à aux mortels ennémis 
de la Chreftiente : là où à Pauie fcftoit contre 
yn Prince de pareille € creance qu'eux. 
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Et pour-ce apres auoir abatu les edifices & L'an de e- 
les arbrés prochains,ilsaporterétau cäp le mar- fus Chriff, 


rain propre à batir des engins.Ce pédät les en- 
nemis fortoientinceflammét & leur donoient 
les empefcheméts dontils fe pouuoiétaduifer, 
metans le feu aux ouurages ja commancez ou 
parfaits:& tuans les ouuriers, & foldats comis 
à la garde fi foudainement,qu'ilseftoyent plu- 
ftoft fur leurs bras qu'on les eut aperceuz: & 
bien fouuent retirés,ayans éxecuté leur volon- 
té, auant que les noftres fuflent prefts pour Îles 
empefcher. Du commancement dufiegeils 
donnerent force alarmes au trâchées du camp. 
Puis quand on les eut garnies de corps-de-gar- 
de, principalement à l’opofite des portes, ils ne 
laiflerent de fortirauecpareille audace,iufques 
à cequ'on les eut totalement enceintz. Car 
lorsils deffendirent vaillimment leurs murail- 
les, & non pasleur corps, par l’efpaifleur des 
murs de leur ville. Durant celales François a- 
uoyent fait deux tours de bois plus hautes que 
les deffences de Päpelune, non feulement afin 
d’ényer ceux de dedaäs ,mais encores pour leur 
faire abandonner les murailles: & puis feruir 
de ponts à defcendre deflus , lefquelles adwan- 
cées en diuers endroicts,les afliegez quiauoiét 
reparé des grenades, pots à feu & d’autres ar. 
tifices, efblouylloyentles yeux ou apportoyét 
vn merueilleux effray ou ilstomboyent. 
îne des Tours aprochée plus prés des murs, 
fut incontinent abandônée par ceux de dedans 


CHARLEMAIGNE 
L'an deTe- qui craignoyent les feuxartificiels des afliegez, 
fas Chrift. 8 l'autre par faute d’auoir bien fermement à- 
plany fon chemin , demoura engagée:pour-ce 
ue fesroucs enfoncerent iufques au moyeu: 
tant à caufe de fa trop grande malle, que ie n0- 
bre des gensdont elle eitoit plaine:non fans la 
joye des afliegez, que la fafcherie des noftres 
quiauoyét grade ARE en ces machines, & 
engins.Toutesfois es François fopiniaftrerét 
à endurer toutes les incommoditez d’vn camp 
efloigné de fon païs,pluftoft que moftrer vou- 
loir abandonner le fiegesallerent trouuer d’au- 
tres matietes pOur refaire de pareils engins. 
Durait quenos gés cherchoiét leurs comoditez 
êc preparatifs, les Rois Sarrazins fapreftoient, 
n6 pour donner bataille ains de fois àautre en- 
uoyoient des Cheuaux legers, lefquels apro- 
chants le camp par fentiers incongneus, quel- 
quesfois refueilloient les Chreftiens, plus fou- 
uent de nuict que de iour : &e pañlant autra- 
uers les tranchées, remplifloyent les afliegez 
de bonnes efperancesjauec defplaifir de Char- 
les : qui n'ayant pas acouftumé de perdre ,ine 
ouuoit endurer ces brauades.A celte caufe af- 
femblant fon confeil il luy remoftre , dit Emil, 
.. que chacun fefforçaft de mettre fn à l’entre- 
. prife. Que ceux là Fabufoyent,qui eftimoyent 
que la valeur aparut feulement aux batailles 
. rengées.Que la patiëce ëc vigilâce, & les nuits 
. pañlées prefque fans dormir, lesiours plains de 
. trauail,& le perpetuel combat contre la lon- 
. gueur & fafcherie du temps, eftoyent les prin- 
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cipales parties de la difcipline guerrière. Que L'an dele- 
celeur feroit vne grande honte fi les infidel. us Chuift, 


les monftroyent plus de courage pour deli- 
urerlesafliegez , que les François à les forcer * 
dans leurs murailles.Que chacun fit gaillarde- * 
ment fon deuoir & ne donnait occalion à en- 
nemy de l’abufer:mais fe tinflent & leurs gens ” 
auffi tous prefts.Car pour sd regard, il mettroit * 
les efcoutes & le guet aux lieux neceflaires. “ 
Que les chefs facouftumaflent premieremét, 
& puis leurs foldats , à garder l'ennemy de la 
campaigne de forcer leurs tranchées en volti- 
geant : fans laifler refpirer ceux de dedans non 
pl que de couftume.Apres cela, il fait des tran- ° 
chees deuant & derriere fon camp, non moins 
foigneufemét gardées vers la ville, que la came 
paigne: & lefquelles affaillies par Les infidelles 
auec pareille efperance que deuñt ,arreftés fur 
cul, ou vaillimétrepouffez, ne fopiniaftroiét 
point d’auentageen tels vains efforts: encores 
qu’à leur fignal les affiegez euffent fait vne for- 
tie. Mais quand ceux de dehors eurét efté lour- 
demétrepouflez,& queles affiegezrembarrez 
iufques dans leurs portes, tombans morts les 
vns fur les autres, furent cotraints de fe retirer: 
les Sarrazinsabandonnerent l’entreprife du fe- 
cours:& les afliegez furent preflez & enuiron- 
nez de toutes parts. 
Il y auoit fi grande quantité de gens de guer- 
reaccouruzau camp, tant de vaillans chefs & 
Capitaines de guerre,vn Roy fi actif,que le fie- 
ge continuant iour & nuict, & chacun allant à 
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L'an dele. la garde l'ynapres l'autre,l’on y emploioit tou- 
fus Chrift. tes fortes de rufes d'engins, & de machines ; fi- 
nalement les Roy François vn iour comman- 
da efcheller les murailles, defquelles nos gens 
furent repouflezauec grande perte.Puis uand 
toute conftance & opiniaftreté des af egez 
aincué; les engins de batterie approchez eu- 
rent fait brefche, toutaufffi roft nosgésfejete- 
rétà l’ouuerture, &d’autres efchelerét les mu- 
cailles nonobftant la refiftäce des afficgez;tou- 
tesfois auec grand meurtre d'vne part & d’au- 
tre. Lors ceux de dedans voyans nepouuoir 
{ouftenir la multitude desFrançoïs,fe retirerét 
plus au dedans de la ville, ou ils furét quand & 
quant fuiuis des noftres: qui cependant faifi- 
rent l'enceinte des murailles, &cles portes:met- 
tans le feu és maifons voifines.Dequoy les Pa- 
pelunois eftonnez, ietterét leurs armes & fuy- 
rent de tous coftez principalement vers le che- 
min de Sarragoce. Mais quandleRoy Charles 
eut faict crier quonne tuaft que ceux qui te 
roientreliftance,lesSarrazins mirent les armes 
bas, ayant iufques là mieux aimé mourir, que 
fe rendre, tant qu’ils eurent moyen de fe deffé. 
dre des noftres:qui auffi commancerent de fai- 
re des prifonniers &courreau pillage treforid, 
& de chofes de pris : commefur des infidelles 
quiauoient pillé route la terre: Nonobftant ce 
que dellus Yay dit, pris de Paul Emil , que ie 
rouvre dans lesanciens liures que Pampelune 
ferendit par compoftion. 
Ainf le Roy de France pourfuyuant fa bG- 
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hé fortune Paduença en païs : & refraifchy de 
fon autre armée coimpolée de Prouenceaux, 
Lombards,Romains, Bourguignos, & À uftra- 
fiens venusle chemin de Parpignan &c de Ca- 
thelongne,fe ioindreau camp de Pampelune, il 
pañlaauec eux la riuiere d'Ebro:no fäs plufeurs 
Lois rencontrer l'ennemy.lufques à ce qu’il fut 
deuant Sarragoce qu'il prift, & rendit à Ibnab- 
dallaieune Roy.Duquel, & d’Abitaur & d’au- 
tres Sarrazins,ilreceut des oftages:rempliflant 
toute l’Efpagne de fon nom, & de la crainte de 
fes armes.Toutes-fois » ce que fa venue ne fut 
plus caufe d'irriter les autres Sarrazins , que 
profitable aux C hreftiens,qui habitoyent cefte 
Prouince,il enuoya fecours de gés au Roy d’A- 
fture & de Galice,par le moyen defquels ils fu- 
rent non feulement afleurez de leurs enne- 
mis, mais encores les alloient chercher : telle- 
ment que depuis les Chreftiens neles redou- 
terent. | 
L'Efpagne ordonnée , fur la fin de l’Auton- 
ne Charles voulut retourner en Frâce;& pour 
ce qu'il fe defhoitde pouuoir garder Pampelu- 
ne,il commanda rafer les murs : puis fe miten 
chemin chargé de orandes richefles. Etr'an- 
uoyant partie de fon armée par Narbône,auec 
l'autre, il marcha en Bafque. Venu dans les mo- 
taignes d'autant qu'il cuidoitefkre en pais d’a- 
mis,il chägea l’ordre accouftumé detenir. Car 
fe voyant loing des Sarrañns , &c parmy fes al- 
liez ou fujecs, il enuoya deuant les gés de guer- 
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re,& le bagage qui fouloit eftre au milieu de- 
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L'an de le. moura derriere, auec peu de gens pour le gate 

fus Chtift der, Lebruitdela proye que les François em 
menoient eftoit grand, & auoit couru par tout 
jufques aux Balques & Bandouliers des mon- 
taignes voifines.lefquéls âcouftumez au brigä- 
dage, fans refpeét de qui que ce foit, voÿat l'ar- 
mée Françoife affcurée deleur alliance, & que 
les chemins eftroi@s & coupez de precipices, 
eceflairement feparoient les troupes.feiette- 
rent furle bagage , emmenans les mulets & 
fommiers,apres auoir tué les vallets& quelque 
peu de foldats qui les conduifoient , ou firent 
de larefiftance. 

Or-iaçoit que les François fuffent plus 
gens de guerre que ces M ontagnars , fine peu- 
rent-ils leurs relifter ne monftrer leur vaillan- 
ce,pource qu'eftans chargés d'armes, & en lieu 
ouilny auoit moyen de fenaider& les manier 
bien ailémenit, ils furent defconfits par ces h6- 
meslegers, acouftumezà courre & grauir par 
lés montaignes : Charles au bruit de la furprife 
fit tourner vifage à l’armée,pour venir au fe- 
cours, maisenvain : car la difficulté des lieux 
qui les contraignoit marcher enlongue file, la 
nuict qui les furpritauecla legereté des enne- 
mis,qui {e fauuerent au plus haut des Rochers; 
luy firent reprendre fon chemin : plus triftede 
la perte qu'il auoit faicte de fesamis & ferui- 
teurs, que de la conquefte d'Efpaigne ; & de 
l'honnneur par luy acquis à Pampelune & Sar- 
ragoce. En cefte furprile mourut Anfeaulme 

Comte du Palais, Road marquis de Bretaigne; 
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(c'eft pourquoyil eftapelléaux Romañs Com- 
te de Maine ) Egibart Côte dela table du Roy; 
yn Annalifte Latin dit Scalco , qui eftoit Mai- 
ftre d’hoftel, que depuis on aapellé Senefchal: 
quéle Roy auoit faitCapitainé de Parriere gar- 
dé,auec plufieurs autres grands Seigneurs:c eft 
latitrenommée bataille de Ronceuaux, efcri- 
teen plufeurs Romans tous forgez fur vne 
fauce Cronique donéeà Turpin Archeuefque 
de Reims : mais outte la lourderie de celiure, 
fa menterie eit euidente,en ce que celuy quila 
forgé n'a pris garde que Turpin éftoit mort de- 
uant Charles, & dans cefte fable ilfait viure 
l’Euefque apres l'Empereur. Ie trouue en vne 
bonne hiftoire , que Charles futtant marrÿ de 
cefte perte,qu’il menafla lesBafques de retour- 
nerenleurpays, &les deftruire, s'ilsneren- 
doientà à mercy ceux qui auoient faiét la de- 
trouffe , dontles feigneurs du päys eftonnez, 
vindrent trouuer le Roy, & luy remoftrer que 
ce n’eftoit du confentement public, ains d’au- 
cuns Bandouliers qu’ils liurerenten partie, CO- 
bien que les autres fe fauuaflent dans les mon- 
tagnes & lieux inacceflibles : pour lefquéls 
pourfuiure & prendre, le Roy laifla garnifon 
aupays. Et voila ce tant renommé voiage de 
Charles en Efpagne , en laquelle n'eflant re- 
tourné depuis, ne menéaïmee en perfonne, ie 
m'eftonne oule Prouerbe(qui dit:Autant que 
Charles fut en Efpagne , pour montrer vne . 
longue &difficile entreprile) a pris fon fonde- 
ment, veu que c’eftoit pluftoft de Saxe, qu'’ille 
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L'an de Ie. falloit entendre, fi ce n’eft , que l'on compren- 
fus Chr, neles voyages de Louysfonfils . Tantya, que 
les Romans ontembelly leurs côtes fabuleux 
de cefte defaite de Rôüceuaulx:ou ils font meu- 
rirtous les Pairs, & meilleurs cheualiers de la 
cour duditR oy.laçoit que lors;iln’y eut point 
de Pairs de la qualité,que cinq cents ansapres 
aucuns feigneurs ont prife:ainfi que ‘ay mon- 
ftré en mon liure des dignitez & Magiftrats dé 
LADCE, 
lene puis oublie l’orgueil & vanité d’au+ 
cuns Efpagnols,qui en ce mefme temps faifant 
Garzie Inigne Roy de Nauarre , ne parlent 
point de la conquefte de Pampelune faite par 
Charles:contre ce qn’en difent tant d’autheurs 
quiontefcrirde ce temps-là mefmée.Etpource 
ie dis apres eux,qu'eftant Garfie Ximenes(qui 
conquift Nauarre & Bifcaye)mort l'an fept cés 
cinquante & huit, Garfe Inignes fon fils, luy 
fucceda & regna quarante quatreans. De ma- 
niere qu'il faut que ledit Inignés eut efté chaf- 
fé de Pampelune par les Sarrafins, puis que {ur 
eux-mefimes Charles lareprend , & que ledict 
Inignes la reconquift depuis , ou l’'obtint du 
Roy François : lesarmes duquel eftonnerent 
tellement les Sarrafins,que plufieursSeigneurs 
de la frontiere faduécerent en Efpaigne,com- 
me auoit fait A fnar fils d'Eude Ducd’Aquitai- 
ne, ce difent les Efpagnols:& duquel i'ay cy de- 
uant parlé. 
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Retour de Charlèsen France, Natisite de Louysfon fils, 

Comtes mis és Villes d'Aquitaine. Origine des Ducs, 
Comtes,Co* autres grands eSfats deFrance , er leur 
comparaifon auec les dignité des Ecclefiafhiques. 
Commancelpet des Chanoines és Eghfes Cathedrales. 
Pitikind efmeut ancuns Danois contreles François: 
7 auec eux court le pays de Hés: Charles les faict 
pourfuiure co [urprèdre auec leur butin [ur la rinie- 
re Adernie. Hildebrand Pac de Spolete, vient faire 
hommage au Roy. Sefnes deffaitsa Bucholt. Pctfa- 
lie conquifefur les eslfalois , x Ængriens baillent 
offages au Roy: 


GHARLES derétor en Aquitaine; 
ftrouua Hildegarde fa femme acou. 
NÉ à chée de déux enfans mafles:dot l’vn 
#2 citoit mort incontinent ; & l'autre 
qui viuoit, fut nommé Louys : depuis Empe- 
. reurapres fonpere. Ademar quia diété la vié 
. dudit Louis , àvn Medecin & Aftrologue qui 
eruoit ce Prince,ditique lors Charles pour af- 
| feurerle pais d'Aquitaine , y eftablit des Com- 
| tes & plufieurs vaflaux tous François ,afñinque 
par leur force & prudence, ils peullent preue- 
nir la malice de ceux qui voudroient troubler 
l'ordre parluy misau pais. Aufquels Comtes 
& vaflaux il donnäla chafge de ce Royaume 
(entédez dé celuy que fouloiét tenirlesV viffi- 
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L'an de Je- gotsen Gaulle) tant pour la garde des limités 

fus Chrif 87 Domaine Royal, que pour receuroir la pro- 
uiño Royalle;lors apelléeFodrum:du mot Thiow, 
dont vient fourrage, fourriers 8 foarre :ainfi 
que j'ay dit autre-part ; qui eftoit vne charge 
que ceux du plat pais Fournifloient aux gens de 
guerre & de la fuite du Roy. 

Imbert fut premierement mis à Bourges: à 
uer eftrange fi l'adtheur nom- 
remiere : car c'eft le premier 
fiège d'Aquitaine & peu apres Sturin. À Poi- 
tiers, Abon : à Perigueux Vvithauld , en Au- 
uergne, Jthier : en Vellay, Bulé: à Thouloufe, 
Corfon, ou Turfin: nouuellement de Sarrafin 
fair Chreftien , &les predecelleurs duquel a- 
uoient pofledé le mefme païs.À Bourdeaux fut 
mis Seguin:en Alby , Aimon, qui doit eftrele 

eredeRenault:, Allart Guichard & Richard 
de Montauban , renommez par les Romans: 
en Limofin,Rogier. 

Ce lieu icy remarquable pour la creation de 
tant d’offices, merite bien reciter en fommai- 
re l’origine des Comtes ,.encores que jenaye 

arlé au liure que ray fait des dignitez & Ma- 
giftrats de France ,& que par le difcours de ces 
Annalles. lo puilie aperceuoir quelsils eftoiét. 

Quant àamoy ie penfe que celte dignité à pris 
fon nom & origine du temps des Empereurs 
Romains tcar denant que celte grande puiflan- 
Le tombait entre les mains des Cæfars, les Ma- 
giftrats &c toutes autres dignitez fe donnoient 


par l’authorité du Senat & du peuple. Caligu- 
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CHARLEMAIGNE, 74 
la le premier {e dit Seigneur abfolu de Rome: L'an de Je- 
car Jules Cælar & Augufte portoient de Fhon- {us Chrift, 
neur au Senat,& faifoient beaucoup de chofes 
par {on aduis. Cetuy-cy le diffipa & ruina pref 
que:comme auf Neron,Othon,& Vitel:puis 
la tyrannie de Domitian. Mais venant l’Em pi- 
te a eftre gouuerné par Adrjan,il efleut des gés 
de bié& honorables pour le fuiure:fine laifla il 
pas d’auoir à Rome vn Senat,&tous lesans des 
Confulsnouuéaux. Toutesfois parce qu'ilai- 
moita voyager , iltenoit “ès gens defçauoir 
pres de foy,afin de le confeiller;quand les Pro- 
confuls & gouuerneurs des Prouinces deman- 
doient ce qu’il vouloit.eftre ordonné en plu- 
ficurs affaires de confequéce, méfmes de iufti- 
ce;& fur nouuelles difficultés : ainfi que nous 
trouuons par tout noftre droiét, d’autres Em- 
pereurs l’auoir fait. Ce fut pourquoy cefte co- 
paignie fapella Comitatus:d’vn mot Latin , qui 
fignifie fuitte : & Comites, des hommes choifis: 
pour tenir comme vnpriué confeil pres l'Em- 
pereur. Cefte façon de faire fut obferuée par 
les fuccefleurs d’Adriän,à caufe du foulagemét 
qu'ils en fentoyent:fe défchargéans de maintes 
affaires,tant de guerres que de polices & finans 
ces fur ces Comites : lefquels dépuis deftinez à 
chatges particulieges,felon leurs commiflions, 
& nommez Comites largitionum,les treloriersge. 
| neraux:& Prinatarum ceux qui manyoiétleDo- 
| maine particulier : pour la guerre & iuftice 
d'Orient, d'Afrique, d’Ilirie , des limites du 
Palais, voire iufques à vn Chafteau : le Capi- 
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L'an deTe- taine duquel fe trouue auoir efté apelé Comes, 
füs Chrift. Oriaçoit qu’Alexandre Seuere Empereur eut 


donnéaux foldats & leurs enfans de pareille 
vocation que les peres,des terres en heritages: 
ainfi que dit Lampride, fieft-ce queles Comites 
de fon temps ,ne tenoyent pas en propre les 
villes, Prouinces,Chafteaux,ou offices quileur 
eftoyent données en gouuernement, ains €- 
ftoyent chigees de lavolonté des Empereurs. 
Trop bien eurent ils quelque peu plus d’auto- 
rité és pays de Gaule & d'Italie, du temps de 
Theodofe & d’Archade EÉmpereurs: quand ces 
Comites entreptirent de grands aduentages, 
out la sceché des guerres, où ciuilles , où 
eftrigeres; furuenues durant le declin de lEm- 
pire:ëc qui empefcherent leurs maiftres d’en- 
uoyer Lors des fuccefleurs à ces gouuerneurs; 
ainfi que au precedent l'on fouloit : tellement 
que les Roys de France,& de Lombardie,arre- 
ftez en leur païs de éonquefte, vferentde ces 
gens comme de gouuerneurs; ayant la charge 
tant de la guerre que de la iuftice & finance de 
leurs reflorts:qui fut vn bonaduis de nos Roys 
pour gaigner le cœur des peuples vaincus: lef- 
quels ne voyoïent rien alteré en leur ordinaire 
gouuernemét:Par deflus ces Comites ,yauoit en 
aucunes prouinces des Duces qui eft auflivne pa- 
colle Latine,fignifiant coducteurs & chefs: Et 
Saucuns de ces Ducs, les Autheurs modernes 
donnoiét douze Comtes. Durantla premiere 
famille denos Roysles Ducsauoyent encores 
des Patrices plus grands, & comme lieutenans 
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generaux en vn Royaume ounation. Mais ie En de Je. 
n’ay poinct leu qu'ilyeneutautre-partqu'en fus Chrifte 
Bourgôgne& Gothie,de l'origine defquels Fay. 
parlé cy deflus: & plus en mon liure des digni- 
tez. D'utemps de Charlemaigne & fes fuccef- 
feurs la dignité de Patrice fut efteinte en JEm- 
pire François, au moins ie n'ay point leu que 

erfonne fut honoré de ce tiltreque luy :apelé 
Patrice des Romains, auant que d’eftre Empe- 
reur:mefmes il fe trouue peu de Princes auoir 
eu le tiltre de Ducauant lan neufcens. Quand 
aux Ducs, & Comtes,ils commencerét d’auoir 
Vauthorité qu’ils tiennent apres la mort de 
Charlesle Chauue: durätla minorité de Char- 
les le Simple: car lors,prefque tous ceux qui e- 
ftoient du fang , ouauoient efpoufé des filles 
ou parentes des Rois: pourueus des grandes &c 
meilleures places du Royaume , fous couleur 
de les defendre contre les Normands, en firét 
leurs propres heritage gore qu’ils ne priffent 
quele tiltre de Comtes, fans adjoufter lenom 
dela Prouince. Et depuisles ayant tenues ( car 
outrelaneceflité fufdite , onne deftituoit pas 
volontiersles Seigneurs deleurs charges , fans 

forfaicture)leurs enfans & fuccefleurs fe les f- 

rent infeoder , comme ja eftoyent les petites 

terres donéesaux vaflaux Royaux,que lon ap- 
peloit Leudes & Liges : & prenant àtiltrede 

Comtes des principales villes de fon domaine. 

Tellement que Hugues Capet venant àla cou- 

ronne,laiffa chacü en fa pofleffion, afin d’auoir 
plus de gés obligez. Vvalafrid Strabon en fon 
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hure, copareles Patriarches aux Patrices:qu ‘il 
‘diteftreapres lesCæfars.L csArcheuefques aux 
Rois,les Metropolitains aux Ducs;comandant 
àtoute vne Prouince, ouilne oies auoir qu'vn 
Archeuefque. Queles Euefques font comeles 
son ntes,c'eft à dire prepofez à vne feule ville: 
& comme les Comtes auoyentdes Commi- 
“pe Mifÿ pour vuider les plus petites 
eaules,& les lieutenans & vicaires font prepo- 
{ez parles villages, aïnfi fontles Curez par les 
parroilles. Les difeniers, qui font fous les cen- 
teniers &exercent les petites chargez,font cô- 
me les preftres: & comme fous les difeniers y 
auoit des Collecteurs quarteniers & Duonurres 
quiaflembloiétle peuple;& par leur nom m6- 
firent qu'ils {ont moindres que les diiniers. 
Les Archipreftres ont l'œilés Eglifes Cathe- 
drales furles Chanoines , & les ‘Archidiacres 
{ur la famille & biens del Euelque : auffi les 
Enquefteurs examinoyent les Criminels en la 
iurifdiétiontemporelle. Et voila vn fommai- 
re difcours deseftats temporcls & fpirituels d de 
noftre Frâce anciéne,que l'ay bié voulu icy re- 
preféter , come en vnlreu propre:afin de ne di- 
ftraire le letteur,fe prefentantautresfois occa- 
fion de nommer quelqu'vnde ces officiers. 
L'on dit aufli que cefte année furent inftituez 
les Chanoiïines des Eglifes Cathedrales,qui lors 
ne differoyentgucres deT’eftat des Moines,car 
outre l Eucfque, ilsaucyent des Abbez au lieu 
de Doyens, maisvolontiersnobles:car comme 
Yay dit,il n’eftoit permis chacun de fe faire or- 
donner Clerc, 
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Réprenant la narration de noftre hiftoire: L'an de Is- 
fus Chrift. 


Quand Charlemaigne eutmis ordre en Aqui- 
taing ainfi que diteft, fansrompre fon armée, 
il pañla Loire pour reuenir xParis,car lesSefnes 
aduertis que le Roy de France eftoit arreftéau 
fiege d'vne forte ville d'Efpagne,& depuis a- 
uoit efté deftrouflé en repaflant les monts, CO- 
me gens qui refolus de conferuer leur liberté 
eftoyent toufiours prefts de foy rebeller au 
premier empefchement qu'auroyent les Fran- 

ois : & fans auoir efgard auxfoftages par eux 
baillez, fe laiflerét efmouuoir par G uitclechin, 
lequel faifant la perte des Frâçois plus grande 

ar lettres, & en perfonne mutinoit fes amis & 
alliez? Mais principalement les Danois. Auf- 


quelsapresauoir obtenu audience publique,il . 
remonftra que les entreprifes des François de- fi 
uoyent eftre redoutées de touflesautres Roy- “ 


aumes & natios voifnes:qu'il eftoit né libre & * 


viuoit parmides gés libres,qu’il auoit efté chaf-* 
{é de fa mailo, & pouuoit feruir d'exeraple aux ” 
autres , pouraduifer à leur fait auât qu'il fufsét * 
perdus, & que de maiftresilstombailét en fer- * 
uitude. Qu'il faloit entrer en France;vuide de * 
gens de guerre employez en Efpagne : car non je 
feulemét l’on en pourroit tirer du butin, mais * 
encores tellement l’afiliger de meurdres de pil-* 
54 1 Fe G Ps E ec 
lage & de feux,qu’à l'aduenir elle fégeroit plu- 
ftoft à fe guarentir des eftrâgers,qu'à deftruire * 
les Royaumes voifins. Ilyauoitaparence que ss 


le euple d'Anois fefmouueroit de telles paro- 
les agreables à la ieunefle & autresignoras les 
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CHARLEMAIGNE, 
L'an de Je- hazards de la guerre, fivn vieil centil-homme 
{as Chut. Danois refpeété pour fonaage & experience 
” aux affaires de leur eftat, n’eut remonfréaux 
” fiés que Guitclechinvouloit faire croire que fa 
* caufe eitoit commune àtoutés nations , afin de 
* mefier {a miferable condition, auec celle de 
# Dänemarck qui fe portoithié. Etque cepédät 
il fut couuiert de l'Efcu d'autruÿ,puis que le fé 
ne luy auoit de rien feruy : Que pour fon pau- 
ure cftat il n'auoit deu tenir autre lâgage, cOm- 
me celuy quine cherchoït qu'vn compagno à 
® fon malheur auquel il ne trouuoit point de re- 
7 mede. Que les affaires de Dainemarck eftoient 
? enautre poinét:& ne pouuoient ayder lexil de 
* Guitclechin que d'vne pitoyable copaflion de 
? fes maux:&iaçoit qu'on peuft dire que le butin 
® dela France eftoit certain, il portoit quant & 
® {oyvn hamecon, lequel retiédroit ceux qui l4- 
 gouleroyent. Car jamais la Francene fut tant 
? vuide d'hommes, d'armes, cheuaux & harnois, 
“qu'ilne fi en trouuaft aflez pour fe défédre des 
> efirangers: Pluftoft fortirorent de terre des hô- | 
? mes armez,& les pierres fanimcroyét, qu'il y 
” eut en France faute deieuñefle pour la déffen. 
? dre. À cefte caufe il ne voyoit pointque ce fut 
© leur profit de l’agaffer maintenät qu’elle eftoit 
© coye. Ectant plus armée quele Roy de Fräce 
? tenoit hors fon païs,eftoit grande,tant plus de- 
? uoientils craindre fon rétour, fil eftoit par eux 
® harraflé Qu'il regnaft en Efpagne: carilne l'en 
? rapeleroït ja,& tant qu'il feroit fage,iln'auroit 
» volonté d’aflaillir Dannemarck:qu’ils deuoiét 
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tenir chere comme leur patrie. Que leur plus L'an de le- 


grand bien confiftoit en armes, &c leur pauure- 
té leur feruoit de rempart &c {eure deffence, a- “ 
nec ce qu'il y auoitau camp de Fräceplufieurs ” 
Gentis-hommes Danois leurs parèns & amis; ” 
qui courroient la mefme fortune de Charles, # 
lequel eftant vaillant, debonnaire & noble,ils > 
aimoyent fa vertucomme ils voudroient qu’il * 
fauorifaft la leur. 6 
Cesremonftrances eurent tant depouuoit 
que Guitclechin ne fut aidé du public,ains feu- 
lement de ceux qu’il peut defbaucher , & auec 
lefquels ramaflez de toutes pieces , il courut le 
païs de Hés,&c les frontieres depuis Turcio iuf- 
ques x Maïence & lariuiere deRhim.Car pen- 
fant que Charles eut receu plus grand domma- 
ge en fa retraiéte:ils mirent à feu & à fang tout 
ce qu'ils rencontrerent,tuans hommes , fem- 
mes &enfans , fans pitié ne difcretio d’aage ou 
de fexe, & fans efpargnerles Eglifes qu'ils bru- 
flerent ,tuansles Preftres, & forçans les Non- 
nains : Brefils firent tant de maux que l’on co- 
gnoifloit bien que ce qu'ils en faifoient eftoit 
pluftoft pour fe vanger des pertes & dormma- 
mages receus, que pour butiner : Car ils gafte- 
rent tout le païs depuis vn village nommé Du- 
rie,voifin deCol6gne,iufques au cours(iecroy 
de Côflans & de Mozelle) ou comme dit PAb- 
béde Vrfperg de Salla : quieft plus croyable, 
que de dire qu’ils fuffent venus iufques fur la 
Mozelle,puis qu'il leur eut falu pafler le Rhim. 
Etlorsvne partie fe retira, mais le plusgrand 
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L'an de Le- nombrefe voyant à mefmeles biens en toute 

fus Chrift. 1bondice, comme en vn pais quinefe doutoit 
de telrauage, & penfant ne trouuer atitre em- 
pefchement;cotraignirent leurs Capitaines de 
demourer fur le pais rauagé , & dont mal leur 
enprift. | 

D'autant que Charlés venu en ÂAuxerrois, . 
& aduerty deleursviolentes courles , enuoya 
yne Scarre de gens de cheual Auftrafensles ar- 
refter, cependant qu’il Paduance vers Hariftal, 
ramenant le refte de l’armée pour fe refraichir. 
Les Auftrafens paflerent outre,cuidans enCco- 
cores trouuer les Sefnes en leur païs : mais ils 
feftoient retirez par la contrée de Longueue: 
& entendans leur venuë, & les François martis 
d’auoir perdu leurs peines, fe hafterent de les 
fuiure fur leurs brifees,tant qu'ils les trouue- 
réten Hés , en vn lieu nommé Lieli comme ils 
vouloyent paller lariuiere Adernie ou Her- 
menfuc. | 

Là ilsles chargerent & entuerent figrand 
nombre que peu retournerent dire les nouuel- 
les de leuraduenture. 

L'an d'apres Charles partit d'Hariftal ou il 
auoit fait les feftes de Noël & Pafques,& vint 
en Vveftrie au Palais de Compiegne(ces mots 
font cognoiftre que le païs de deça Meufe f’a- 
pelloit Vveftrie aufli bié que celuy d’entre Sei- 
ne Loire & la Mer) pour aduifer à fesaffaires, 
puis rerourna enAuftrafe.En fon chemin il ré- 

contra Hildebrand Duc de Spolette, qui luy ft 
hommage & prelenta de riches dons pour ac- 
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uerir fagrace:car ce Duc eftonné de la fortu- L'an de le- 
ne de Rotgaud craignoit vn pareil traictemét. [us Chrift, 
Maisil fut humainementreceu & carrefle du 
Roy, & apres auoir de luy receu d'honneftes 
refens, réuoyé en 56 païs:& toutefois Blod & 
te Italiens difent,que Charles auoït quitté Be- 
neuent au Pape. Que Fils cuident fe fauuer, di- 
fans qu’il auoit retenu le droict de fouueraine- 
té,ie leur refpôndray comment les Papes Pont 
peu donner en fiefaux Roys de Sicille, fans le 
confentement des Roysde France ou Empe- 
teurs fouuerains. | 
Ce pendant Charles quin'auoit autre pen- 
fement qu’à dompter les Sefnes, affembla fon 
armée à Durie,& ayant paflé leRhin vine fur las 
riuiere de Lupie. Les Sefnes l’atendirent en 
vn lieu nomimé Buchot ou Buelit & Holhots, 
pour luy faire tefte:mais.illes mit en route,ëe 
pourfuyuant fa victoire entra en Vveftfalie, 
w'il mittoute en fon obeyflance, contraignät 
les habitans à venir à fa mercy.Cela fait il tire 
vers la riuiere de Vefere,&affit fon camp en vn 
lieu nômé MandufiliouMedifulle, là où il far- 
refta quelque ioursen attendant les Angriens 
& Oftfalois, qui tous luy firent fermentde fi- 
delité, & donnerent des oftages ,puis ramena 
fon armée en France paffer l'hyueràVvormes, 
& y faireles feftes de Noël & Pafques delan 
fept cens quatre vingts. 
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vers fon païs déconquefte , du cofté d’Eref- 
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be çg' Hore. Va a Rome:0W 1 Pape couronne Pepin 
fon fils Roy d'Italie, Loys Roy d’_Æqustaine. Pe- 
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iufques à l’Elbe. Charlesefpoufe FaSlrade Françeife 
€ fille du Comte Raoul. Mort de Berthe vefue du 
Roy Pepin, y mere du Roy C harles. 


ÿ À x£ pour cela n'efteit encores pai- 

ble , ce fut pourquoy fitoftque le 
fprin-tems faduen ça,le Roy mit for 
5 armée aux champs, pour retourner 
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bourg & la fource de Lippie,oû ilauoitafligné L'an de Ie- 
fon Parlement & laffemblée de fon campiil Gr fus Chrift.. 
quelque feiour en ce lieu,puis tourna fon che- 
min vers Orient,tirant à la riuiere Onacte , où 
fuiuant fon commandement , tous les Sefnes 
Orientaux vindrentau deuät de luy,en vn lieu 
nommé Horcheim,qui eft delà Onacre: à vne 
grande multitude de gens portans le nom de 
Bardingaux , & Nortlendes fut baptifée, plus 
par faintife que par zelle de noftre Religion;ce 
fait Charles pañla outreiufquesaux Confis de 
Hore & d’Elbe,où il feiournaauec fon armée, 
attendant qu’il eut pourueu tant aux Sefnes de 
decà, qu'aux Slanes quifont outre l'Elbe: puis 
rerournaen France,dôner ordre à ce qui eftoit 
hecellaire au voyage qu’il entédoit faire à Ro- 
me | 

Son equipage aprefté,il facheminawers lI- 
talie ,acompagné de Hildegarde fa femme , 8 
de fes enfans,aueclefquels il pafla les Monts,ër 
vint faire la fefte de Noël,de l'an fept cens qua- 781. 
tre vingt & vn,à Turin. Autres difent Pauie,où 
ilpañalhyuer. Vne des principalles çcaufes de 
ce voyage,eftoit , que fe voyant empefchéaux 
guerres de Saxe,& d’Efpaigne il craignoit que 
Ptalie accouftumée d'eftre gouuernée par vn 
Roy,ne Pen pe de quelqu'vn,à fonape- 
tit:car Hildebrand Duc de Spolette,l'auoit ad- 
uerty,qu'Adaloife fils du Roy Diher,auoit vne 
armée de mer,prefte d'y reuenir.Que la mott 
du feu Duc de Frioul Pauoïit empetché de paf 
fer outre,& feftoit retiré en Conftantinople, 
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L'an de Ie- feulement pour fe renforcerde gens &de vaif* 

fus Chi. feaux,ce quitenoitles Lombards & leurs par- 
tifans eueillez , regardans de quel cofté la for- 
tune tourheroit. QuandauxanciensItaliens: 
qu’ilsaimoient mieux auoir vn Roy demeurât 
en leur pais,que dehors. 

Pourdonc preuenir ces incoueniens, Char- 
les fit vne aflemblée le premier iour deMay;en 
laquelle fe trouuerent beaucoup d'Euefques, 
& Nobles, otfapres auoir fait publier des loïx 
& ordonnances , quifetrouuent encorés au- 
iourd’huy imprimées,il prefenta Pepin fon fils 
poureftre Roy d'Italie; puisle treziefme an de 
fonregne , ce dit Pierre d'Auxerre, ilpritle 
chemin de Rome,reueramment & honorable. 
ment receu de tous les Seigneurs des villes par 
où il pafloit, & des Euefques , aufquels aufli il 
donna des franchifes & priuileges,comme tel- 
les gens font affez prompts de fe faire payer en 
fortemonoye,lés courtoifies& largefles des be 
nedictios & viides qu'ils perefenrentaux Rois 
paflans chez eux. Le Pape Adrian neluy fit 
moins d'honneur, fe fouuenäs des anciés bien 
faits de Pepin,&nouueaux priuileges oétroyés 
par Charles à fon Eglife. Ce fut pourquoy fa- 
cilementil luy oétroya le iour de Pafques ({ qui 
lors fut le quinzicfme d’Auril) de Couronner 
Pepin Roy d’Italie,en la preféce des Seigneurs 
du pais,comme auffi il couronna! Roy d’Aqui- 

taine, Louys fon frere, eftant bien petit, &en- 
cores leua des Fonts vn autre fils du Roy, qu’il 
nomma Pepin : Mais la Chroniquenedit,ü ce 
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fatleRoy d'Italie, & celuy lequel Mariä Scot L'an dele- 
ditauoir efté auparauant nommé Carloman. fus -Chrif: 

Ces chofes accomplies, Charles retourna le 
chemin de France , & vintà Pauie, &fivous 
croyéz Sigoigne.fitCouronner xModece,de la 
Couronne defer(par ThomasArcheuefque de 
Millan)Pepin fon fils ;ainfi que luy-mefme Fa- 
uoit obferué & ordonnéeftre fait apresla co- 
quefte de Lombardie. Cequime fait foupco- 
ner que le Royaume de Lombardie fut feparé 
de celuy d'Italiesautrement le Couronnement 
du Pape eftoitfuperflu. Et n’eft croyable que 
Pepin eut voulu auoit vn tiltre de Roy d'Italie 
fans territoire : puis que Lombardie eftoit co- 
prife fous les fufdites limites;& quele Pape te- 
noit le refte d'Italie auecRome. Sicen elt ce 
droit de fuperioritéR oyalle,retenuc par Pepin 
& Charlemaigne. Quielt vnargument que les 
Papes n'éftoyent pas lors Souuerains deRome, 
ne des terres du patrimoine, qu'ils apellent de 
$. Pierre:& tefinoignage de lingratitude d’au- 

cuns d'eux enuers les François. 

Au mefne temps Charles fit par ledi& Tho- 

© mas leuer des fonts vne fienne fille qu'il 
nomma Gifle , puis fachemina en France, 
laillant en Italie le nouueau Roy , auquelil 

eomimandà fe tenir x Milan pour, les caufes 
que j'ay dictes.Les Italiens fe trouuerent bien 
de ce change, voyant que par la prefence de 
leur Royils n’eftoyent contraints d'aller cher- 
cher la iuftice & raifon de leurs diferends hors 
de leur pays : & aufli en elperance que par fon 
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ayde ils repoufferoyentles Huns & Sarrazinsy 
quipartefre & par mer les prefloyent de tous 
coftez. | 

Is ne furentabufez: car Pepinauecletemps 
les traictaaufli debonnairement que ue. 
ment ils feftoyent donnez àluy. Eflayantle 
icune R oy à fe monftrer digne defa charge & 
rédre vne bien-veilläce pareille.Caril fit refta- 
blirles villes quienauoyentbefoin , & publia 
des loix propres à lestenir en repos. Sigoigne 
dit,que fon habitation fut à Rauenne,foit qu’il 

rift plaifir à Pancienne magnificence de cefté 
ville où (qui eft plus croyable) que les affaires 
de la mer l'y retinflent. 

Mais pour le regard de Charles, fitoft qu'il 
fut pañlé les monts ; il pourueut à fon Royau- 
me d'Aquitaine , & enuoya Loysfon fils, en la 
ville d’Orleans: où Arnoul Bail,& gouuerneut 
de ce Roy enfant , le fit monter fur vn cheual 
tel que pouuoit endurer fon aage: & en cel e- 
quipagé le FAR poffeflion duRoyau- 
me que fon pere luy auoit donné. Cependant 
Charles vint à Vvormes & y tint vn parlement 
pour telle occafion. 

Durant fon fejour à Roine, il Peftoit plaine 
au Pape,de Taffilo Ducde Bauieres, lequel fuf- 
cité par Luitperge fa femme fille de Difier ia- 
dis Roy de Lombardie,;ne pouuoit démeurer 
en paix, & d'autant que la guerre de Bauieres 
eut peuapportet de l'incommodité aux affai- 
res d'Italie ,leRoy Fräçois par l’aduisdu Pape 
conclud d’enuoyer des gens deuersleDuclad- 
moncfter 
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imonefter de garder le fermét queiadisilauoir L'an de I£- 
faitau Roy Pepin & à luy fon fils. Damafe & fs Chuift, 
Formofe Euefques y allerét de la part du Pape: 
& de celle de Charles,Ranulf Diacre ouChap- 
| pelain,auec Euerard Maiftre des Efchancons, 
É: Rs tellement adoucirent le courage du 
Duc, qu’il promift de venir en Cour :& apres 
auoir receu hoftages pour là feureté de fa per: 
fonne , vint à Vvormes faire le ferment qu'ile- 
ftoit tenu,baillät douze hoftages tel qu’il pleut 
au Roy denommer:depuis amenez à Crecy où 
Compicgne, par Ingobert Euefque de Rigéf- 
bourg,ou Bauieres:iaçoit que le Duc retourné 
en fon pays né tint pas grand compte de fon 
ferment. 
A l'ifluë du Parlement de Vvormes, le Roy 
fitvnvoyage en Saxe ,où il comanda de démo- 
lir vn Temple d'Idoles bafty en la ville de Mag: 
debourg furla riuiere d’Elbe.Dedans eftoit P'I- 
mage d’vne femme afize dans vn chariot, ayant 
la tefte couronnée de Meurte, & fur fon efto- 
mach vn brandonardent:én fa dextrela figure 
du monde, & en la feneftre trois pommes do- 
| rées, derriere eftôyét trois pucelles, come cel- 
les que les Grecs apelét Charites,ou par lesLa- 
tins graces, qui les mains & bras éntrelaflez a- 
uoient leurs vifages tournezles vns vers les au- 
tres , & fembloyent prefenter cé qu’elles te- 
noyent. Le chariot éftoit atelé de déux Cignes 
| &cautant de Pigeons. Les Gérnitils par cefte Ida- 

le fignifioyent Venus, quidomine {ur toutl& 
monde:obfcurciflänt vafibeau mipftére ; & le 
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corrompant par vaine & imple Religion: 

En ce temps l’on veit plufieurs fois le figné 
dela Croixés veftemens des perfonnes : & le 
Roy apres auoir fait les fcftes de Noël & de 
Palques dé lan fept cens quatre vingt deux,au 
Palais de Crecy;Quant la faifon fut venue”, que 
l’on peut tenir leCamp aux champs à caufe des 
Prez qui font fournis d’herbe,il aflembla àCo- 
logne fon Parlementgeneraldes Seigneurs & 
p eu ple de France, comme ilauoit acouftumé: 
&là fut conclud d’aller en Saxe.Ce fait l’armée 
pafla leRhin,&c vint iufques àla riuiere de Lip- 
ie ,oùilafMift fon camp pour mettre ordreau 
païs, & yfeiourna attendät Abton ouAddon,& 
Hofmond Ambafadeurs de Gieufroy ou Si- 
gifroy Roy de Dannemarck , & ceux que Ca- 
gan, & Ingurre ou Vigaue Prince des Huns, 
(ce font les Hungres) auoyentdepefchez vers 
luy pour auoir {a paix. Ces Ambafladeurs ouys 
& renuoyez,auffi-toft qu’il eut ordonné l’Eftat 
de Saxe,il fachemina versle Rhin , &repafla 
en France pour rompre le Parlement &aflem- 
blée de Colongne. 

Par cecy vous cognoiflés que ces Parlem éts 
& affemblées n’eftoyent pas feulemét pour les 
plaids, ains meflées d’aétions paifbles & guer- 
tieres. 

Cependant Guitclechin qui feftoit fauué en 
Normandie vers Sigifroy Roy de d’Anne- 
marck ,retourna en fon païs aduerty de la rup- 
pture du Parlement , fittant enuers fes par- 
tiffans qu'illes emplift d'vne vaine efperance 
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de la victoire fur les Fräçois.De maniere qu’ils L'an de Te- 
briférent la paix & alliance par eux faite auec fus Chriit. 
le Roy, recommançans la guerre. Charles en 
eut toutauffi toft les nouuelles ;& d’auantage 
que les Sorabés, Sclaues, où Vvädalles: qui ha- 
bitoyent entre les riuieres d’'Elbe , & Sale , e- 
ftoyent venus en Tutinge & Saxe oafter & pil: 
lerle pays voifin du léur.Trois Seigneurs Fran- 
çois à fçauoir Algife gräd Chambellin, Gillon 
Comte de l’Eftable { qui eftoit comme grand 
Efcuyer) Conrad ou Volrad, Comte du Palais 
(qui eftoit le grand Preuoft de lhoftel) Lieute- 
.nans & Commiflairés de Loys Roy d’Aquitai- 
ne(ce dit vn Authéugde là vie de Charles, au- 
tre qu Eginard )accompagnez d’aucuns Fran- 
cois & Sefnes fidelles ,defirans faire quelque 
bel éxploit,mirent leurs gens aux champs, & 
entrerent fur le païs des ennemis ja aflemblez 
pour leur refifter.En cheminils rencontrerent 
Thierry coufin germain du Roy lequel feftoit 
hafté pour les fecoutir ,mais quiiointaueceux 
il fapercéut bien( dit noftre Chronique Fran- 
çoife) qu'ils Päbandonnoyent trop folement, 
dont illes iduertit, & leur confeilla recognoi- 
ftre Peftat des ennemis auant quéles charger, 
car lors ils pourroyent les affaillir file lieu fé 
trouuoit tel qu'ils peuflent combattre de front 
& en plaine campagne. Chacun fut de fon ad- 
uis & de compagnie allerentiufques à vne mo- 
tigne nommée Suntal, pres liquelle lesSefnies 
feftoyent logés,en vn des coftez qui regarde le 
septentrion:Fhierry fe campa de lautre-part; 
Eu 
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L'an de Le: &lestroisautres Seigneurs firent àleurs gens 
fus Chtit, bafler la riuiere de Velere & tendre leurs pa- 


uillons en vnautre cofté pour mieux enuiron- 
ner celte motagne,ayans ke quatre chefs arre- 
fké entr’euxde ne charger point les Sefnes que 
ils ne fuflent par eux aifaillis, afin que chacun 
peuit mieux ayder à fon compagn©. À la verité 
les trois Seigneurs François chefs de l’auant- 
garde eftoiét bié nobles mais outre queThier- 
ry eftoit fi proche parent du Roy,ainfique ray 
dit, & encores fon Lieutenant en cefte fron- 
tiere.{l fembloit pour Fopinion que l’on auoit 
de fes fuffances qu’il deuft emporter lhôneur 
de ce qui feroit bien faidken ce voyage:au grâd 
regret de Gilon lequel F'eaufe de fa qualité (ce 
dit Emil, qui en fait vn Conneftable d'armée) 
cuidoit eftre interefléfilcombatoit en fa com- 
pagnie.Et pource ils refolurét d’aflaillir les en- 
nemis, enuiron le changement du troifiefme 
œuct, matchans en tref-mauuais ordre & com- 
ne Pils deuffent trouuerles Sefnes defconfis. 
Puis quand fur lé poinét du iour ilseurent en- 
uironné la montagne, les trouuant rengez & 
prefts à les receuoir. Ce neantmoins Gilon en- 
courageant les fiens à fe véger dela perfidie des 
Sefnes par eux tant de fois vaincus, fans auoir 
cfpard à fa troupe nullement efgale au grand 
nobre des ennemis, & plus defpite cotreT hicr- 
ty que contre les Sefnes:il dône dedäs & encor 
auec mauuais ordre.Carlesfoldats aufh-teme- 
raires que leurs Capitaines couroyent çcà,& là, 
éonime ils eftoient menez par les cheuaux, qui 
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lesportoient. Aufliles Sefnes voyans cefte co- L'an de Ie- 
fufon,les attendirent de piedcoy,ë& en fibon- 5 Chrif: 
ne ordonnance,que les ayant enclosils les tue- 
rent prefque tous.fors ceux quiferetirerentau 
camp de Thierry. 
La perte de cefte defconfiture fut trouuée 
plusimportate à caufe dela mort desSeigneurs 
uevour lenombre des autres hommes occis. 
Car Algife & Gillo deux Comiffaires ou-Lieu- 
tenans du Roy y demeurerétauec quatre Coô- 
tes & vingtautres Seigneurs des plus nobles: 
fans leurs vaflaux qui auoyent mieux aymé 
mourir que les furuiure , come c'eftoit la cou- 
ftume des plus courageux de ce temps-là: qui 
penfoient eftre deshonorez le refte de leurs 
iours,fi envne bataille ils laifloiét leur feigneur 
de fiefmort ou pris: aufh bié que les Ambaétes 
& Solduriers desanciés Gaulois, furuiuäs ceux 
à quiils s’eftoient donnez.Les nouuellés enté- 
dues par le Roy , ilraffembla auffi toft vne ar- 
mee & la mena enSaxe, iufquesau confians de 
là riuiere Alare & Vefere:ou les plus grands du 
pays le vindrét trouuer,& defquels il s'enquift 
qui eftoient les autheurs delarebellion. Tous 
cricrent-d'vne voix Que Guitclechin en eftoit 
caufe ,anec ceux qu’il auoit débauchez: mais 
que la generalité du peuple eftoit innocéte du 
fait. Etneantmoinsilsne pouuoient reprelen- 
ter ce boute-feu , pour Peltre fauué au pais dé 
Normandie incontinant apres la defaite des 
François : rouresfois ils liurerent quatre mil 
homines de ceux quiauoient efté des premiers 
L iÿ 
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Lande e-} Îc fuiure,lefquels menés fur la riuiere Alare, 
fus Chrift. 


en vn lieu nommé Ferde ou Feroy eurent tous 
le col coupé parle commandement de Char- 
les.Certainement ée nombre femble bié oräd, 
pour de fang froid eftre executez par iuftice: fi 
leur opimaftreté paflant toute mifericorde, 
n'euft contrainét le Roy de France chaftier la 
brutalle mefchanceté de ce peuple rebelle, par 
vne punition auffi memorable que tigoureu- 
fe. Toutesfoisilfentrouua parmy cefte indo- 
ptée nation aucuns qui pour leur paix, ou tou- 
chez de Religion, f'en allerent à Rome.Vne 
partie du Vatican leur fut donnee,afin de l’'ha- 
y M AT) 


Fr 


rois 1ours apres cefte veñgeance,le Roy 

artit pourvenir hiuerner àThionuille,où il fit 
Noël & Paques, de Pan fept cens quatre vingt 
& trois en laaniere accouftumée, puis ayant 


recueilly fonarmée(affemblée dés le Printéps) 
ilentra en Saxe pour chaftier les rebelles plus 
fierementefmeuz que iamais. Quand fur le 
point de partir là Roine Hildegarde fà femme 
mourut au Palais de Thionuille le iour de l'Af- 
cention de noftre Seigneur. 

Cefte Princelle laiffa au Roy pour enfans, 
Charles , Pepin , & Loys, auec autant de 
filles nommées Rotrud, Berthe, & Gifle: fon 
corps fut porté pour enterrer à Sainét Ar- 
nould de Mets, & {es obfeques acheuées, le 
Roy marcha droiét en Saxe: aduerty que les 
Sefnes feftoyent campez en vn lieu nommé 
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tion de lescombatre.Ce quiluy futtantagrea- L'an dele. 


ble (pour-ce qu'il defiroit mettre fin à cefte 
guerre) qu'illes alla trouueriufquesfurle lieu 
mefme,ou ils faifoyent contenance de le vou- 
loir attendre. 

Là abandônez de bon heur, plus que de cou- 
rage, ils perdirét la bataille auecfi grand meur- 
tre de leursgens, qu'il efchapa bien peu de ce- 
fte opiniaftre multitude n'aguères par eux af” 
femblée: Incontinent apres le Roy vint à Pa- 
derbrun attendre le rafraichifflement qui luy 
venoitde France:& cependant ilouït nouuel- 
les que les melmes Sefnes Feftoyent raflem- 
blez fur la riuiere Haffe prochaine de Vveftfa- 
lie. Car n°y ayant lors pas vn homme de confeil 
en toute Saxe, la plufpart de la ieunellé voyant 
que rien ne {e faifoità leurapetit,fe retira en 
Vveltfalie:l où de gré ou de force ( car les V- 
veftfaliés auoyét baïllé oftages aux François )il 
les contraignirét fe mettreaux champs, ende- 

liberation de prefenter vne autre bataille à 
Charles Filaprochoit,dontilfut tât irrité qu'il 
mena contre eux & fa premiere & fa nouuel- 
le armée venuë de France, fans que les Scfnes 
{tous refolus de mourit ou de vaincre pour la 
liberté deleur patrie) euffent crainte de ren, 
mais ils perdirent la bataille auec trefiurand 
meurtre du commun & de la pluf-part de leuts 
chefs, qui demourerent fur le champ outre les 
prifonniers & le butin. 
Lors Charles faduenca premierement Vers 
la riuiere de Vefere puis iufques à l'Elbe, pillat 
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L'andele- & gaftanttout le païs.Ce fait plain d'honneur 

fus Chrift. & de gloire plus que de riche butin, il retourna 

en France, pour toftapres efpoufer Faftrade, 
Francçoife de nation , fille du Comte Raoul. 

La mefme année & le douziefme Tuillet 

mourut à SaintDenis pres Paris, Berthe vefue 

du Roy Pepin & mere du Roy Charles: Dame 

tref-vertueufe, & quipoureuiter aux oyfiue- 

tezfeminines(difentles Annales du temps)tra- 

uailloit de fes mains à filer.Elle futenterréeen 

ladite Abbaye pres fon Seigneur demary:nos 

Romans Ja nomment Berthe au grand pied, 

pour-ce qu'ils difent qu'elle enauoit vn plus 

long que l’autre : & en ont copté plufieurs fa- 

bles, louans routes-fois {a vertusauffi bien que 

les vrayeshiftoires quil’ont fort eftimée.Mais 

ie ne {çay ou les vns onttrouué quelle eftoic 

fille d'Heracle Empereur de Conftantinople, 

tar letemps ne fiaccorde pas. Aufli d’autres 

difent quelle l’eftoit de Flore Roy deHungrie: 

&1e metiéaufliaffeuré d’yn party que de l’au- 

tre:les eftimant tous deuxmal fondez,ny ayant 

point encores de païs apelé Hungrie , ne qui 

fut voifin d'Alemaigne. 


PS GUN CR BASE " 8ç 

DANS ANT ANS ED NS CENTS 

SNA ESPRIT 

LIVRE SECOND DV SE- 
COND VOLVME, 


DES ANTIQVITEZ GAVL- 


LOISES ET FRANÇOISES, 
SOMMAIRE DV CHAP. I. 


Les Sefaes ferebellent [ous la faneur des Fritons leurs al 
lieX.  Charlemaigne brufler vestfalie, sufques à le 
Pelere.  Charles{on fils meten route la Chenalerie 
des Sefnes, C7 en ayani tué quatre mil ,retourneen 

—  saxel'hyuer, Tient le Parlement à Paterbrun , o# 
Louis Roy d'Aquitaine Vient auec fes forces. Albion 
€ pitikind Sefnes fe font baptfer, ex V yitikind 
eff fais Ducd’_Anvrie. Dai poitikind eff Vens 
Leroy Hugues Capes. Conuration d'auStrafiens 
contre Charlemaigne,Gr leur punition. Corfon Co- 
te deThouloufe pris par JAlarice Bafque. Mort de: 
Mady .Amires d'Efpaigne. Bretous rebelles dain- 
cus. Andulfsenechal. 4regile Duc de Beneuent fe 
declare Roy:&r cotraint Charlemaigne d'aller en Ita» 
lie. FlorencerebaStie prend la Fleur de Lys pour bla- 
fon. L'armée Françoife ayant pris Capote, Aregife 
recognosff Charlemaigne à Seyneur. Chant Romain 
aportéen France par Charlemagne: qui auf y ayant 
fait Venir des maires de Grammaire,er d'/Arith- 

metigue , commencent des PninerfiéeXe L'ordre 7° 

Mefles Romaines acouflnmées en France. 
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L'ande Te- 2DEs Sefnes pouuoyentbien eftre ba. 

fus Chrift. tus,tuez,& vaincus en bataille : mais 

non pas foy garder d’efprouuer le ha- 

zard des aduantures de la guerre : & 

vendre leur feruitude le plus cher qui leur fe- 

roit poflible: Entretenus en telle obftination 

ar le fecoursdes Frizons nouuellement joints 

deux. Ce fut pourquoy LeR oy;,qui tout exprés 

auoit fait à Heriftal les feftes de Noël & de Paf- 

ques de l’anfept cents oétante quatre; le prin- 

Fe téps venu affembla fes forces: & pafla le Rhin 
2? PER PANRVE | 

à Lhipenhein , faifant gafter les villages des 

Vveftfalois,iufques à la riuiere de Vefere,où 1l 

arrefta fon arméeen vn lieu nommé Hukulbi 

ou Hurolong. Mais ne poutiant paller la rinie- 

re enflée des grandes pluyes , il deftourna fon 

cheminen Thuringe, commandant au Prince 

Charles fon fils,& partie de l’armée, demourer 

en Vveftfalie: & quant àluy , ilvint en la cam- 

pagne quieftentre les riuieres de Sale, & d’El- 

besoù il fitpiller & brufler iufques à Stanfurt 

ou Taquefur & Scaninge, villages apparte- 

nansaux Sefnes Orientaux , puis retourna en 

France. Cependant, Charles {on fils rencontra 

prés Draigny ou Dragire (lieu voifin de la ri- 

uiere de Lippie) les Sefnes à cheual qu'il mit 

enroutte;& en tua plus de fept milipuis vint à 

Vvormes trouuer le Roy fonpere ; lequel par 

celte victoire fe voyant maiftre de la campai- 
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mée,retournaen Saxe. Etafin de gafter ce païs L'an de Le- 
(us Chrift, 


ns relafche, ilplanta fon camp en la contrée 
nomméeHutaguogne,pres d’yn chafteau nom- 
mé Skidrobourg , oùil fit la fefte de Noël de 
lan fept cents oétante cinq. 
Cependantles François couroient iufques 
à Rimi ou Rumy,quieft au conflant de Vefere 
& Vvergone où Vvyachon, de laquelle place 
Charles approcha fon camp pour y feiourner: 
mais tant à caufe des grandes eaus , que pour la 
rigueur du temps ilreuint à Erefbourg;&pour 
ce qu'ilauoit refolu depaller l'hyuer en Saxe, 
ily fitvenir {a nouuelle femme & fes enfans: 
aufquels ayant laiflé bonne garde, luy-mefmes 
alla courre le païs ennemy , iufques à ce qu’il 
eut tout deftruict , tant par luy que par fes au- 
tres Capitaines.Encores non content de ce de- 
oaft, quand la faifon nouuelle fut de retour ,il 
fitvenirgens & viures de France, & afflembla 
le Parlement general à Paderbrun, où fe trou- 
ua Louis fon fils Roy d'Aquitaine, par luy mä- 
dé auecles forces de fon Royaume. Ce Prince 
ja bienà cheual , vintacompagné d’aucuns en- 
fans de fon aage ,veftu à la facan de Gafcogne: 
à fçauoir,d'vn mandil rond & court , les man- 
ches de à chemife bouffans, les chaufles efcar- 
telées & larges,les efperons entez dans fes bro- 
dequins,& portant vn jauelot enfamain. Le 
Roy fon pere le veitbien volontiens en ceft e- 
quipage,& le mena à Erefboure, où ille fit de- 
mourer iufques à la fin de Pefte qu'il prit con- 


gédefon pere , pan retourner pafler lhyuer 
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L'an de Te- en fon Royaume. Le Parlement de Paderbrun 
lus Chi. &eout ce quiy appartenoitacheué , Charles 
vint à Bardangeau, où il futaduerty qu’Albion 
& Guitclechin , qui tant luy auoient donné de 
trauaux,eftoient paflezoutrelariuiered'Elbe: 4 
Iileur fit dire par les Sefnes qu'ils vinflentpar- 
ler àluy,& le recognoiltreà Seigneur:ce qu'ils 
n'oferent faire fansoftages,qu'onleurenuoya  w 
ar Amaulry vn Seigneur de la Cour du Roy, 
& fous l’afleurâce defquels, Albion & Guitcle- 
chin vindrent en France,au Palais d’Atigny où 
ils furent baptilez : non fans loüiange du Roy, 
qui plus gaigna par fa clemence que par fes ar- 
mes.Car ces chefs apaifés, l'infidelité desSefnes 
ceffa quelque temps , n'ayant pluslecommun 
aucun nes folicitaft à rebellion , & pour-cé 
auffi que Guitclechin fe contenta du Duché 
d’Angrie, qui luy fut laiffc en fief. Aucuns Au- 
theurs difent que de luy iffit HuguesCapet:car 
ilfe trouue en vne mienne ancienne Chroni- 
que fans nom,que' Robert le vaillant Marquis 
de France, viuant fous Charles le Chauue, pere 
des Rois Eude & Robert, eftoit fils d’vn Viti- 
kind Saxon, maiselle ne dit pas que ce fut ce 
rcbelle:jacoit queHilgaud en la vie de Robert, 
fils duditHuges Capet,recite queleditHugues 
Capet, fe difoit iflu de Saxe:& Regino dit,que 
Robert le vaillant Marquis,pere du RoyEude, 
fut Sefne. 
Comme Charles penfoit auoir donné ordre 
de ce cofté,il fe trouua en France en plus grand 
danger ; pour vne confpiration d’Auftraliens 
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defbauchés par vn nommé Hartred. Mais le L'an dele- 
Roy en fut de fibonne heureaduerty , qu'il y fus Chi. 

ourueut & là preuint, &c nonobftant l’entre- 
prife (quià la verité eftoit trefdangereufe ) les 
coniurez furét failis au corps & aucuns bannis, 
les autres perdirent les yeux. La clemence du 
Roy en fut d'autant plus louée pource que pas 
ÿn d'eux ne mourut, hors-mis trois , OCcis en 
fe deffendant quand on les voulut prédre.La 
où au contraire la cruauté dela Royne Faftra- 
de auoit efté caufe de ladiéte confpiration:CG- 
me elle fut encores de celle de Pepin, dont fera 
parlé cy apres.Âu mefme temps & durant que 
Charles eftoiten Saxe, Torfon ou Corfon, co- 
te de Thouloufe, fut femblablemét pris par vn 
Bafque quinele voulut laiffer aller fans luy fai- 
rejurer fon alliance.Le Roy Loys,pour rem 
dier à l'audace duBafque.affembla vnParlemét 
des Princes & Seigneurs defon Royaume, €R 
vn lieu nommé la Mort aux Gots,ou le Bafque 
futapele, & lequel fe fentät coupable n'y vou- 
lut venir fans oftages. La crainte de perdrelef- 
quels fut caufe que non feulement il nefut cha- 
{tié. Mais au côtrairerenuoyÿe auec prefens ,en 
rendans les oftages baillez pour {on affeurâce, 
comme auf les fiens luy furent rendus.Il fem- 
ble qu'enuiron ce temps, l'on peut mettre ce 
que dit le Marefchal d'Arles, que Abdemelech 
Roy Sarrazin entra en Frce &c brufla les faux- 
bourgs de Narbonne, faifant vn grand degait 
au païs d’enuiro. Commeil alloitaffieger Car- 
Dore il fut pris pat le Comte Guillaume, en 
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L'an de Ie. vne gräde bataille. Cefte année mourut Mady 


{us Chrift. 
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Sarrazin & Admiras en Efpagne , & apres luy 
Mo ïferegnapar deux ans. 

Or Charles quiauoit pailé l’hyuet de l'an 
fept ceñs octîte fix au Palais d’A tigny ,penfoit 
fe repofer l'Efté prochain,quätil fut contraint 
d'enuoyer vne armée en Bretaigne, pour vne 

telle occafion , fous lan fix cens quarante qua- 
tre.l'ay dit(apres Argentré)côme les deux Cô- 
tés au Royaume de Bretagne Armorique, a- 
uoient efté reduites fous l’obeïflance de Salo- 
mon fecond:puis foubs Allain fecod qui regna 
iufques à l'an fix cents nonante:apres luy regna 
vnDaniel l'origine duquel eft ignotée;encores 
qu'il fuft vaillant: & regna iufques à l’anfepe 
cens vingt: & apres luy reona Budie Comte de 
Cornouaille:puis Maxime fon frere: puis Iean 
Reth,& Daniel Huua, tous gens fans effect, & 
vmbres d'hommes, qui occuperent le païs iuf- 
ques à lan fept cens foixante & fept:eftans re- 
ceuz(ce dit Argentré) entiltre deRoy, par la 
diuifion des plus forts quitenoyentle Royau- 
me Breton en defolation: d'autant que chacun 
Souuerneur prenoit tel tiltre qu’ilvouloit,fans 
caulé neiuftice,de maniere qüe lors il fe trou- 
Ua au pays iufques à fept Comtes tous chef de 
part, quiauférent(ainf qu'il eft croyable) fe 
monftrer durant que CharlesMarteleftoit em. 
pefché à dôpterles Seigneurs François fes en- 
nemis:ou que refiftat aux Sarrafns,il ne fe fou 
cloit pas tât de ce pays efloigné duquel il faifoit 
peu de compte : fçachant qu'il ne poüuoit luy 
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eKchaper aptes l’entiere conquete du Royau- L'an dele- 
me François, éftendu {ur toutes les Gaules, 5° Chrift 
Pour mefme raifon eft-il croyable , que Pepin 
haifla ces Roitelets fentremanger,comme auf- 
fiCharlemaigne fon fils, iufques à ce que jte 
erant er fesautresguerres, il voulut auffi ad- 
monelter lesBretons de leur deuoir,&e luy por- 
ter Pobeïfsiceacouftumée d’eftré par eux faite 
aux Empereurs Romains, & depuisaux Roys: 
deFrance leurs fuccelfeurs,en la feigneurie des 
Gaulles : dont Bretaigne faifoit partie comme 
enclauée en cefte Prouince. Mais les Bretons 
cuidans ce leur fembloit faire vn corps feparé 
de laFrance , maintindrent non feulement n'e- 
ftre fubiects des Rois François, voire encores 
de l’Archeuefquede Tours leurMetropolitain, 
refufans cefteannée payer les charges qui leur 
foulôient eftre impofées:qui fut la caufe pour- 
|. quoy Charles enuoya contre eux Andulf fon 
|  Sencchal,lequéel tout in continent affoupit le 
tumulte,ayant en peu de iours pris plufieurs 
| Ghafteauxaflis en lieux marefcageux ou dans 
| lesefpoiffes forefts,àla façon du païs. Puis me- 
| na Vvormesles oftages par luy demäâdez ,en- 
| femble pluñeurs chefs & Capitaines Bretons, 
qui promirent fidelité au Roy. 

Charles donc paifñble entous endroicts,le - 
dixneufiefme an defonregne ( cedict Pierre 
d'Auxerre)voulut aller à Rome,nontant pour 
| faire fes oraifons & prieres,que pour parlemé: 
terauec les deputez de l'Empereur, & donnér 
ordre à Italie, prete à fe remuer, auffi qw'ile- 
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L'an de Te ftoit aduerty par lettres de Pepin fon fils, qui 
fus Chrift. Jyy mandoit qu’Adaloife fils du Roy Difier 
” folicitoit Taflilon Duc de Bauiéres fon beau- 
frere,pour entret en Italie, du cofté de Frioul, 
acompagné de grand nombre de Huns , gai- 
gnés par argent & belles promeffes. aies 

audiét Adaloile, queles Grecsapeloyét Theo 

dal, il vagoit en mer,attendant l’occafion d’en- 

trer en quelque endroiét d'Italie,aduantageux 

pour luy ,ne fe fant du tout aux Grecs qu'il 
voyoit prefts de fapointer aux Frâçois, en cer- 

chant leuralliäce.Toutesfois Sigoigne dit, que 

la vraye caufe de la venuë de Charles, fut Por- 

gueil d'Aregife, Duc de Beneuent,qui par cer- 

taine grandeur voulut eftre appellé Roy & 

Prince au lieu de Duc,&fe faire couroner par 

les Euefques fes fubieéts àla Royale. Carle 

mefme Autheur,penfe que les Ducs portolent 

lors couronne,& mettoyentau bas deslettres 
defpechées fous leur nom, Douné en noffre facré 

Palais ainfrque lesautres Princes fouuerains a- 
uoyentacouftumé de faire.Encores voulant ce 
Ducmonftrer qu'il pourroit entfeprendre d’a- 

uantage, foubs couleur de ce que les limites e- 

ftoyent encôres incertains vers Rome, pour la 
nouucelle feigneuriedes Papes en ce quartier, 

il entra en armes au pays voifin de fon Duché, 

fans craindre la pmiffance de Pepin Roy d’Ita- 

lie,& de Charles fon pere, ou fe reprefenter la 
miferable fortune de Difier fon beau-pere,en- 
tierement ruiné pour femblables entreprifes. 

Mais nos Chroniques , & ledit d'Auxerre di- 
fent, 
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{ent que la principale caufe de ce voyage fur L'an dele- 
‘pour reduire Beneuent en l’obeïffance des Fra- fus Chrift. 
cois afin de reunir ce Duché au Royaume d'I- 
talie.Etneantmoins ce qui féfuitmonftre que 
ka raifon de Sigoigne eft plus vray femblable. 
La rigueur de l’hyuer me garda Charles de 
palfer les mots auec fon armée,& venir faire le 
Noël dé l'an fept cens oëtante feptàFlorence, 9 
à laquelle plufeurs croyent que lorsil donna re 
le nom & les armes que cefte ville porte:apres 
auoir permis de la rébaftir,& releuer fes ruines 
quant elle fut deftruicte par Attilla;jaçoit qual 
eft certain par des lanciennées In{criptions 
Romaines,qu’ily auoiten céftendroit de Tof- 
cane vne ville appellée Flurentia ; éncores que 
Pline face auf mention de Florentia , & des 
Fluentini,voilins de ce quartier, Tantyaqué 
cefte ville demourée plufieursannées en ruine, 
feftaccruë par la deffaicte de Fifoles , voifine 
detroismil. Etla Fleur de Lys de gueulleen 
champ d'argent que les Florentins duiour- 
d'huyportent pour armoiries publiques , fait 
penfer qu’ils tiennent ceft efcu de Charles. Ia- 
coit que ie doute fi Iuy-méfmes portoit les 
: fleurs delys.Mais nous parlerons aütrepart de 
l’origine de l'Efcu de France ; & des armoiries 
| des Seigneurs & nobles maifons, Au partir dé 
| Florence Charles vint droit à Rome ou il 
| print confeil du Pape ,touchant laguerre de 
| Beneuent.Car Aregife Feftant encores aflez à 
temps aperceu de fa faute, &c du pèu de moyen 
qu'il auoit de refifter aux forces du Roy de 


M a 


L'ande Je 
fus Chrift, 


EE 


CHARLEMAIGNÉ. 
- France auoit enuo yÉ Romoald fon fils aifné, 
auecprefens fuppli erle Koy François n'entrer 
enarmesen {on 1 pais , & qu'il | fatisferoit au .Pa- 

eàfavo re Le Papei irrité pour les courfes 
qu Aregileauoit faites fur le rerritoir cRomaï, 
confeilla au Roy de n’entendre à {es offres, co- 
me auffi les SeigneursFräcois defiteuxde voir 
la guerre; & pource Charies conclud de pañler 
outre, puiique ileftoittantaduancé. Méfmes 
retenant Romoald ilcommandaaux fiés :mar- 
cher iufques à SApebe chercher les ennemis: 
mais n'ajant rencontré aucun qui leur fift tefte 

apres auoir fac agé ce qui eftoit dehors les LL 
les, ;Capoiie { {e dit parcillemét. Lors Areoi- 
fe de crainte que Beneuent, fift le tésnblable 
Fabandonnaife rétirant à Salerne qu il fortifia, 
comme ville pli us afleurée pour eftre fur La 
mer, & ducofté de l'Empereur Grec, & 
conicquent auoir plus g grand moyen de bar | 

mer, f Charles le venoit cercher. Car l’éxem- 

ple toutrecent de Difier, l’'admoneftoit de fuir 
pareil inconuenient quele fien; &les douteux 

eueneméts des fieges : En fin reduit pue à 

l’extremité, ilenuoya Grimoald fon-{econd fils 

versle Roy de France sauec chatge-de luy of. 
frir routes chofes & faire fà : volonté,pourueu 
qu ilne fuit point contraint de Yenirenfa pre- 
fencé: Charles te pardonna, {ous condition 
qu il rendroitau Pape ce qu’ikauoit viurpé fur 


l Fo dé , & que Grimoald demeureroit pleige 
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Erance & donneroient douze oftages tels qu'il 
luy plairoit. Mais fi Beneuent eftoit de l’hom- 
mage du Pape,pourquoyÿ Charles en prenoit-1 
les otages; il falloit donc que du moinsil en 
eut retenu la fouueraineté, qui eftoit laR egalle 
fufdiéte. 

Ces chofesacheutes & les Ambafñladeurs dé 
Conftantin Empereur, qui eftoyent venus de- 
mander la fille de Charles en mariage depef- 
chés, le Roy vint à Rome faire Pafques auec le 
Pape,ou(comme dict la Chronique de Sainét 
Marcial de Limoges) il aduint vn differend en- 
tre les Chîtres dela Chappelle du Roy,ë&ceux 
de Rome,que ‘ay bien voulu mettreicy pour 
monftter queCharles ne laifloit rien pañler qui 
feruift à gaigner le cœur desItaliens, mefmes 
par des exemples tels que ceftuy-cy : & come 
de petites chofes,ont grandement feruy à Pad- 
uencernét des éeremonies Romaines par tou- 
tel’Eglife Latine. Les François ddc oyar cha: 
ter les Romains aux feries de Pafques ne fe cô- 
tenterét, difant que leur chant eftoit plus har- 
monieux: & ceux de Rome foufténans qu'ils 
chantoyent bien, ainfique Sainte Grégoire leur 
auoitenfeigné:le debat vint iufquesaux oreil- 
les du Roy,qui voulut entendre les raifons des 
deux partis. Les François Feftimans forts pouf 
la prefence de leur Prince, debatirentleur cau- 

{e contre les Romains, quitrefbien fe defendi- 
rent,appuyez fus leur fçanoir & doctrine : di- 
fans que les François eltoyent ignoras & orof- 
fiers, & qu’on deuoit plus eftimer la tradition, 
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L'an de Te- de Sain@ Gregoire, que la lourdetie Fräçoilée 
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Charles voyant que les fiéns conteftoyent plus 
par opiniaftreté que par vifues raifons, pout 
mettre fin à leur plaid, demanda à fes Chap- 
pelains,quiauoit l’eau plus nette,où la fôtaine 
ou les ruiffeaux ja efloignez de leur fource. 
Tous refpondans, que feltoit la fource ( car 
tantpluslés ruifieaux fefloignoient. , plusils 
fordifloyent.) Alorslé Roy refpondit que fe: 
ftoit la vérité. Etpource qu'eux qui auoyént 
corrompu le chant Ecclefaftique rétournaf- 
fentàleur fource, queSainct Gregoircauoit 
monftree.Lé différend vuidé, il demanda dés 
chanttres pour inftruire lés preftres de France, 
& le Pape luy bailla Theodoré,& Benédi® , e- 
ftiméz de meilleurs & plusfçauants chantres 
de l'Eglife Romaiñe,pour aüoirefté enféignez 
par Sainét Gregoire. Toutés-foisilfemble que 
ce bon Pape eftant mort , l'an fix cens quatre, 
les Chantres euflent efté trop aagéz, pour bien 
chanter,& faloit que ce fut Gregoire deux, ou 
troifiefme Pape.Mais encore le dernièr mou- 
rut l’ân fept cens quarante & vn. Ces chantres 
aporterent en France des Antiphoniers no-+ 
tez de notte Romaine par Sainct Gregoire. Et 
Charles de retour mit vn des Chantresh Mets 
© & l’autre à Soiflons , commandant à toutes les 
Eglifesde fon Royaume enuoyer les maïftres 
Chantres en leur Colege, aprédre le chant def- 
diéts Romains, lefquels corrigerent les Anti- 
phoniers François, auparauât gaftez ainfi que 
l'on auoit pris plaifir d’yadioufter& diminuer, 
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& toùûsnos Chantres apprirent lanotte Ro- 
maine,que le Moine de Saint Martial dit,que 
defontemps en Aquitaine lonapeloit Notam 
francicam,excepté(diét le mefme Autheur ) que 
arfaictement ils n’ont peu exprimer les treme 
lantes vinnulles & collifibles , voix qui fe 
coupoyentau chant,qui par barbarie les Fran- 
çois.corrompoyent en leurs gofers  pluftoft 
wils ne prononçoyÿent ; que la plus grande 
maiftrife de Chanterie en Frâce, demoura lots 
enl’Eclife de Mets. Êt d'autant que le chant 
Romain pafle en bonté de chât celuy de Mets: 
d’autant celuy de Mets paflelesautres Eghfes 
de France.Les mefmes Chantres Romains ap- 
prirent aux François à toucher les Orgues: 
Outre ceux-cy , le Roy emmena de Rome des 
imaiftres de Grammaire & de l’art decompter, 
qu'onapelle Atithmetique,pour eftendre ei 
tout fon Royaumeleslettres & fciences hu- 
maines.Car deuant lu plufieurs cuident qu’il 
n'y auoit aucune eftude en Francelie croy que 
ir le mot de ffudium , ils entendoient vniuer- 
fité ouColege publicd’arts liberaux)& que les 
Monafteres ouEglifes Cathedrales fe conten- 
toyent d'auoir des hommes de fçauoir quiin- 
ftruifoy ent la ieuneffe,poflible de leur Clergé, 
& lifoyent aux plus aduancez:Les dignitez de 
Scolaltic d'Efcolaftre,ou maiïftre d'Efcole.Et 
en Languedoc & Prouence, fenomme Capi- 
{col( éeft chefd’Efcole , qui eft demouré en 
aucunes Eglifes Cathedralles m'en donne le 
foubçon ) d'autât qu'ils en ont encores linten- 
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la diffefence qui 
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dance fur les maiftres des petites efcholles dé 
là b c,& le Chancelier de l'Eglife de Paris , eft 
celuy qui Doctorife les Maïitres de tous arts. 
Carie n’ofe pas affeurer qu'il n'y euft poinét 
d'Efcoliles publiques, ou pour parler plus pro- 
prement, feculieres: d’autant qu'il eft certain 
que durant l'Empire Romain,aux principales 
villes de Gaulle,ily auoit des leéteurs publics 
en langue Grecque,&Latine:Mais il eft CFOya- 
ble que depuis le rauage detant de nations 
barbares, & l'occupation que les Francois en 
firent, la cognoiflance defditeslettres & fcien: 
ces demouraaux Gaullois Romains, lefquels 
moins employez aux armes & affaires d'eftat, 
pour Îe foupçon que les victorieux >auoyent 
d'eux;fe rendoyét du Clergé(ainf quejay dit) 


,ouilsauoyent plus de moyen de fayder des 


lettres, & fciences,pour enfeigner le Chriftia. 
nifme aux nations Id olatres, qui leur auoyent 
ofté le gouuernemét dela chofe publique. De 
maniere, que les gens d’Eglife(que lors on ap- 
peloit Clercs) eftans prefque feuls qui enten- 
diflent les lettres& fciences, furent caufe deles 
faire apeler Clergie & Clercs; non feulement 
ceux quifen aydoient & les pouuoyent mon- 
ftrer aux autres : mais encores ceux qui{ça- 
uoyent feulementlire, ou peindre les lettres, 
Mefmes le mot d’'Vniuerfité , qui eftdonnéau 
corps des Docteurs où Maiïftres qui enfei- 
gnent la Theologie,lurifpruden ce Medecine, 
Aftrologie, Logique, & Grammaire ; monfire 

fre entre les Efcholles 
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publiques & vniuerfelles pour tous ,& les par- L'an de Ie- 


ticulieres des Abbayes; foit que ces publiques 
euffent pris leur nom, pour cfre vniuerfelle- 
ment ouuertes à tous : Ou pource que FOUTES 
les lettres & fciences y fufentindiferemmét 
& vniuerfellement monfitrées & enfeignées. 
Ce quin’eftoit pas aux Efcholes priuées ou 
Eccefaftiques, eftablies(comme j'ay dit)pour 
les Clercs &gens deftinez au feruice de l’E- 
glife. 

Toutesfois Guillaume Durant adjoufte,que 
Charles aporta en France l’ordre Romain, ou 
pluftoft de Gregoire ; en la celebration de la 
Mefle : & contraignit tous fes fujeéts à lobfer- 
uer,difant que ce n’eftoit raifon,puis qu'ils fui- 
novent vne mefme foy que les Romains , ils 
fuffent contraires en ceremonies:èc toutesfois 
ceft ordre Romain n’eftoit pas fiancien. Car 
comme ditlean Diacre, $. Gregoire compila 
vn liure que Gelafe Pape auoit fair ,de la cele- 
bration des Melles : Auquel 1 ofta beaucoup 

de chofes,en changea & adjoufta aucuñ es,puis 
fut fuiuy par tout l'Empire de Charles : & les 

Efpagnols prirét ceft ordre Romain du temps, 

d'Alphons Gxiefne Roy de Caltille , fous Gre- 

goire feptiefme , ceft à dire, l'an milfeptante 
quatre : quictant la Melle des Mofarabes , & 
dont la caufe peut eftre veuë dans l’hiftoire de 

Rodericde Telede : quand pour efprauuer la 

verité de lvne & de Pautre.elles furent jettées 

dans le feu,duquel la Mofarabique fut tirée en- 
ticre. 
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Concile de Nice pour les I Mages, Talon adionrné as 
Parlement fait defaut, Eflonné de La Vepuë de Char- 
lemaigne en Jon pays buy fuit hommage, c> baille for 
fils en o$lage. CAleric Baque confn£. Duché de 
Thonlorfe oSté 3 Corfon:ço: baillé à Guillaume. Moi. 
fe LÆnairas d Efpaigne MOft:, Aaron [on frere luy [rc- 
cede. Sang [orty deterte. Ta Gilon accufe desrabifor 
parles (ens,efl condamné par les Pairs :luy go fon fils 
confineX co faséfs Moines. Baneres dinsfée en Com 
tésnon Lereditaires, Hjuns ehtreX en Banieres perdét 
deux batailles, Adalgife Lombard Accomparné des 
Grecs d'Yn Sacellaire! mpertal , Perd la bataille 
en Calabre,ef PTS Qr tué. Quatre batailles gagnés 

par C barlmaigne en Vnan. | 


LE TTrAzrIe donc appailée ainfi que 
dit eft,enuiron Octobre,Charles 
€ en retourmaen Fräce par les AÏ- 
| pes de Verone &de Trente, au- 
quel tépsIrenée Emperiere , ime- 
re de Coftatin fitaflembler à Nice de Bithinie, 
vn Concile detroiscens cinquante Euelques, 
où il fut dit,quela Croix& les Images feroient 
adorées + deificam Trinititem,commela Diuin 
Trinité : & les Euefques d'opinion contraire 
condamnés. Ce Concile appellé vniuérfel Dar 
les Orientaux, fut acheuc au mois de Noueim- 
bre, € les Euefques allerenten Conftantino- 
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ple,où en prefénce des Empereurs.ils reciter- 
rent les actes dudit Concile, qui furent fignez 
dela propre main dés Empereurs , auant que 
donner congé aux Euefques. 

D'autre cofté Charles ayant pañlé en Fran. 
ce vint trouuer Faftrade fa femmeëcfes enfans, 
_ à Vvormes,où il auoitaufi fait donner aflina- 
tion à tout le peuple,pour y tenir vn Parlemét 
& affemblée generalle.à laquelle eftoit femôds 
Tafillon Duc de Bauieres. Là le Roy declara 
detrant tout le peuple,les chofes par luy faites 
en Italie;& comme eftant à Romele Duc Taf- 
. fillonauoit enuoyé Aymé Euefque, & Henry 
Abbé fes Ambaffadeurs, prier le Papede lap- 
pointer auec luy,dont Adrian joyeux, l’admo- 
nefta d'y entendre : & que, là deffus les Ambaf- 
fadeurs Bauarrois appellez , il demanda fils a- 
uoyent puifflance de negotier : mais ils refpon- 
dirent qu’ils n’auoientautre charge que de fai- 
re entendre à leur Maiftre la volonté du'Roy, 
dontle Pape fafché , d'autant que ce luy fem- 
bloiteftre vne rufe& deffaiéte pour tenir les 
chofes enlangueur ,auoit excommunié ledict 
Duc,& tous ceux de Bauieres, quiromperotét 
la Foy proinife au feu Roy Pepin fon frere. 
Quant à luy , qu'il auoit fait appeller Tafillon 
au Parlement , pour fçauoir quelle eftoit fon 
intention, & ñ befoing eftoit par armes le con 
traindre de fire fon deuoir. Perfonnene ref- 
pondit pour le Duc,lequel d'auitage irrite par 
l’'excommuniement du Pape (c’eft le premier 
exploit qu'ilfetrouue de Pape fur Prince) car 
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’an dele- celuy de Theodofe eftoit pour meurdre , & 
fus Chrift. celuy de Leon & Conftantin , fus Empe- 


reurs commandans en Italie) RIDE ur fes 
apprefts de la deffenfiue , pouflé à cela par 
Thetberge fa femme, fille du Roy Difier : la- 
quelle au danger de fon mary eflayoit à venger 
Ja mort de fon pere,& {exil d’Adalgile fonfre- 
re;& cofeilloit Tafill on faire du pis qu'il pours 
roit aux François,fe joignäs auec les Huns voi- 
fins de Bauieres , du cofté du Soleil leuant. 
Mais Charles, pour de bonne heure reme- 
dier au danger qui le menafloit de ce cofté-là,fi 
la guerre euft pris trait, fit la plus grâdearmée 
qu'il peut,& laquelle il diuifa en trois: afin qu'- 
entransen Bauieres par autant d’endroicts, le 
Duc ne feuft auquel entendre.Car Pepin Roy 
d'Italie eut charge de pañlerla vallée de Trente 
& de venir uso Les François Auftrafiens 
auecles Sefnes marcherent jufques au Danu- 
be & vnlieu nommé Pfering. Quäd à Charles, 
il vint iufques at fauxbourg” d'Augfbourg ; & 
farreftant fur la riuierede Lech qui fait la fe. 
aration de Bauieres & d’ Allemaigne ,ceftà 
dire de Suabe:il delibemauec figrandes forces 
que les Gite entrer au pais ennemy, fi Tail. 
lon eut continué en fa rebellion. Mais ie le 
Ducfe veitenclos de rous coftez, & l’efper âçe 
du fecouts des Hungres moindre qu l nc fa- 
tendoit , 1l Icraignift de {e perdre & fon peuple 
aufli, lequ el cognoifl oit le tort de fon Prince, 
& ne vouloit fuyure {a folie. Dequoy le Duc 
courroucé ne fçachät plus que faire, vint trou- 
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uer le Roy & demander pardon, luy faifant ho- L'an dele- 


mage de fon Duché,comme à fon Seigneur. Le 
Roy quieftoit mifericordieux de nature,luy 
pardonna,& pour affeurance de fa foy prift en 
oftage fon fils auec douze Seigneurs de Bauie- 
res,defquels & du peuple aufl,ilreceutle fer- 
ment, puis retourna en France pañfer l'hyuer à 
Ingelhein vn Palais aflis fur la riuiere du Rhin 
pres Maience. | 
Au mefine Parlement fe trouuale Bafque 
Aleric , pour fe purger de la prife de Corfon 
Comte de Thouloufe, ce qu'ilne peut faire, & 
our-ce il fut confiné, & à Corfonoftéle Du- 
ché qu'il ténoit(l’Autheur ne Payantap ellé iuf- 
quesicy que Côte faiét penfer que c’eftoit de 
Languedoc) pour auoir faitreceuoir telle ho. 
teaux François,que de {e laifler prendre & fai- 
re ferment hautruy. Sa place fur baillée à vn 
Seigneur nômé Guillaume, hôme bien aduifé, 
& qui par finefle & fubtilité, depuis fceut bien 
dôptet les Bafques(legers de nature ) &info- 
Jens pour la victoire par eux obtenuë fur Cor- 
{on, & encores defpits de l'exil deleur Seigar. 
Cefteannéetrefpalla Moïfe Amiras des Sarra- 
fins d'Efpagne, & en fa place regna Aaron fon 
frere. | 
Or Tafillon retourné'en fon pays, nepou- 
uoitceler foncourroux, & tout ouuertement 
fe plaignoit qu'à tort il eftoit accufé de rebel- 
lion, & que fans caule le Pape Pauoït excômu- 
vié, par la crainte de Charles , lorsle plus fort 
en ltalie.Qu'ilaymoit mieux mourir les armes 
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au poing,qu’eftre traicté de telle forte. Toutes: 
fois file Roy vouloit faire iuger leur differend 
en plain Parlement des François ,ileftoit preft 
de y trouuer en perfonne, & à defendre fon. 
droit. Ces parolles raportées au Roy il fit fca- 
uoir au Duc, qu'il eftoit tref-content qu'il eufE 
choifi la voyede iuftice, pluftoft que celle des 
armes:où le peuple ft plus foullé que les Prin- 
ces ; à cefte caufe il publiavn Parlementgene. 
ral des principaux Seigneurs du Royaume, 

our cftre tenu cefte année au Palais d’Ingel- 
Lei , où tous les vaflaux François fe trouue- 
rentau jour nommé,& Taflillonaufli comme 
ln d’iceux. Là par fes gens mefmes,le Ducde 
Bauieres fut acculé de trahifon &confpiration 
contre le Roy fon fcigneur,voire depuis le fer 
ment n’agueres par luy faict, en portant hom- 
mage & les oftages par luy baïllées. Qu'ilauoit 
follicitéles Huns defairelaguerre aux Fran- 
çois : & contraïgnoit fes vaflaux promettre 
qu'ils netiendroientle Ar p euxiuréau 
Roy de France , &autres'chofes qui ne pou- 
uoyent eftre faites ne dittes,que par vn ouuert 
ennemwy. 

Auentindit que Taflillon refpondit har- 
diment, & fembla à plufieursauoir fatisfaict à 
toutes lesaccufations , fors à cequ'ilauoitdit, 
que jaçoit qu'il euft baïllé vn de fes enfansen 
oftage,quetoutesfois.ilne laifferoit d’eftre en- 
nemy iuré desFrançois, quand bienilenauroit 
baillé dix. Ces parollesaigrirent Charles ,auec 
ce que plufieurs des afliftans fe fouuenoyent 
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éncores, que lafchement ilauoitabandonné le Landele-, 
Roy Pepin en vn voyage d'Aquitaine, fait con- fus Chrifl, 
tre Hunauld,qui eftoit vn crime nomimé en lä- 
que Thioife Herefclit(c’eft à dire, camp aban- 
donné)capital entre les François : ainfi qu'on 
peus lire dans les loix publiées fous ledit Char- 
es. Iln’yeut pasvn de fes Pairs qui neleiu- 
geaft digne de mort , non pas melmes aucuns 
des Seigneurs François, Bauarrois, Lombards, 
& Sefhes,là prefens : MaisleRoy eut pitié de 
luy,pour-ce qu’il eftoit fon coufin;é& apres luy 
auoir demandé qu'il entendoit deuenir,leDuc 
fe iettant à fes pieds requift mercy , & luy eftre 
ermis d’entrerau Monaftere d'Otho,par luy 
ER ndé, our faire penitence de fes pechez : au- 
tres dibne à Loresheim, & d’autres à Gemic- 
ges,ainfi qu'on lit dis la vie de Hugues, Arche- 
uefque de Roüen,n’eftät imp offible qu'il n’ayt 
efté träfporté d’Abbaye en autre, là où pource 
que peu apres fa femme mourut , il fut tondu 
Moine auecTheudon fon fils, & y vefquirent 
auffi finement qu'ils y eftoyent entrez de 
bonne volôté. Quelque peu de Bauarrois coul- 
pables de la rebellion deleur Prince, furent co 
| finéz en plufieurslieux , & en Bauieres n y eut 
plus de Duchereditaire , ains fut le païs diuifé 
en Comtés. 
Ayant cy defflusdic'que Taflillon futiugé 
par les Pairs.il ne faut pas entendre ces grands 
Seigneurs renommez pour le grand territoire 
que jadis ils tindrent en Boursongne, Normä- 
die, Aquitaine, Flandres, Chäpaigne,ëc Thou- 
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L'an dele- loufe,ains des Princes &autres gens honota- 
fus Chrift. bles ,choifis pour afifter aux Dartements. Car 
lors chacuneftoitiugé par fon Pair , & depuis 
l'erection des fiefs auéciuflice, BU hauts fers 
gneurs auoyent des Pairsde lèur Cour , ainfi 
que nous MIS ditautrce-part. 
Tout aufli-toft les Huns fous couleur-de 
n'auoir efté apellez à borner les limites de Ba- 
uieres,entrerent en ce pais,&encores enuoye+ 
rent vne partie deleurs gens contre le Frioul 
& la marche d’Aquilee: He ceux-cy furét re- 
pou HEAR ar les Italiens jauec grand meurdre 
des plus aduances,& lesBauarroisconduits par 
Sarahund & Odacre { ceftuyie croy frere de la 
Royne) Lieutenans & Commuflaires du Roy, 
pr état iterent aux Huns (venus.en leur païs iuf- 
quesau champ nommé Ibof ) la bataille , dont 
les François eurentla viétoire., encores qu'ils 
fuffent en plus petit: nombre queles Huns, lef- 
quels irritez pluftoft quemattez par cefte dt 
faicte , retournerentapres auec plus fortear- 
mée , dans venger la hontereceuë à Ibofa: 
toutes-fois ils furent derechef battus par les 
François & Bauarrois ; qui entuerent dix mil 
fur le ‘champ, & les pourfüyuir ent fi viuement, 
ue plufieurs Huns furent noyez;'voulant tra- 

uer{er la Dunoïüc > pour fe fauuer de l'autre 

att.Ces courfes eftoient faites à la fufcitation 

de Taffillon :jaçoit que les Huns toutcouuer- 
tementpretendiflent(ce dit Emil) que les Ba- 

uarrois eftansleuts parens.alliez,& voifins, ils 
ne deuoyent fans eux faire accordaueclie Roy 
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de France,ne fouffrir borner lepaïs commun L'an dele- 
fans les appeller : dont fortitla plus fanglante lus Chrift- 
guerre detoutes celles qu'eut jamais Charles 
apres la Saxonne. Garelle dura huiétans ,non 
fans plufieurs rencontres,& facs de villes: pre- 
dits par le fang , qui cefte année {ortit du Ciel 
& de la terre : ainfi que penfeleChroniqueur 
Sigebert.Quant à ces Huns ou Auarrois,ils fai- 
foyent vne partie desHuns qui depuis ont pris 
le nom de Hungres. : 
Pour cela l'Italie n’eftoit paifible:car l’'Em- 
péreur Conftantin marry que Charlemaigne 
luy euft refufé fa fille en mariage, ainf que r'ay 
dit,enuoya Adalgife fils du Roy Dilier Peffor- 
cerd’entrer enItalie:& fitfes Lieutenans [Iean 
Sacelaire{c’eftoit vne forte de Iuges) & Thco- 
dore gouuerneur de Sicille , penfans que l'Ita- 
lie fe d’euft efmouuoir à la venuë du fils de Di- 
fer. Grimoald eftoit lors Ducde Beneuent,& 
lequel par l’oétroy du Roy de Fräce, auoit fuc- 
cedé à fon pere n’aguieres mort.Ceftuy-cy plus 
pres des coups, incontinét aduertitle Roy Pe- 
pin de lentreprife des Grecs,aymant mieux la 
grace des François,que fauorifer Adalgife, fre- 
re de fa mere*Pepin commandaau Düc Hilde- 
brand fe preparer, & à Vinigile Lieutenant ou 
Commiflaire deRoy,marcherauec les gens de 
ied & de chenal pouraller au fecours de Gri- 
moald , & fouftenir effort des ennemis, Pils 
donnoyent de ce cofté. Cependant Adalgife 
& les Grecs prennent terréen Calabre , pour 
venir à Beneuent proche de à,& ce Duché cc- 
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L'an de Ie- quis, feietter furlesterres de l'Eglife: D'arris 
fus Chift. riuée ils fe firent maiftres detoutle pais quieft 
outte la riniere Aterne , à fçauoir Pefquiere, 
PAbruze ,& de Beneuent mefme , cedit Pan- 
dolphe Collenutio. Lors Vicregile,Hildebrd 
& Grimoaldjoinéts enfemble, allerentau de- 
uant des ennemis ,enintention deles comba: 
tre auant que receuoir plus de dommage. Et 
d'autant que les Grecs faduancoient toufiours 
en païs , les armées {e rencontrerent en Cala- 
bre, oùcllescombatirent d’aufli grand coura- 
ge que leurs Capitaines euffentfceu fouhaiter; 
defiransles Italiens & Lombards, faire preuue 
aux Frâçois de leur fidelité,8c les Grecs dé leur 
vaillance. Ce qui fut caufe de tenir pour quel- 
que temps la bataille en mefme eftatfas qu'on 
peult itiger quiauroit du meilleur: finalément 
les Grecs commancerent à braniler, puis à {e 
retirer, & tout auffi-toft à fuir àvau-de-rôutte, 
abandonnant la place aux Italiens & François 
victorieux. Il y eut grand nombre de morts, & 
d’auätage de prifonniers,& de bon butin: mais 
la prife defa perfonne d'Adaloile füt eftimée 
plus que tout,& lequel Pierre d'Auxerre dé, 
que l'on fit cruellement mourir àla queftion, 
pour le chaftier!, ou defcouurir fes complices, 
&c les menéesde tant de rebellions qu'il auoit 
pourchaffées contre les François,;au païs d'Ita- 
lie, Toutesfois que peut moins faire vh Prince 
banny de faterre , qu’ellayer d'y rentrer par 
tous moyés.Mais lés Rois viétorieux ont tou f- 
jours des raifons pout couurirle chaftiement 
de ceux 
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de ceux qui les fafchent. Et pourceles Princes L'an dele-. 
challez de leursterres , tant qu'ils peuuent fe MSChrift. 


doiuent garder de tomber vifs és mains des 
4 & 740 Li ; ; s 

conquerans , fils ne veullent finir comme ce- 
luy-cy : Conradin, & tant d’autrés leurs fern- 


- blables. 


Cefte victoire fut caufe de tenir l'Italie en 


longue paix,& que Charles ayant eu l'honneur 
de quatre batailles gaignées en mefine année, 
vint à Ratifbonine ordonner Bauieres , &rei- 
gler la frontière de ce païs , contre les courfes 
des Auarrois:Ce fait il alla pañler l’hyuerau Pa- 
lais d'Aix , où 1l fit aufli les feftes de Noël & 
Pafques de l'an fept cents oétante & neuf. 


SOMMAIRE DV TROISIÉSME 
CHAPITRE. 


Golphe dela mer Balthique , €o' les nations d'alentour, 
Charlemagne fai&lYng pont fur l'Elbe, plan 
Prince des v'iltesferend. Salle Palais de Charie- 
maigne: lequel enuoye des prefens aux | Æmiraux 
SarraTins , afin debien faire traiter les Chreffiens 
leurs fasels. Retieñt  Ælcuin e7° Claude, [çauans dif= 
ciples de Bede,pour fonder l'y ninerfite de Par. Fon- 
dation del 4baye de Cormert . Charlemaigiie va 
contre les  Æuarrow.Lenrs Rin ges ou cercles Co forts 
gaigneX apres qu'ils eurent perdu la bataille contre 
les Franços. Æuffriche pourquoy aïnfi appelle. 
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ve Lyavn Golphe de mer qui €oiti- 
3/U mence depuis leChreflonnefle Ci. 
Gi bric( auiourd’huy le deftroict de 
5% Dannemarck)a l'endroit de deux 
Chaftcaux, & faduance bien auant vers le So- 
leil leuant & le Nord, fa largeur (au compte de 
l’Annalifte ancien) nepañle cent lieues Ale: 
mandes,& en aucuns endroits elle eftmoin- 
dte, & faict la mer jadis nommée Balthique: 
tout le long de Mekelbourg, Pomerane, Pruf- 
{e,& Polognc,puistetournant vers Liuonye,fe 
courbe contre le Nord, du cofté de Suede. Du 
temps de Charles plufeurs nations qui main- 
tenant ont changé de nom , habitoyent à l'en- 
uiron:nommez Danois , Suenôs , lors appelez 
Normands, & qui peuuentauoir efté les Sue- 
dois; qui encotes tiennent le cofté de Septen- 
trion , auec toutes les Ifles dudiét Royaume. 
Quantau riuage du midy ( c'eftà dire du cofté 
de Germanie)vn peuple apelé Sclaue , ou Sela- 
ue, Aiftes, auecdiuetsauttres, dontles princi- 
paux fappeloyét en leurs langues Volatiques, 
& en François Thyois , Vvilfes: de tout temps 
ennemisiurez des François & de leurs alliez 
& fubieéts.Aufquels ceux-cy , comme à leurs 
plus proches voifins , fans cefle faifoyent 
guerre & fafcherie,à cefte caufe Charles les fit 
admonefter qu'ils euflent à fe cotenir en leurs 
limites: Puis voyant qu’ils n’en tenoyent com- 
pte, les merialla deguerroyer , dont ils fe feu- 
cierent auffi peu, continuât leurs courfes,pour 
lefquelles reprimer, le Roy affembla fon ar- 
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imée , pafle le Rhim à Cologne, & delà au tra- 
uers de Saxe, vint iufques fur la riuiere d'Elbe, 
où il farreftapour y faire 2. pôts: Pvn defquels 
de chafcun cofté,il fortifia de deux Chafteaux, 
faits de bois & de terre, puis mit dedans bonne 
garnisô.Ce fait il pañle la riuieré,en vn endroit 
choify pour plus ayfémenc gafterle pays des 
Vvilfes : mais jaçoit que le peuple fuft vaillant 
& en grand nombre, voyänt le degaft, & vne fi 
groffe armée que la Françoile , ilredouta l'ef- 
fort du Roy, qui aufli entra au pays, iufques à 
la ville nôomée Dragunti. Lors Vviltzanle plus 
honnorable d’entre les Vvilzes,tant à caufe de 
fa vieilleffe que pour fa grâde authorité,efton- 


né de l'appareil dés François , vintau deuant : 


du Roy amener les oftages demandez: Sur le 
champ luy,& à fon exemple tous lesautresSei- 
gneurs & Princés Sclaues iurerent de garder la 
foy & loyauté que lors ils promirent. De ma- 
niere quele Roy bien content, rerourria en 
France le mefine chemin qu'il eftoit venu! af- 
fauoir fur les ponts nouuellement baitis.En ce 
voyage les Frizoris lé fuyuirentauec leurs vaf- 
faux iufquesà la riuiere nommée la Bolle , cô- 
me auf firentaucuns Sclaues nommez Sub: 
noby,& les Abodrites. 

Les Vvilfes ainfi coriquis én vn feul voyage, 
Charles Sen vint faire les feftes de Noël & Paf: 
ques, de l’an fept cens nonante à Vvormes, ou 
il ouyt les Ambaflaideurs Auarrois,lefquels de- 
pefchés, ilenuoya lés fiens en leur pays ; & en 
Bauicrés nouuellementacquife. Caril eftoit 
| N à 
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L'an de Ie- queftion des limites & confins de ces Prouin- 
fus Chrit. ces,& dont proceda la guerre que les François 


eurent auecles Huns. Cependantle Roy fe fit 
mener par la riuiere de Meing en {on Palais n6- 
mé Salle , à caufe dela riuiere fur laquelle ileft 
aflis,& que lon penfe auoir donné lenom aux 
plus grandes habitations desautres Chafteaux, 
Palais, & nobles maifons.Iaçoit qu'il puifle au- 
G toft venir du Latin .4ula. Puis reprenant le 
mefine chemin, ilvintaufli par eau iufques à 
Vvormes où il paffalhyuer, durantlequel par 
cas fortuitle feu fe mit en fon Palais, & neant- 
moinsil ne bougea de la ville deliuré de toutes 
occupations de laguerre, & non pas d'œuures 
pitoyables. Car fe voyant craint&e refpeété de 
{es voifins, ildefira encores d’eftre cogneu des 
Princes plus efloignez, enuoyant aux Chre- 
ftiens d'Égypte, Syrie, Afrique, & principale- 
ment à ceux de Hierufalem,fes aumofnes:cer- 
chant l'amitié desPrinces de ce païs-là,encores 

wils fuffent Sarrazins ; feulement afin qu'ils 
traictaffent bien les Chreftiens leurs fujets,ain- 
fique dit Pierre d'Auxerre. 

Il n’eftoit pas feulement charitable: càr en- 
coresilaymoit les lettres , & les homines qui 
en faifoyentprofeflion , entre-autres Alcuin 
Anglois Saxon, & vn Claude Clement ,difci- 
ple de Bede, lefquels fçachant que les feiences 
eftoyent prefque efteintes en France, vindrent 
d’efcoffe ou d'Hibernie par deça, crians fciéce 
à vendre: auecfigrand contentement du Roy, 
qu'illes retint prés de foy,& l'où croitqne cet- 
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te année ils fonderent l'Vniuérfité de Paris, Lande Te. 
fus Chrift. 


depuis paruenuë à fi grande excellence que 
nous l’auons veué en noftre ieunefle:& de lad- 
uencement de laquelle nous parleronsautre- 

art. Vn CronicondeS.Aubin d'Angers dit, 
qu'ils furent enuoyés en France par Offit Roy 
de Merk. 

Cependant nous dirons que les Efcoffois re- 
marquent que le vinet-troiliefme an du regne 
duditCharles, fut prattiquée leur allianceauec 
les François,au fecours defquels Archaye Roy 
d'Efcolle enuoya quatre mil hommes fous la 
conduicte de Guillaume fon frere , quiame- 
na auffi Jefdicts Claude Clement , & Al 
cuin,& deflorsChambré, Efcoflois dit,que les. 
Roys d’'Efcofle chargerent leurs armoyries 
d’yn cercle de fleurs delys. Mais ie doute en- 
coresfinos Roys mefmes les portoyent en ce 
temps ainfi que Fay dit. 

Cefte mefmeannée Loys Roy d'Aquitaine 
tint vn parlement general à Thouloufe , ou A- 
bitaur,vn des Amirats d'Efpagne ,auec lesau- 
tres Seigneurs de cefte frontiere , luy enuoyé- 
tent des meffagers &c prefens: Lors Cormery, 
Abbayede Thouraine(baftie & augmentée 
des biens de Saint Martin de Tours) eut Ithier 
pour premier Abbé :le vingt-deuxiefme añ 
‘au Royaume de Charles,ce dit leditChronico, 
&foubs vnetelle occafion, 

L’eftat Monachal eftoit lors fi corrompu(ce 
dit! Abbé Odon)que ces Moïnes des. Martin 
de Tours viuans delicicufement ,eftoyent ve- 
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L'an de le- flus de foye,portoyent des fouliers Fitres colers, 
a Chr outre dit,des mirouërs à leurs fouliers,pour 
contépler PRE beaux habits, mefmes dansl’E- 
clife, Dequoy Dieuirrité énuoya deux Anges, 
fer defquels monftrant au doigt celuy qu’il 
vouloit eftre frappé , l'autre l'éxétdeniee les 
eftranglât & tuant tous;fors vn nommé Ithier 
trouuc lifant les Epiltres de Sainct Paul, le- 
quel depuis fonda Cormeri Abbaye, luy don- 
nant cenom,pour-ce qu'ileutle cœur marry 
de la punition de fes compagnons. Mais ray 
entenc a de gens de bien & d'honneur , qui di- 
foyent le tenir des plus plus anciens. Que les 
Dee defirans fe venger de l’outrage re- 
ceu par ces ribauxMoines,és persünes de leurs 
femmes & filles, les tuerent tous par vn matin, 
& de fait pour memoire de ceineurdre adue- 
nu pour telle occafion,ou par autre tumulte 
populaireile iour Saint Michel en Septembre 
quand le Preitre veut dire le Peremnsa que lon 
chante deuant l Fe du Sacrement : l’ay 
veu les Clercs de l’'Eglife venir fermerles por- 
tes qui regardent le ne Sainét Pere, laiflant 
neant-moins ouucrtes cet du cofté du cloi- 
ftre.Ce qui me donna occafion de m'enquerir 
de la caufe laquelle me fut raportée telle que 
cy deflus ie l’ay efcrite.Mais les Chanoines. di- 
fentque c’eftafñin que el'Euelque ne vienne en 
fs Eglife Saint Martin ,acoufiré 7# Pontificalibme, 
pource que ce cas aduenant, ils demoureroyét 
fes fujeéts, là où ils le font du Pape feulement, 
quie ft ynebien foible raifon,& ie m’ ER tepor- 
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tehcequieneft.Tanty a queceiour de Sainét L'an deTe- 
Michel,l'on void par l’'Eglife des. Martin plu- fas Chrift. 
fieurs pots plains de charbon , fur lefquels on 
jette force Encens : poffible pour la mauuailo 
odeur des corps morts lors tuez’, & leChroni- 
con rematque,que levingthuictiefme an dudit 
Roy;il y auoitja des ChanoinesàS. Martin, cé 
qui reuient à l'an fept cents nonante fix. 
Cependant Charles qui auoit fait fes feftes 
de Noël & Pafques , de lan fept cens nonante 
& vn,en la ville de Vvormes,en partitau com- 
mencemét de l’efté,accompagné de fa femme, 
de Charles, Pepin,& Louis fes enfans: & toute 
fa Cour, pour venir à Ratifbonne , où ilauoit 
commandé d’affembler les forces de tous {es 
Royaumes, afin de rédreaux Auarrois le paye- 
ment des courfes & pilleries par eux faictes: 
ayant deuant que partir de Vvormes,ceint l’ef- 
pée à Louis fon fils , qui à mon aduis eft la pre- 
miere marque que nous trouuons eh nos An- 
nalles,de cefte ceremonie obferuée depuis par 
les Cheualiers. Car deuant,& du temps mef- 
mes des Empereurs Romains, voire des Rois 
de la premiere maifon de France , ceux quie- 
ftoiét deftinezau feruice guerrier,de Judicatu- 
re,ou du Palais Royal,portoient vne ceinture, 
appellé Baltheus,& par nos Fracois Bauldrier, 
pource que cefte courroye eftoit volontiers de 
cuir fec,portée pour marque de leur vocation 
ou qualité , dont nous parlerons cy apres plus 
amplement, pource qu'il n’eft befoin dereim- 
plir vne hiftoire du difcours entier de toutes 
N üii 
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les matières qui fe prefentent en fi longue con- 
tinuation de faiéts,comme ceux des François. 
Ce quimeferuira d’excufe fitant fouuent ie 
r'enuoye les lecteurs à mes autres liures.D urât 
cela, Charles ne foubloioit pas.ains faifoit paf- 
fer fon armée vers la riuiere Anife, qui fait {e- 
paratio de Bauieres:Apres desLetanies ou pro- 
ceflios detroisiours. Puis quand ilfutà Lune- 
berg,ilrenuoya Louis fon fils faire copagnée 
à la Royne Faftrade , attendant l'ilue de fon 
voyage. Ce faitil partit fon armécen deux,dôet 
il en bailla vne au Comte Thierry & Maugen- 
frid fon Chambellan auec les Frizôs & Seînes: 
aufquels il cominanda marcher le long du Da- 
nube, fur la riue Septentrionnale : & luyauec 
les François & Suabes venoit femblablement 
Je long de la mefme riuiere, fur le riuage deMi- 
dy;tirant vers Pannonie ,. qui eft Auftriche & 
Hungrie : pour chercher les ennemis, & Pepia 
auec les Bauarrois,amenoit pat eaue lesviures, 
& vn pont fait de bafteaux pour pañlerde l’vn 
à l’autre camp. 

En ce temps les Auarrois fortifhoient leurs 
païs en la maniere quifenfuit , comme recite 
Adalbert,qui fut en cefte guerre.Ïls partifloiét 
leurs païs en neuf cercles ou cloftures, apellez 
en leur langue, Heldan, & Ringuesen Thyois, 
auffi eflongnées les vns des autres que le che- 
min de Turie à Conftance:& Auentin dit,qua- 
rante mil pas’, qui reuiennent à cinq lieuès de 
Suabe,&c vingt hieués Picardes. Celte clofture 
eftoit tellement baltic de Pieux , Quants Fa. 
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gi 7 Abigenu de Fouteaux & de Sapins : que L'an de e- 
de largeur elle côtenoit vingt pieds,& autär de fus Chrift, 


haut, l'étr'deux eftoit réply de pierre trefdure, 
croye gluâte,& le deflus &c les faces couuertes 
de gazons bien efpais : parmy eftoient plantez 
des arbriffeaux propres à nourrir le beftial, & 
qui fe tondent pour {e chauffer. Les villages & 
les maifons champeftres eftoient affifes entel- 
le diftance , que l’on pouuoit fentendre de lv- 
ne à l’autre,& les portes de cesmurs ou rem- 
pars eftroiétes,come pour feruir à des brigäds, 
& par lefquelles nonfeulement ceux du pre- 
mief cercle pouuoient fottir, mais encores les 
autres du dedans,pour aller rauager le pais voi- 
fin. Cescloftures venoiéttoufiours enamoin- 
driffant , comme il faut aufli que de plufieurs 
cercles, ceux qui tendétau centre foient moin- 
dres que ceux qui les enuironnent : &toutes- 
foisles habitations difpofées en façon que de 
Fyne à l’autre l’on pouuoit entendre le fon d’v- 
netrompette. Dans cefte l’ymace ou cercle, 
DE ie Hun ou Auarrois, auoit ja demouré 
l’efpace de deux censans,& retiré toutes les ri- 
chelles de l'Occident, fans auoir efté affaillis de 
pas vneautre nation. | | 

* Charles confiderant à quelles gensil auoit 
affaire, & commeils eftoyent en reputation de 
vaillants, auant qu'aprocher plus prés de leurs 
Himites arrefta fon armée,pour quelque temps 
feiourner & encourager les fiens*, qui fem- 
bloyent plus mornes que de couftume.à caufe 
du bruit qui couroit parmy eux de la valeur des 
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L'an de le- ennemis, &difhcile affiete de leur terre ainfiré- 
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arée que i'ay dit. Mais apres auoir inuoqué 
l'ayde de noftre Seigneur, & fait crier vn ieuf- 
ne detroisiours,ilmarcha contre l’ennemy,& 
vintiufques à ces forts. L’vn defquels regardit 
vers le Septentrion, eftoit planté fur la riuiere 
Cambin,aflez prés de la ville Chienau : & Pau- 
tre du cofté du Midy,eftoit afliz fur la monta- 
gne Cauremberg,prés la ville Comagenes , ce 
di Auentin : qui femble ( contre ce que luy- 
mefme a diét }monftrer que ces forts ou Rin- 
gues n’eftoyent l’vn dans l’autre: Auffi euft-il 
efté vyn merueilleux circuit, pour ouutage de 
main d'homme, fi l’vn euft efté enuironné de 
Pautre. * 
Pour reprendre noftre fil, aucuns des en- 
nemis defirans entretenir lèur reputation de 
vaillance , & fçauoir des nouuelles faduance- 
rent & prefenterent l’efcarmoucheaux Fran- 
çois,qui les mirent en route, & tout aufli toft 
gaignerent ces leuées,non fans la mort de ceux 
qui les voulurent defendre, mefmes le dedans 
fut mis au feu & à l'efpée, auec figrand efton- 
nement des Auarrois chargez des deux coftez, 
& par le meilleu-de ceux quieftoyent fur le 
Danube,qu'ils fe retirerent outrelariuiere A- 
rabone;en des bois où ils fauuerent leurs fem- 
mes & leursenfans , & ce qu'ils peurent em- 
sorter de leurs biens.Carils Pafleuroient qu'v- 
ne figrandearmée que celle des François , ne 
fcauroier tlonguement demeurer en leurs ter- 
res, & qu'incontinent apres leur retraicte ils 
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pourroyent recouurer leurs/maifons & heri- L'an de Ie> 


tages. 

Le Roy auffi aduerty qu’en vain il pourfui- 
uoit fes gés efpars & efloignez, & qu'ilsauoiét 
enuoyé leurs femmes, & enfans , au païs des 
Peucines(c’eft Bohefme) apreslesauoir pour- 
fuyuis iufques ou lariuiere Arabos entre dans 
le Danube.il farrefta quelques iours à {es Co- 
flans:&pource qu’en la campagne il ne fetrou- 
ua perfonne de refiftance,il chafa ceux qui fo- 
piniaftrerent à deffendreles forts & leuées,dot 
nous auons parlé :laiflant des gernifons au païs 
conquis auec Henry Duc de Frioul , & Ge- 
rould,pour eftre fes Lieutenans en Bauieres:a» 
fin que de compagnéeils acheuaffent:Gerould 
eut charge d'y mener des peuples des Bauar- 
rois, & y dreffer des Temples & Monafteres de 
Chreftiens, lequel païs deflors print le nom 
d’Auftrie, pource qu'ileft aflis vers l'Orient de 
Bauieres ; & là depuis retenu, toutes-fois cor- 
rompu en Auftriche, c’eft à dire Royaume O- 
riental , jadis appellé Noricum Ripenfe, par les 
anciensR omains:Auentin diét,que Charles de 
ce lieu rennoya Loys fon fils,& ily a de laparé- 
ce que luy ayant ceint l'efpée à Ingelheim, ile. 
mena en l’armée : jaçoit queles vieilles Anna- 
nales ; & la vie dudit Loys, difent qu'il n'y fut 
poinét. 

Ainf Charles ne trouuant perfonne qui luy 

fit telte, commanda aux Sefnes & Frifons que 
menoit Thierry(comme ay dit)retourner par 
Bohefme,& quant à luy par Sabarrie(qui fut le 
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- païs de Saint Martin)il vint à Ratifbône tros 


uer fa femme & fesenfans , où ilrompitainfi 
fon armée, fans auoir receu aucun dommage 
excepté de cheuaux. Car l’on n’en ramena pas 
la dixiefme partie, pource que d’aucuns difent 
qu'ilen mourut huit mil.Charles donc farrefta 
tout l’hyuer à Ratifbonne,o il fitles feftes de 
Noël & Pafques de l’an fept centsnonante & 
deux, y demourantafin de dôner ordre au païs 
de Bauieres & d’Auftriche , pour drefler vn 
pont fur des bafteaux retenusauec des ancres, 
afin de fenayderàlaguerre contre les Auar- 
rois, fil n’euft efté empefché à d'autres affaires. 
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Felix Eucfque d'orvelle nye Chriff auoir eu nature ds- 
sine © humaine enfemble. Pepin baffard de Char- 
lemaigne consare contre [on pere. Lideric de Harle- 
bec faséFcomte de Flandres, Loys Roy d'_#quitaine 
Va en Italie au fécours de Pepin fon frere , cr enfèm 
ble font la gnerre à Beneuent. Entreprife de Charle- 
maione pour nauiger du Rhin an Danube, © la co- 
modité de ce deffein rendu inutile par les pluyes. 


RGzELLESs (dit l’ancien Annali- 
7 te,qui poflible entéd parlerd’Ori- 
Éécela d’Arragon) eft vne cité affife 
#0 fur les plus haut.des monts Pire- 
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gué par Heliprand Euefque de Tolede , filluy L'an de Xe- 


sébloit a] Lefus-Chrift en fon humanité deuoit 
eftreappellé fils de Dieu, ou adoptif,refpôndit 
bien legerement & côtre la doctrine de l'Egli- 
fe Catholique,qu'il eftoit adoptif :& non con- 
cent de cela,en fitvnliure qu'il publia. Dont le 
Roy aduerty,luy fitdonner affignation àRatif- 
bonne au Parlement , où les Euefques affem- 
blez monftrerét à Felix fa faute euidente, puis 
enla compagnie d'Engilbert Euefque , l'en- 
uoyerét à Rome vers le Pape Adrian,en la pre- 
fence duquelilrenonça de bouche feulement, 
, fon erreur,confeffant fon peché deuant ceux 
qui eftoient en l'Eglife de S. Pierre. Céfaiil 
fut r’enuoyé en fa ville. 

Ces propofitions, ainfi que recite Sigifbert, 
eftoient;Quelefus-Chriften fa nature Diuine, 
eftoit vray fils de Diéu,ë& en l'humaineadoptif 
& noncupatif: par lemoyé de laquelle diftin- 
ion il faifoit deux fils de Dieu , lvn vray,ëe 
l’autre adoptif : ce quifentoit lherefe de Ne- 
ftor & d’Arriusi Car pour adopter quelqu'vn, 
il faut qu'ilne foit pas naturellemét noftre fils, 
ne par loy al mariage ; Come nous qui fommes 
enfans d'Ire & de peché, fommes faits enfans 
de Dieu,par Fadoption qu'il a faite denousen 
noftre Foy & Baptefmé. Mais quand à lefus 
Chrift,il né futiamais que fils de Dieu: & tout 
ainfi qu'é la Diuinité il eft fils de la Vierge Ma- 
rie par vne nature liée & vnie enfemble à ladi- 

te Diuinité,& non pas par adoption , & pour 
cette caufe elle eftapellée Mere de Dieu. Ain: 


(us Chrift. 


L'an de ïe- 
fus Chrift, 
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filefus Chrift eft Fils de Dieu felon l’hu mani: 
té,& non par adoption , &toutesfois à caufé 
de l’vnité &côjonétion de fa perfonne en deux 
natures, Diuine & humaine.laçoit que ce haut 
poinét doiue eftre traicté par desTh cologiens, 
& qu'illoit raifonnable que la decifion detels 
fecrets de noftre Religion ne foit communi- 
quée à tous,principalementaux fimples. Car il 
cit efcrit{que celuy quirecherchera torp auant 
la gloire de Dieu fera accablé d’icelle)fi n’eft-il 

joint mauuais d'en liffer quelques traicts par 
hiftoire , pour aduertirles plus curieux,de fe 
donner garde de tels baboins qui fement des 
poinéts de difpute pourinouueaux , combien 
que ja ils foient condamnez ,ainfi qu'il fuft ad 
uenu de ceftuy-cy , quialloit ietter les Chre- 
ftiens dans les tenebres d’Arrius , & dont l'Oc: 
cidént eftoit forty, depuis que Richard Roy 
d'Efpagne y eutrenoncé auéc fon peuple,pour 

€ ranger à la croyance commune & Catholi- 
que,ainfi qué ray dit.Encores remarqués-vous 
par comparition de ceft Euefque,d'vne ville 
des Pirennées , l’efténduë dé la Seigneurie de 
Charles, 

Mais comme le iiefme Roy inuincible par 
armes eftrâgeres,effayoit à nettoyer s6 Royau- 
mé de cefte rauuaife doctrine , il fe trouua eri 
danger de perdréla vie , par vne coniuratiorr 
doméftique,niachinée contre luÿ énuiron le 
fté. | | 38 

Ilauoit vn fils iatutel beau de vifägé ; fais 
boffu,nommé Pepiri ; h'ay deuant sous fes ae 
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tres enfans. Ceftuy-cy accompagné d’aucuns L'an dele. 


François qui fe plaignoyent de l’orgueil de la 
Royne Faftrade,ou (come dit Paul Emil) mar- 
ry que Charles employait auffi-toft fesautres 
fujecs qu'eux {qui pour eftre d'Auftrafe,ori- 
ginaire païs du Roy, cuidoyent eftre preferez) 
faignant d'eftre malade , confpira contre fon 
pere,pédant qu'il feiourne à Ratifbonne auec 
peu de gens,pource qu'ilauoït renuoyé fon ar- 
mée & rompu le Parlement, fe tenantaflés af- 
euré d’aucuns defa Cour. Letempsfembla 
propreaux confpirateurs , d'autant qu'iln’ya- 
uoità fa fuitte que des femmes. Voulans donc 
les coniurez aduifer à leur fait, lanuiét ,prece- 
denteleiour qu’on deuoit tuer le Roy pour 
mettre ce baftard en fa place. ils faflemblerent 
au Temple deS.Pierre , faifans femblant d'y 
eftre venus prier Dieu pour la fanté du Roy.au 
lieu que c’eftoit pour aduifer à fen defpefcher, 

D'auenture vn pauure Preftre, Lombard de 
nation nommé Fardulffeftoit endormy en vn 
coing,lequel ayant entendu les propos que ces 
genstenoyent , quand il vit l’'occafñio de fortir, 
accourut foudain auPalais,8cencores qu'ilfuf 
noire nuict,confiderant que le danger eftoitfi 
prochain , preffa tant les gardes qu'il parla au 
Roy,& luy declara Pentreprile : tout auffi-toft 
lesconiurez qui ne penfoyét eftre defcouuerts 
furent faifis,& apres la verification de leur fait 
aucuns furent decapitez,autres pédus & aueu-. 
glez:& Pepin tondu MoineàS. Gal, puisen- 
uoyé en l'Abbaye de Prumie, qui eftenlEue:- 


fus Chrift, 
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L'an de Te-ché de Treues,auiourdhuy nômée Prom : Far- 
lus Carif dulfpour recopence de la trahifon par luy def: 
couuerte,fut fait AbbédesS. Denis,pres Paris. 
Cernonobitant le Roy ne bougea ceft année 
de Ratifbone. faire trauailler au pont fufdit, fi 
induftrieufemét copofé que lié de cordages & 
retenu d'Ancres;qu'il pouuoit eftre defaflerñ- 
bIÉ,& reioint au befoin pour fen ayder à pañler 
JeDanube,en la guerre qu'il entédoit faire aux 
Auatrois. Auentin dit , que Charles ayant def- 
couuert la trahifon de fon fils, enuoya deman- 
der à Pepin ce qu’il deuoit faire des prifon- 
niers, & que'ces meflagers le trouuerent far- 
clant fon iardin,& en ceft eftat luy declarent le 
mandement du Roy fon pere:Pepin refpondit 
que fi fon pereeuft creu confeil, ilne fufta la 
peine qu'il {e trouuoit,ne luy accufé de cefte 
trahifon.Les meffagers qui n’entendoyent ce 
qu'il vouloit dire , le preflerent de parler plus 
oùuertement:mais luycourroucé fe retournat 
vers eux:leur dict qu'ils fen allaflent dire à fon 
pere qu'ils lauoyent trouué farclant fon iardin 
& le nettoyant de mauuaifes herbes:afin que 

les bünes y peuffent croiftre.Ces meffagersre- | 
tournez fe plaignirent de l’orgueilleufe refpo- 
fe du Prince. Mais leRoy plusaduiféentendoit 
bien ce que fon fils vouloit dire par ambagois. 
Car toutauflitoftil fit executer les Autheurs 
de la coniuration,& entre-autresvn Seigneur: 
-lequelayant choifivne hautem Otagne, y auoit 
fait baftir vn chafteau pour fon habitation , où 
il fut pendu à vne poténce toutau plus haut,de 

lamef- 
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la mefme montagné.Ce neantmoins ilyagran- Lan de Le: 


deapparenceque ce Pepin à qui Charles en- 
uoya demander cé confeilfutle Roy d'Italie. 
Car pourquoy Le baftard euft-il opiné contre 
foy & fesalliez. Des 

Cefte année Lidéric de Harlebecfut declaré 
Comte de Flandres , le dixfeptiefme iour de 
Mars fi vous croyez Meier. Ceftuy-cy fut pere 
de Irigrand pere de Baudouin furnommé Bras 
de Fer,mary de Judith fille de Charlesle Chau- 
ue, Outre la dignité dé Comtele méfme Au- 
theur diét, qu’il fut Admiral de Flandtes,& fo- 
reftier;pour-ceque ce quartier mal peuple fai- 
foit vne partie de la foreft d'Ardennes, f eft-ce 
qu'il y auoit ja des villesjcomme Théroüenne 
Euefché, Gand, Tournay, Anuérs &autres. Et 
encorés ledit Méier adiouftant que Charles 
donna ce Comtéen heritage audit Lideric &c 
les fiés, me fait foupçonner de faux fon opinio, 
pource qu’en ce temps les Rois n’auoyentac- 
couftumé dedonner ces grandes terrésen he- 
ritag es MU ATRIT 

La mefméannéeil Fefmeut vn tumulte à Be= 
neuent, la caufe duquel n’eft declarée par les 
Autheurs dutemps , comeaufl ils paflentbié 
legerement far plufeursgräds faits:jaçoitq Si- 
goigne cuide ce fut pour-autat queGrimoald 
refufa d'obeïr aux François ainfi qæ’auoit fait 
fon pere, dont Charles aduerty efcriuit aufi 
toft à Pepin.afiri de mettre fusl’armée d'Italie} 
&e qu'’illuy enuoyeroit Louis Roy d'Aquitaine 
fon fréré pour le fecourir, lequel fuiuänt ka vo- 


fus Chrift, 
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L'an de Ie- [onté de fon pere incontinät fe metaux chäps: 
fus Chrift, 8e par ces chemins tortus & difhciles du Mont 


Genis pañla entalie, fe haftant d'aller ttouuer 
Pepin {on frere, aueckequelilfit Noel.de Fan. 
fept cents nonätetroisen la ville de Rauenne: 
puis de compagne allerent gaftér.le-pays de 
Beneuent, ouils prindrent vn Chafteau, &re- 
tournetent trouuer leur pereaduertisde la fu 
diteconiuration. Carilyauoitappärence (dit 
Sigoigne.) que Grimoald eftonné de: tant de 
forces.qu'illfe vit fur les bras,retourna.en lo 
beiflance accoulftumee;, & n’eftcroyable que 
les deux Rois euffent fi-toft retiré leur armee 
d'Italie, & principalement Louys ( venu de fi 
loing que d'Aquitaine) fans quelque prompte 
reddition dudit Grimoald. Toutefois cecy co- 
néplufieursautres:faiéts de noftre Antiquité 
demeurera enfeuely fouslincuriofité & negli- 
géencedenos predecefleurs. 

Encores duroit x Charles l’enuie de mettre 
fin à la guerre des Auarroïs & fi preparoit, ayät 
(comme r’ay dit) fait baftir vn pont fur leDanu- 
bezirtité à ce faire par les Auatrois mefmes qui 
tout auflitoft que les François furentpartysde 
leut pays y retournerent fi loger. Cependant 
que leRoy feiourneen ce quartier là,il fut per- 
fuadé que s’il faifoit vne fofle entre les Riuie- 
tes de Altmult &Redits pour receuoirles eaux 
des marets voifins , bienayfemét l’on pourroit 

Mauiger du Rhinau Danube, & par cemioyen 
beaucoup foulager le charroy qu'en fi grand 
#ombreil conuenoit employer pour le tranf- 
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port des viures neceflaires à vne telle armee L'an deïe- 
que celle qu'il luy conuenoitauoir pour dom füs Chi. 
prer les Auarrois.Car Redits fe defcharge à Bä- 
berg dans le Mein qui vient dans le Rhin pres 
de Mayence, & Altmultentre danslé Danube 
prés d’vne villénômee Kelhani. Que fileRoy 
vouloit entreprendre tel ouurage (grand à la 
vérité ; mais Royal) ilrendroit l'Europe paffa- 
gérée par térré & par eau,& donneroït occalion 
d'oftér partie des brigandages dela Mer,& tät 
plus toit finitoir fesguerres,fñ de la Mer Medi- 
terdnec par le Rhofrie &c la Saofne*&cde celle: 
cy,côme ces anciés gouuérneurs dé Gaulle ef- 
fayerent (ainf quedit Tacite) l’onpouuoitou- 
utir vn canal entrant en la Moféllequife mefle 
auecle Rhin à Conflans. Que fil’onnauigecit 
du Rhin au Dänube pour aller en la‘ Mer Ma: 
jour,le commerce de toutes chofes fereit bieri 
plusaifé d'Orienrau Séptentrion & en FO cci- 
dent:& les Mannés de tant de dinersiquartiers 
du monde féroient plus facilement communi- 
quées au grand honnéurdes François , que par 
leurs ‘armés &'induftrie âuroïént'éuuett ce 

… pañlagepôuraller commodémét par lvniuers: 

Ce fut pourquoyile Roy auec toutéfa Cour 
vintfur le lieu,& fitaffebler vn nombréinf- 
ny dé gens pour commencér l'ouuragé auquel 
ils befognerét toute l’Autonné;enfivrande di- 
lisence, qu'ils fitent vne fofle large de trois cés 
pieds, & longué de deux mil pds, tendant (ainfi 
que dit Auentin'} du villige Graberm à Vifém= 
béure; &cneatmoïs cé trauail demouta inutile: 
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L'an dele- pource qu'il pleuttant, &-e lieu fe trouua f 
fus Chrif. marefcageux, quela terre fouillee le jour , la 


nuit retoboit,d'oùelleauoiteftériree, à cau- 
fe de fa mollefle & humidité: Méfmes il fem 
bloit que l'entreprife fut faite en defpir de 
Dieu, tantilapparutde prodiges qui monfire- 
rentqu’elle luy defpläifoiri IHetrouuapar les 
champs de grandes meulles & tas de froment 
& autres grains, defquels file beftial en gouf- 
toit, ilmouroit incontinant: Quei l’on en fai- 
foit de la farine elle venoità rien. La nuit l'on. 
oyoit des voix enuironle-plushautfoflé , mel- 
lees de mugiflements& de gayeté : & tousles 
ioursilpleuuoit fans cefle.. A cefte caufe les en- 
treprendurseftonnéz; commeparvnmiracle, 
perluaderent au Roy faire cellér l’ouuragé def- 
agreableà Dieu, & la face quenature auoit-do- 
nee à. ce qüartier deterre démeuratelle qu'elle 
auoit efté depuis {a creation:comme il eft pref. 
queaduenu en toutes tellesautres entrepriles, 
Car Ptolemee Roy Re ; voulanttirer, 
vn.canal depuisleportd'Arfinoé, qui eft celuy 
de estate fur la mer Rouge)iufquesau Nil: 
pourioindrelesmers Rouge & Mediterranec, 
trouua qu’acheuant foniœuure ;jafortaduäcé, 
il immunderoit l’Egipte plus baffe quelamer 
Rouge, ainfiquetaporterentles Niueleurs & 
tous ceux qui ont vouluttancher lIftme ( c'eft 
vne languette qui ioinét la Grece & le Pelopo- 
nefle ,mainténant Moree) ne l'ont iamais peu 
acheuer,encores qu'iln'yaitquefixmildeter- 
re,ce qui luy a donnéle nom d'Examille. Non 
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as mefines Neron entrepreneur & executeur L'an de fer 
des chofes impoflibles : Non plus que Vetus fus Chrif. 
gouuerneur de Belgique, fous le mefme Ner6, 
qui voulut mener vne foffe depuis la riuiete de 
Doux (fortantde la Franche Comté pour en- 
trer dans la Saofne) iufques à la Mozelle ,afin 
que les Romains peuffent faire venir dela mer 
Mediterraneeen celle de Belges Pattirail dela 
guerre,pour fayder contre les Germains, fans 
faire cegrand circuit à lentour d'Efpagne , Ar- 
morique & Beloique. Le Roy François pre- 
mier fut confeillé d’en faire autant de fariuiere 
d’Aude, qui pafle à Narbonne & Carcaflonne 
à lariuiere dela Riege,& cela ayant efté arrefté 
au Confeil Priué,& aduifé des moyens & hom- 
mes pour c'eft exploit, la mort du Roy rompit 
ce deffeing, quin'eftoit pas malaifé xeffectuer 
au Roy d’vn fi floriffant Royaume,& nos guer- 
res ciuiles ont empefché le mefme ouurage. 
Caril me fouuient que depuis lan cinq cents 
quatre vingts, l'ay veu apporter au Confeil du 
R oy Henry troifiefme , le plan du defleing que 
l'on tenoit trés-facile &c defpencenon exceffi- 
ue pour fi grand ouurage, & pour ce veu les de- 
ftourbiers qui furuiennent en ces entreprifes: 
il femble que Dieu fe plaift d’empefcher ces 
correcteurs de nature ,leurenuoyant des em- 
efchemens fisräds, qu'ils font toufours con- 
traints d’abandôner leurs ouurages imparfaits, 
commeiladuint xnoftre Charlemagne. 
Car eftant ainf embefogné, il eut deuxneu- 
uelles qui luy defpleuren tlvne futque les Sel- 
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L'an del nes eftoient rebellez detous poinéts.Etayant 
fs Chi, defait-eh vn lieu nommé Rnifti( qui eft fur la 
riuiére de Veiere) le Comte Thierry & fonar. 
imee qu'il enuoyoit en Frize, feftoient retour.- 
nez à l'idolatrie. Taçoit qu'ils euffentefté huict 
ans fans, faire {emblant de vouloir-la guerre: 
l'autre queles Sarrazinsentrez en Septimanie 
auoiçnt tué les Capitaines de la frontiere & 
defait leurarmee.auec plufieurs feigneurs Frä- 
çois: puis feftoiét retirez en leurs pais, & {ans 
rien perdre. Ce que le Roy diffimulant,remit à 
vneautrefois, & {on entreprife du foflé, & le 
voyage de Hungrie. Puis fortintde Ratifbon- 
neaumoisde Decembre, ilfit porter furterte 
des vaifleaux (ie croy du pontdu Danube) & 
vintà Saluarelle, tirantau-chefdu foflé d'en 
haut; puis entrant dans ces bateaux iettez fur 
le Rediss, ikdefcenditdanslé Mein,& enuiron 
la fin de, ce mois vint à Virterbourg,ou eft le fe. 
pulchre de S, Chillan, faire la fefte de Noel de 
794: l'anfépt-cents nonante & quatre. 


SOMMAIRE DV CINQYIESME 
CHAPLTRE. 


Parlement de Francfort:ou l’adoration desimages : Vt 
deificam Trinitatem e} condamnee. François 
ont lien tard receu les smagesen leurs temples er [ur 
les antels: Tafäilos renonce at Duché de-Rauieres. 
Mort de Faffrade femme de Charlemagre, sefues 
rebelles; € létiers d'entreeux tran/porte? en Flan 
dres , font d'yn.Diable deux. Ceux d’outre d'Elbe 
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ayant né praili?an Roy des Abodrites ; leur pays eff Lan deïe- 
court Cr ebx tue infquesa trente mil, Aix Palan, MS Chrift, 
Mort de Turpin _Ærcheue[que de Réims.  Drosëf de 
Regalle, Mort du Pape Adrian, qui le premier at 
lien de la Meffe des. Ambroife introdiét la Grego- 
rienne. Leon Cardinalluy fucceda. 


"Y ver pañlé le Roy vint à Fran- 
% courfurt(ceft adire le guédes Fran- 
 cois)& maintenant Francfort, ouil 
ASRLS4 fit Pafques,ayant la affigné vn Parle- 
ment general , & tous Les vaflaux : auquel aufi 
fetrouuerét les Euefques de Gaulle,d'Iralie,& 
Germanie, auec Theophylaéte & Eftienne Le- 
gats,rep refentans la perfonne du Pape Adrian: 
qui fontles premiers apres Boniface, que nous 
trouuerrons auoir efté enuoyez en France, ë a- 
uoir fait comme la planche à ceux qui depuis 
plus fouuent vindrent auec pareille authorité. 
En ce Parlement: (l’extraiét duquel efcrit il 
ya plus de fix centsans) l'ay autrefois veu Phe- 
:refe de Fælix (dont iay parlé) eftoit condam- 
ncc:& arrefté que noftre Seigneur Jefus Chrift 
entant qu'il eft homme, eft fils de Dieu. Eten 
vnarticle, l'erreur du Sinode de Conftantino- 
ple, par lequeleftoit dit qu'il faloit adorerles 
images deificam Trinitatem eftcondamnee : & 
dit,quetant fen faut qu'il deuft eftre appellé 
vniuerfel , que mefmeilne meritoitle nom de 
Sinode ou affemblee. 
Aù 3.article, Taffillon Ducde Bauieres , tant 
en fon nom que de fes enfans,renonceau droit 
O it 
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L'an de le- qu'il pretendoit au Duché de Bauieres,au pro- 
fus Chrife f, du. Roy Charles.Ce quimonftre que ce Du- 
ché eftoit hereditaire : apresya plufieurs or- 
donnances tant pour lesmonnoyes que vente 
des bleds.An r14.eft dit, que nuls Sainéts foient 
reucrez ne leurs memoires (c’eft auff toft ima- 
ges que fepulchres) efleuees par les chemins:f- 
non de ceux { la Bonne vie defquels auroit efté 
cogneue par miracles, ouautre digne certifica- 
tion.) Apres cela y a plufeurs reiglemens pour 
les gens d'Eglife. En fin le Roy prie l’affemblee 
deluy permettre fe feruir d’Alcuin & autres: 
mais ie ne puis deuiner pourquoy il faifoit tel. 
le requefte, fi ce n’eft qu'eftant Ecclefiaftique, 
ille vouluft exempter de la feruitude clauftra- 
le,pour le tenir pres de foy; l’aimant bien fort à 
caule de fa doctrine , ou pource qu'eftant efträ- 
ger, ilne peuft cftre du confeil fans la permiffio 
du Parlement ; qui feroittrop diminuer la ma. 
jefté Royalle, 
Te me fuis vn peu eftendu en la declaration 
des particularitez de ce Parlement , pour tant 
mieux defcouurir ce quife traiétoit: mais pour 
le regard de la reuerence que les François ont 
faite aux images , voicy ce qui en eft: Nosan, 
ciens Euefques , plus que les Moines, ont bien 
longuement'em pefché qu'elles fuflenttant co- 
munes, principalement {urlesautels: car ilya 
plus demilans queles paroirs des téples Chre. 
ftiens en ont efté peincts , & eff demouré en 
beaucoup d'Eclifes Cathedrales de ce Royau- 
me Vne grande marque de la contradiction de 
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la veneration defdites images, dautant qu’en 
la plus part d’icelles bafties d’ancienneté,voire 
depuistrois cents ans, iln’y apoint de niches 
ou corbeaux (comme parlent les architectes) 
pourlesfouftenir, finon ceux qui onteftéad- 
_ iouftezapres le baftiment acheué:ainfi qu'eui- 
demment l’on peut voiren celles de Vienne & 
de Lyo,ou encores en cefte-cy:1l n’y ena qu’v- 
ne deS.Iean Baptifte, mileau bas d’vn pillier, 
efleuce de terre feulement d’vn pied, fi l'ay bo- 
nememoire.Et mefmes à Paris, les images des 
Apoîñtres ne font fur lesautels, ains contreles 
murs & au portail, comme à la Sainéte Chap 
pelle du Palais de Paris, bafti par S. Louys, voi- 
reilny en auoit point furle maiftreautelde la 
grand Eglife ,ainfique ‘ay entendu direà mon 
pere (quiletenoitde plusanciens que luy ) & 
que depuis fix vingtsans (difoit-il) quelqu’vn 
donna certain poids d'argent pou faire ima- 
ge de la Vierge Marie, tenant fon enfantentre 
{es bras, que l’on y voit de prefent fur le grand 
autel. Car lhiftoire de la paflion de noftre Sei- 
gneur Jefus Chrift efleueeen boffe à lentour 
du cœur des Chanoïines (commeauflilesima- 
ges des portaux & murailles,enuironnans ladi- 
te Eglife,femblétauoir efté mifes pluftoft pour 
hifloire, que pour adorer). Etil eft certain que 
noftre Eglife mefmes n’a vié d’images(voire de 
peinture plate ) dansles temples(car les Grecs 
ont fouftenu la peinéture plate plus que la fcul- 
pture, comme fi cefte-cy fuft moins deffendue 
par les commandements de Dieu) finon quand 
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je dé Te- l’idolatrie Commécça de n’eftre plus crainte er1- 
sChrif ge les Chreftiens,ja faicts feioneurs de PEmpi- 


reRomain. Durant-ce Concile de Francfort 
mourut la Royne Faitrade ; fafcheufe & fuper- 
be femme ; qui aigrifloit fon feigneut,de natu- 
re douce, laquelle fut enterreeàs. Aulbinde 
Maience. 

Toftapres , &leConcileacheué';lés Sefnes 
marris ( ce dit Emil) d'vneleueedegens quife 
faifoit en leur pays pour mener en Hungrie, fe 
rebellerent;& non feulementtuéretitles com- 
miffaires enuoyez pou la faire , mais encores 
Godefcal quele Roy enuoyoiten Dänemark. 
Cela füt caufe qüe Charles delibera de les af- 
faillir auec grande puiffance ; & par deux eñ- 
droits, faifant deux camps : lv defquels ilme- 
na luy mefmés par la Tutinge qui regarde Saxe 
versie Midy. Etfautre quele Prince Charles 
fon fils coduifoit, ayant palté à Cologne;venoit 

out les charger du cofté de FOctident. Or 
combien que les Sefhes fiflent contenance de 
voüloir refifter , feftantaffemblez à Sinisfeld: 
and ils virent le grand appareilquele Roy 
auoit,confiderans fa puiflance,ils perdirét cou- 
rage &c lefpoir dela viétoire : dé maniere que 
vaineus fans coup ferir,ils luytédirétles mains, 
fafleurans de fa clemence(plusfouuent experi- 
mentee que farigueur ) encores qu'ils euflent 
tant de fois efté battus par luy.Ils pouuoient e- 
ftre tuez ,afin quétant fouuentils ne troublaf- : 
fent le repos dela France.Mais le Roy defireux 
de laiffer ce pays peuplé, voulut efpargner leur 
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fang ; & pour les empefcher defe foufleuer:, à L'ande Ie 
caule de leur grand nombre, &la commodité fus, Chrift, 


de ceterritoire,letroifiefme d’entre eux fut ti- 
té du pays auec leurs femmés & enfans (Emil 
dit les plus nobles, iaçoit que les plus vieilles 
Chroniques ne facent cefte diftinétion) & lo- 
gezfur le riuage de Flandres, fous la charge de 


Lideric qui fut leur Amiral, fi vous croyez ledit: 


Emil. Evileft certain , queles premiers Sefnes 
eftoient gens de mer ; ainfi que jay monftré cy 
deflus.Mais ces hommes indomptables, ne luy 
demeurerétiamais fidelles, & gafterent les na- 
turels du païs de Flandres, qu’ils infecterent de 
leur opiniaftreté, laquelle depuis feft veue en 
cefte nation toufours hargneufe, & ayant per- 
petuelle riotte ou querelleà fes Princes, 

Les Sefnesainfifoudainementrengez;les ar- 
mees Françoifes repañlerent le Rhin; & le Roy 
vint à Aix, ou il fitles feftesde Noel de l'an fept 
centsnonante cinq. Mais iaçoit quelesSefnes 
euffent l'an pallé iuré fidelité monfträs vn cou- 
rage ennemy,ils n’entindrent compte, &aufñ 
peu de fe faire Chreftiens, ainf qu'ils auoient 
promis. Cefut pourquoy Charlesaflignavn 
Parlement pour tenir le mois de May en la vil: 
le de Lufeftin ; ou Fermefin , qui eft delà le 
Rhin, aflez pres de Mayence; für la riuiere de 
Mein: la ouauflifetrouua fon armee qu’il fit 
marcher vers lariuiere d’Elbe, & laquelle des 
l'entree de Saxe commençaà piller le pays iuf- 
ques à Bardangeau, puis farrefta & campae 


À 


van lieu nommé Bardennuing , pour attendre 
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L'än de le les Sclaues mandez; quand Charles fut aduerty 


[us Chift, 


queV viltzan Roy des Abodrites(c’eft Mequel- 
bourg)auoiteftéoccisfurle chemin, &c fon ar 
mee deffaite par les Sefnes, en vne embufche 
dreffee au pañlage de la riuiere d'Elbe ,; envn 
lieunommé Luns ou Helum. Cela irrita fi fort 
le Roy de France, qu'ilabandonna le païis aux 
foldats, lefquels le coururentfans pitié, tuans 
iufques à trente mil hommes de guerre tous 
Sefnes. Ce faitle Roy retourna en France em- 
menans les oftages par luy demandez. 
Comme il eftoit encores fur lariuiere d’EL 
be,des Ambañladeurs Auarrois le vindrét trou- 
uer,& auec eux Zotan fils de Theudon,lvn des 
principaux feigneurs Auarrois;qui promettoit 
{oy faire baptifer & veniren la Cour porter o- 
beiffance au Roy,pourluy & tout fon peuple. 
€es Ambafladeursrecueillis,& r'enuoyezauec 
prefens , leRoy rompit fon armee pour veriir 
pañer lhiuer àAix,place aflife auDuché de Iul- 
liersentrelesriuieres . . .... &leRhin,ou 
il y a des bains d’eau chaude, qui luy a donné le 
nom d'Aix , tiré du Latin _4que , lequel feiour, 
Charles qui aimoità fe baigner & nager trouua 
fiagreable , qu'il y fitbaftir vn beau Palais , ét 
encores vn plus excellent temple , enlhôneur 
de la Vierge Marie, faifant venir de Rome & 
deRauennedes Colomnes pour lembellir. 
Encetemps mourut Tilpin Archeuelque de 
Rheins;quieftceluy quelesR omans appellent 
Turpin.Étd’autant qu'ilne fur fitoft pourueu 
de fucceffeur à cefte prelature vacante, leRoy 
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hiten {à mainles biens de ladite Eglife , ainfi 
qu'il fe trouue par vne vieille declaration de 
Hincmar Archeuefque de Rheins,qui retira la 
terre de Nouiliac a les heritiers d'Aucher 
Sefne, à qui ledit Roy l’auoit donnee durant fa 
vacance : Ce qui foit dit pour moftrer que def- 
lors nos Rois vfoient du droit de Regalle. 

L'an fept certs nonante fix( auquel ledit 
Roy fit Noël & Pafques à Aix) commença par 
lamottde Adrian Pape, trepafléle lendemain 
de Noël, auecaufli grand regret du Roy,com- 
me fil euft efté fon frere ou fonfilsbienaymé. 
L'on dit que ce füt luy qui premier ft celebrer 
la Mefle à la Gregorienne, aboliflant celle de 
S. Ambroife obferuee par l'Italie , iaçoit que 
l'Archeuéfque de.Millan ne luyvouluft-obeir 
pour ce regard. Ceft Adrian: futvngrandper- 
fonnage ; & qui dura longuement; car iltintla 
chaire vingt quatre ans dixhuictiours, Le mef- 
meiour de fontrefpas, Leon:troifefme Car- 
dinal preftre fut efleu tres-volontiers.par les 
Princes , que le-Latin dont j'ay. pris.cecy en- 
tend etre. Senateurs & principaux du, Cler- 
gé, Nobles &peuples de laville : Le l'ende- 
main. il depefcha des À mbafladeurs pour venir 
idüertir le Roy de France de fon eflection, & 
luyporter les.clefs de la confeflion des. Pier- 
rezauec.la banniere de la ville , enfembledes 
autres prefens honnorables , & le prier vou- 
Joir enuoyer quelqu'vn de fes Princes, pren- 
. dre du peuple Romain le ferment de fideli- 


té, ainfique de. fes fuiets (çar ce {ontles mots 
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L'an de ïe-des anciés liurés & d’Aimon:)Ce quitoufours 

fus Chrift fert à remarquer la feigneurie quele Roy ( co: 
me Patrice) Peftoit referueefur la ville de R6= 
me, Engibert fon bienaymégendté (carila- 
uoit efpoufé Berthe fa fille) Abbéde:S: Richet 
pres Centulo en Ponthieu, pere dé Vvitard 
noftre hiftorien: y futenuoyé auecpartie des 
richefles que Henry Ducde:Friontauoit :ap- 
portees du pillage n’agueres:faitfhrles Auars 
rois en Ringville ou pluftéft cercle & cloftu-: 
re des Huns: ” Ourost 


SOMMAIRE DV: SILXIÈSME : 
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Auarroi deffaiéts par Henry Duc de Frioul., qui print 
Ringie leur principale lle kuec leurs ‘threfors: 

us enrichirent les Franços. Theudon = Æuarreës ef 
EE rebeleefrué. Pépin Roy d'Italie ayant 
gagne Ye bataille für les Aarrois ; et chafé par: 
dela le Conflant de Drauecs le Danube, Zad ayant 
pré Barcelone , en Vient faire hommage à Charles 
magne, Sefnés chalet iufques awberd de l'Occeas à 
Carllefend : ou ,_4bdcllé filsde Hitmange sarraTin 
chafsé de fon pays, luy Vient demander fécours. Ni: 
cetse CAmbafäadeir de Conjfantieple. Hariftal: 
Ville bafiie en Saxe par Charlemagne. Louys1Roy: 
d'Aquitaine efpoufé lrmençard : € fortifie _Æuffe>: 
ne d'Efpagne, Cerdaine er taffafeite jq'ilidonnek 
arder à Bera ; Comte. Maniere de Yiure dudit Roy: 
Louys , losable : gr fes quatre Palais en _Aquisaité. 
AÆAlphons Roy de Galice msuoyeVn pauillan # Char: 
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lemaigne , qu'il appelloit [on fergneur. Sefnes tuent L'an de Te- 
Les Juges François. Ceux doutre d’Elbe deffaits par fus Chrift, 


Trafilin Duc. Les. Abodrites bullento/fages. _4m- 
baladeurs de Conffantinople excufent frene , dece 
qu'elle auoit fait aueugler fon fils Empereur. A1. 
phons Roy.de Galice prend Lisbonne. LÆcbin Roy 
d'Efcoffe fast alliance auec Charlemagne , qui fait 
baftir des Hofpitaux en France ©* Germanie pour 
receuoir les Efcoffos. Rhaban ex: fon frere hommes 
doëtes. Maures pirates courent Marorque, C7° les Da- 
pois La coffe de France &7 d'_AÆngleterre. 


(og VELQYES annes au precedent, le 
r{ 2) | Roy pour changer la forme dugou- 
RER uernèment de ceftefrofftiere ,apres 
28% l'execution de Rotgaud Lombard: 
auoit faiét Duc de Frioul Henry Prince Fran 
çois, lequel ayant parle -comandement de Pe- 
pin Roy d'Italie aflemblé vne armee, fur le dif 
cord efmeu entre les Auattois, foudainement 
feietta en leur pays qui eft outre lariuiere A: 
rabone, Iring & Ingierre Cagans ( c'eft à dire 
Roix ou Ducs) quiauferent venir, contre luy, 
furent occis auec leursgens.;-& par le moyen 
d'vn Capitaine Sclaue nommé Vviuenne: Il 
prift & pilla Ringa, la principalle ville du pays 
qu'il ce ; émportant tousles threfors que pañ, 
filongtempsles Auarrois & Hunsauoientaf- 
femblez du pillage detoute l’Europe, Tousles 
autheursnomment cefte ville pillee Ringa, & 
toutesfoisils ontaufliappellé Ringues les cer- 
cles des Auärrois cy deffus defcries:& lé Moine, 
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Lande Ie- Aimondit, queles Cercles fappelloiènt RKin- 
fus Chrif. oues,en langage Lombard Camp, comme auffi 


{es vieilles Annales les nomment : De forte 
qu'’ily a apparence que cefte Ringa futleprin- 
cipal cercle ou Ringue des Neuf, dont fay par- 
lé cy deffus.Car Auentin dit,que de fon temps, 
(il efcriuit enuiron lan mil cinq cénts vingt) 
ces Cercles fappelloïent encores Ringues & 
Faudunechés. Aü mefme temps Teudon Roy 
des Auarrois, fuyuant fa promefñé furbaprifé 
auec grand nombre des fiens;& fon nom chan- 
oé en Theodoald,puis r’enuoyé pour regner au 
pays qui éft für a riuiere Arabonne’, duquel il 
fit hommage au Roy, ne gardantpas long téps 
fa fidelité, Pour auoir efté auffi tofttué par les 
gens du Roy Pepin, & les Bauarroiïs quite- 
noient groffe gathifon en celte frontiére. 
Auentin dit, quece Theodoald comman- 
doit au païs que iadis habitoient les Zapignes, 
fur la riuiere de Terife,& que la principalle vil- 
le de fon Royaume fappeloit Bomamonaffez 
pres d’Agua,ouileft enterré.Quändaux Auär- 
rois qui fe péurent fauuer!; ils fe raflemblerent 
&receurent vnautre Roy nominéCähian, le- 
quel fevoyant enclos des forces de France: & 
ñ’auoir moyen de fuir, pénfaluy eftre meilleur 
de comibatre & vaincre;ou moutir honorable. 
ment les armes au poing, en éffayant la fortune 
de guerre. La deflus il amafle ce qu'il peut de 
ens,& fe prefenta pour donner la bataille: que 
a noftresaccepterent: Le côbat fut trefapre 
& lopiniaftretc des deux peuples le fit duter 
quelque 


œir:st :" M 
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quelque temps: Mais quant les Auarroïs virét L'an de le- 

leur Roy mort,ils tournerent le doz ; & Pepin {us Chrif. 

victorieux , conquilt tout le païs depuis Les ri 

uieres Arabone & Peifon , ou Lac de Enden- 

bourg, iufques à la riuiere deDraue;& de la iuf 

ques où elle entre dansie Danube : mettant à 

l’efpée tous ceux qui firentrefiftance, & chaf- 

fanclésautres qui fe fauuerent outre la riuiere 

Tiffe:puis emplit les villes & Chafteaux de Fra. 

çois , Bauarrois, & Venedes; afin de garder le 

pais. Cela fait,& charge de defpoüilles , il vint 

au Palais d'Aix trouuer le Roy fon pere ,jare- 

tourné du voyage de Saxe. Encores que cefte 

guerre des Auarrois fut la plus fanglante apres 

celle de Saxe, 8&aiou Charles fit le plus d'effort: 

ceneantmoins il nefy trouua qu'vne-foisen 
_ perfonne:& l’acheua par fes Lieutenants,ou le ° 
Roy Pepin fon fils, & auec peu de fang desno- 
ftres,mais leur tref-grand profit, pour le riche 
butin qn'ils ygaignerent.L’an fept censnon- 
te fept,le Roy fit Noël & Pafques à Aix. En ce 
temps , la ville de Barcelonne aflife aux limites 
d’Efpaigne,de laquelle les Sarrazins & Frâçois 
fe faifoyent maiftres felon qu'ils eftoyent les 
plus forts finalement fut prife par Zad oùTha- 
tin:qui fur l'entrée d’efté vint à Aix de fon gré, 
pour en faire l'hommage au Roy,lequel confi- 
derât qu’elle luy pouuoit feruir à la conquefte 
d'Efpaigne,commädaau Roy d'Aquitaine fon 
fils, d'aller afieger Ofca ou Ouefca , vneautre 
fille : fans quelesaucheurs difent ce qu'il y fit. 
Cependant Charles n’eftoit otieux , car faifant 
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- charger des vaiffeaux fur des chariots , ilentra 
enSaxe , pour abaifler l’orgueil de ce peuple 
mutin ; qu'ilpoutfuiuit iufques fur le bord dé 
POcean, & pars innacceflible pour les marais, 
iufques à vn lieu jadis nommé Aulaba ouOlca, 
& aujourd’huy Carlefend:pource(dit-on) qu'il 
y.campa & larrefta quelquésiours , püis fen 
retourna en France au Palais d'Aix : 1à où Ab- 
delle fils d'Immange ou Abemmäze Sarräzin, 
le vint trouuer pour luy demander fecours co- 
tre {on frere, qui l’auoit challé de fon Royau- 
me,;& contraint fuyr en Barbarie. En cemef- 
me lieu vint auffi Theoph le ou Théoclifte, 
Ambafladeur de Nicete Patrice de Cicille , ap. 
portant lettres de l'Empereur. Or Charles co- 
fiderant le trauail que cefte indomptable na- 
tion deSefnes luy donnoit,pourenauoirlafin, 
il fut confeillé de faire hyuerner fon armée fur 
le pais. À cefte caufe, enuiron lemois de No- 
uembre il partit de France auec fa Cour, & vint 
loger fur lariuiere de Vefere , envnlieu qu'il 
vouluteftre apellé Heriftal , à caufe d’vn Palais 
ainfi nommé en Auftrafie, ou fes predecefleurs 
auoiétacouftumé de loger. Car en Thiois He- 
tiftal fignifie demeure ou eftable d'armes Ai 
prit la mefure d’vne ville qu'il entendoit baftir 
fur le lieu, & la peupler pourténirenbrideles 
Sefnes,& comme fil euft deliberé de n’en par- 
tir qu'ils ne fuffent deftruiés, il fit venir Pepin 
& Louis fes enfans,rendre compte de leuï vo- 
yages de Hungrie & d’'Efpaigne :aquoy ayans 
obey, fur ha fin del’hyuer il r'enuoya Louis en 
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Aquitaine, & commandaau Sarrafin Abdelle 
de le fuiure , pour aduifer aux moyens delere- 
mettre en foneltat. Louis de retour en fon 
Royaume, trouuales Ambaffadeurs de Baha- 
luc Sarrazin ( qui commendoitaux môtaignes 
voilines de RÉ onRe & ceux d’Alphons Roy 
de Galice, auec prefens. Quand à Abdelle il fut 
renuoyé en fon païs, & cofigné entre lès mains 
de ceux qu'il defiroit l'accompagner pour re- 
couuter fon heritage à la faueur des François, 
& de ceux quiatténdoient fa venu£. En ce téps 
Louis Roy d'Aquitaine efpoufa Hermengard, 
fille du Comte Ingrand trefnoble,& le mefme 
Roy pour fa feureté,fortifha les villes d'Aufsô- 
ne, (ce n'eft pas celle de Bourgogne) Sardeigne, 
& Cafticerre aflife far la fronriere d'Efpaigne,; 
de long tempsabandonnées :qu’il dona en gar- 
de au Comte de Bera ou Borel. 

Ce Roy Louis futtref-fage en fa ieunefle,8 
viuant d’vne facon belle &digne d’eftre itnitée 
par les bons Roys;pour le foulagement de leur 
peuple. Car parle confeil de Gifleber ( depuis 
Archeuefquée de Roïen)& de Richart Comte, 

uiauoient la chargé de fon domaine;il tenoit 
quatre Palais garnis de toutes chofes & proui- 
fions neceflaires pour vn Roy quiveut palter 
l'hyuer en vnlieu. De maniere que d’anenan, 
il chiceoit & viuoit de ce qu'il auoit faitamaf- 
{er fans la foulle de fon peuple. Ces Pallais fa- 

elloiét Theodual,Caflinogil (queles Chroni- 
ques deS. Denisapellent Longigny ; & difent 
eftre affis entre Dort & Garôneriuieres): Mas 
P ij 
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L'an delc. Je Sieur de la Scale dit,que Caffinoleft Cala. 


fus Chriit. 
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neil ou Cafaneurleft en Agenoïs , & Longigny 
le Lucaniacus d’Auzone : lien fort celebre r pa 
lesvers defoh maiftre. Andracle tiers ,& le 
quart Eurogille,&peuteftre } Eubromagus qui 
eit Bourg fur Gide fibié garnis qu'ils eftoiée 
fuiians pour fournir à fa defpéle domeftique. 
Ceite proufion faite, il deffendit aux fiens d’al- 
ler en fourrage:jaçoit que les guerriers en fuf- 
{ent bien marris.Maisle Roy fcachant l’ outra- 
ge des gens de Cour & deguerre, & la pauure- 
t: du peuple c,tlayma mieux le prendre fur foy: 
Anél téps, il defchargea ceux d’Albi,du bled 
& duvin qu'ils ls fournifloient:ayans Lors pres de 
{oy vn confeiller nommé Meginhard , que luy 
auoit donné leRoy fon de lequel prift figräd 
lifir à ceft ordre,qu'il deffendit' en France de 
io er du grain aux foldats;& fit corriger d’au- 
tres abué, Puis enuiron le Noël dé l’an fept cés 
nonante & huict{(qué le Roy eftoità Heriftal 
où il fit aufli Pafques ) Froilla Ambaffadeur 
d'Alphons Roy de Galice & d’Afture ; luy.vint 
prefenter dé là part de fon maiftre vn pauillon 
d'incroyable gradeur.Ce Roy eftoit Chreftien 
(comme ray dit) &e eft celuy queles Efpagnols 
apellent le’ Chafte,pour n'auoir jamais efpoufé 
femme, lequel commandoità toute la cofte 
marine d Efpaigne , qui regarde la Francé vers 
le Poitou & Bretaigne,eftant lors tout le bon 
païs de cefte Prouincetenu parles Sarrafins, 
aufquels ce vaillant Roy donnoit de grädes af. 
faires, tant poux leur diuifion & partaige (que 
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lors ils firét de leurs coqueftes en petitsR oyau 


mes)que par le fupport du Roy de Fräce,qu'’il ins 


apelloit fon Seigneur,quant il luy efcriuoit,& 
cent en fonamitié par toutes courtoi- 
fies & femblables recognoifflances que cefte- 
AE à tarte 
 Peuapres & deuant que Pherbe peuftnour- 
tir les cheuaux , & quele remps de menerles 
arméesaux champs fut venu.les Sefnes d’outre 
d’Elbe( lors apellez Nordlieudes auiourd'huy 
Holfates & Nordalbingues{ce dir Krantsjrue- 
rent les Lieutenants & Commiflaires enuoy 
par le Roy,pour faire & tenir la iaftice en leur 
pais ; ex cepté aucuns'qu'ils retindrent pour en 
tirer rançon: & ceux qui fe fauuerent pour ve- 
nir apporter lesnouuelles. Godefcal Ambaffa- 
deur de Charles pres Sigifroy Roy de Danne- 
marck.lors rerournät de fa charge, furtuéauec 
les autres : dontle Roy fe trouuatant ofencé, 
quetout foudain il fit aflembler fon arméeà 
Munde.lieuaffis fur la riuiere de Vefere,& de 
Jà courut lé païs quieft entre ladite riniere & 
celle d’Elbe,qu’il mit tout à feu & xfane. Ce- 
pédät ceux de deElbe plus orgueilleux;pour- 
ce qu'il leur fembloit que le Roy occupé antre 


pa neles molefteroit,vindrentaflaillir les A- 


odrites, detouttempsalliez & compagnons 
des Fräçois en leurs guerres: Tracifcon ou Tra- 
nac Duc du païs, aduerty de leur venuë (ja- 
coit qu’il n’euft toutes fes forces affemblées) ce 
neâtmoins accompagné d'Enorle ou Hebbain 
Lieutenant du Roy,qui menoit la pointe droi- 
P ii 
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L'an de Ye- éte de cefte armée, vint au deuant desSefnes en 
fus Chi Lnlieunominé Suentane,ouù il les combatit & 
defft,auecle meurtre de quatre mil d’entr’eux 

qui demeurerét {ur le champ, & le refte fe fau- 

want enuoya versCharles demander fà paix.Or 

le Roy cuidant que l’efmeute deuft eftre plus 
grandé,auoit commande à Louis fon fils de ve- 

nir hyuérner en Saxezauec la plus grâde armée 

qu'il poutroit leûer, Mais furle chemin & co- 
meilauoît ja pañlé Neuftrie, & arriué à Oftfa- 

Jox { vn lieu voifin du Rhin ) illuy manda de 

éhoilir vn endroit pour camper : d'autant qu'il 

auoit conquis toyt.le pais de Saxe, & ne fe pre- 

fentoit chofé digne de l’employer.Ce fut pour 

quoy le ieune Roy attendit là fon pere : lequel 

tout auff toft arriua bien joyeux devoir fon fils 

tant eftimé pour fes meurs lotiables,& fon bon 
gouuernement cy deflus recité:de là 1ls vindrét 

à Aix, puis à Franchefcain au Parlement:ou fu- 

rent prefentez lesoftages de Saxe;tous les plus 

fobles du païs;puisayant le pere denné congé 

à so fils, il retourna en Fräce:& vint à Aix rece: 

uoir Michel Gäglian Patrice deFrigie,&Thea- 

phile preftre de Blachernesvne Eglife du faux- 

bourg de Côftätinople; Ambafladeurs d'Irene 
Emperiere.Leur charge eftoit de traiéter dela 

paix& des moyés de coferuer l'Empereur & le 

Roy de Fräce enamitié. AuffiCharles les dépé- 

thaauec bônes paroles, & leur rédit Siféne fre. 

re de Troafle Patriarche de Conftantinople: 

pris en vnerencontre faite en Italie.Ceftefre- 

ne marrie de ce que Conftantin fon fils ne vou- 
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{ut vfer de fon confeil, principalement pout le L'ande le- 
fus Chrifi, 


fait des images ( l’adoration defquelles 1ln'ap- 
couuoit comme fa mere)ellele fit mettre pri- 
fonnier, & renoncer au droit de l'Empire; puis 
luy efteindreles yeux:dont ilmourut de dueil 
ou de douleur. Incontinent apres, [rene occu- 
pal Empire: engoyät vers Charlemagne,pout 
(fousefpece de traiéter dela paix } couurir le 
parricide qu'elle auoit commande faire,& Pen 
defcharger fur vne rage de peuple, & ainfle 
faire croire aux François.Bafilie & Froja dere- 
chef enuoyez par Alphons Roy de Galice,pre- 
fenterent femblablementau Roy fept Maures 
& autät demulles & de cuirafles,pour tefmoi- 
gnage du butin que le Roy Elpagnolauorit fait 
en la prife de Lilbonne, par luy nouuellement 
conquife fur les Maures . Ils furent humaine- 
mentreceus; iaçoit que ay{émét l'on cogneuit 
que ce prefent eftoit fait plus pour monftrer la 
victoire deleur maitre, que pour autre oCCa- 


fon : auffi furent ils renuoyez de melme ,auec 
prefens dignes d'eux. Aucuns penfent que ce- 
te annee ou la fuiuante, Achain Roy d'Efcofe 
ftalliance auec Charles & renuoya Rhaban &c 
Guillaume freres, hommes de fçauoir pour la 
conclure. Rhaban fut retenu pour Leéteur à 
Paris, &le Roy d’Efcofle enuoya quatre mul 
Efcoffois au feruice de Charles.Quoy qu'illoit 
decefai& ;ileft certain qu'il y auoit des hofpi- 
taux en ce temps pour les Efcofloiseftablis en 
diuers endroirs de Frâce & Germanie: lefquels 
ontlonguement duré & font encores en Alle. 
D üi 
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L'an dele+ magne:ie croy pourceque c'eftoient des Efco. 
fus Chrift, jrs & gés de fçauoir nourris par les difciples 


de Bede* qui fans doute conférua les lettres és 
dezerts d'Efcofle , pendant la deftru@ion des 
Gaules, d'Italie & d'Efpagne.Aumiefme temps 
les Ifles anciennement appellees Baleares & 
maintenant Maiorque & Minorque, furent 
courucs par les Pirates Maures : commeaufi 
les Danois(depuis appellez Normands) com- 
mencerent à efcumer les coftés maritimes de 
France qui regardent l'Angleterre. La mefine 
annee les Aftrologues remarquerent h’auoir 
point veu l'Eftoille de Mars, dépuis le mois dé 
Tulliet de l'an precedit,iufques au mefme mois 
de cefteannee. Toutesfois vn exemplaire dit, 
depuis Julliet fept cents nonante neuf,iufques 
audit mois de l’an hui cents. Auentin dit,que 
cefteannee Charles enuoyaen Italie & à R o- 
me des feigneurs François ; faireiuftice : dont 
les principauxfurent Paulin Euefque d'Aqui- 
lee, Aruim Euefque de Salzbourg; & qu'il paf- 
fa fon Hiuerau Palais d’Aixtou il fitaulfi fes fe. 
ftes de Noel & Pafques de l'an fept cents no: 


nante neuf. 
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Leon Pape outragé par les Romains Viens tronuer Char- 

- lemagneinfques en Saxe. Rennoyé, é> les malfar- 
Éteurs amene% prifonniers en France. Charles fils 
du Roy met ordreen Saxe. Gerold Duc de Bauicres 
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guéordonnant [ès batailles contre les Æuarroïs:cons- L'an de Te 
meauffs Henry Ducde Frioultuépres Tarfatica. fus Chri. 
Guy Marquis de Bretagne aporte at RO) les Efcus des 
Bretons par luy TYaincws. Ebfeirnes des SarraXins 
chafe de Marorque aportces à Charlemagne , auec 
les clefs d'ofca. Charlemaiene enuoye dés preffres 
en Hiernfalem. LAÆuavros emuoye? outre Draue, 
pryinides Bobemoïs fuiets des Françow. Fin dela 

herre cr du nom des LAuarros. Commencemenf 
du nom d’_AÆuftriche cr Hunçnie. | 


V4 : DS un AL1E ferepofoitapres les tra- 


uaux endurez par les guerres paf- 
he; Gices où voyages d'armees, quant la 
KE crainte que chacun auoit de la re- 
{ource des Lombards(par le moyé 
des Grecs) cellants:les Romainstrop gras & à 
Jeuraife ne vouloient pluseftre fuiets du Pape, 
& non contens de l’'Eftat prefent, eflayerent à 
recouurer leur ancienne liberté malgré le Pa- 
pe mefmes.Et cuidans fur telle refolutio auoir 
occafion propre pour leur deffein , efleuerent 
vatumulte : qui fut caufe de changer l'eftat 
d'Occident. Les principaux autheurs de lef- 
meute furent Pafchal Primicere ; & Campulle 
Sacelaire : qu'’aucuns difentauoir efté Preftres 
& parens de feu Adrian & les plus grands fei- 
gneurs de Rome. Vne deleur couuerture fut, 
que Leon vouloit caffer aucunes ordonnances 
& difpofitions de fon predecefeur : celle des. 
autres eftoit , pource quele Papehomme ver- 
tueux les reprenoit de leurs fautes & orde vie, 
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L'an dele- Les Romains donc fuperbes, & enflambez pat 
fus Chift. ceux-cy, mirent fus aucurcrimes au Pape : &c 
pource qu'ils ne les peurent verifier, ils refolu- 
rent deleruer. Le iour venu auquel ces vés ef-. 
meusauoient déftiné de fe venger du Pape,co- 
me il fe fut preparé pour de Lateranalleren 
roceffion à l’EglifeS. Laurens furnommé de 
la Grille ou /» Lucina,& de la aufli venir en pro- 
ceflion à celle de S,GregoireMartyr,pour ÿ di- 
re la Melle ( d'autant que c’eltoitle iourdes. 
Marc,auquel fe fait à Rome vne folemnelle 
proceff.)Au fortir du Palais, Pafchal & Cam- 
pulle à caufe de leurs dignitez, fe mettentaux 
coftez de Leon,marchansauet luy iufques à ce 
wils fuflent deuantle temple de S.Eftienne. 
& S.Silueftre.Car lors ceux qu'ils uoiét la mis 
en embufche fortirent ifcontinent,& fe iette- 
rent deflus le Pape,qu'’ilsabbatirent de cheual; 
le defpouillerent de fesveftemens,luy couppe- 
rent la langue & luy creuerétles yeux comme 
il fembla:d’autant qu'ils luy auoient donné vn 
coup de rafoir fur les paupieres: durät que Paf- 
chal luy tenoit la tefte, & Campulle les pieds: 
encores les meurdriers non contens de cela, le 
trainerent dans le temple prochain ; & deuäant 
l'autel luy donnerent plufieurs coups'puis tout 
fanglant & demy mort, le porterentau mona- 
ftereS. Erafine parle commandement deldits 
Pafchal & Campulle,qui foulez de vengeance, 
faignoient dele vouloir faire garir ;iäçoit que 
ce fuft pour le garder prifonnier, laoù , parla 
grace de Dieuil recouura la veuc & la parole; 
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que iufques là il fembloitauoir perdue.Cepen L'an de le: 
dantAubin fon Chambellan le defirant fauuer, fus Char 
affembla fesamis; &trouue moyen dele faire 
fortir du monaftere, le deuallant du haut ces 
murailles: puis fans que les gardes s'en apper- 
ceuflét,il l'amenerét en l’Eghf{eS.Pierre qui eft 
au Vatican; auec grand ioye du peuple; lotant 
Dieu de ce qu'il luy auoit rendu la veue , guary 
de ces playes & fauué de la main de fes enhe- 
mis. 

Au bruit decetumulte , Vinigife Duc de 
Spollette eftoitaccouru à R ome,pardeuers le- 
uel Leon fe retira, & fenallaauecluy en fon 
pays. Le l’endemain de la fuitte du Pape,les co- 
iurezretournerentau monaftere : ou aduertis 
qu'il feftoit fauué, ils mirent le feu en fa mai- 
{on paternelle.Puis craignâs que Charles trou- 
uaft mauuais vn fi vilain acte. ils enuoyerenten 
Francedes Ambafñladéurs preuenir leur accu- 
fation: Aucuns ont efcrit que l'Ange de Dieu 
fauuale Pape & luy rendit la veue & la parole, 
feftant retiré à S. Pierre:ou de bonheur pour 
luy,Veran Abbé commiffaire, & Vinigile Duc 
de Spolette eftoient venus par ordonnance du 
Roy François. ÿ 
En quelque forte que ce fut, le Pape mal 
traitté des Romains prift occafion de Pache- 
miner en France,pour en auoir la raifon & paf- 
fa les montsdu cofté de Bauieres ; accompagné 
de plufieurs Euefques & gentils-hommes, iuf- 
ques au nombre de deux cents cheuaux. 
Pour lors Charles éftoit preft d'entrer en 
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L'an de Ie Saxe:carayant fait aflembler vn Parlement ge: 


fus Chrift, 


netal à Lipenhein,&mis fes force aux. champs, 
ilpafla la riuiere au mefme lieu : puisvine à Pa- 
derbrun;où il Parrefta auec fonarmée,pour at- 
tendre le Pape. Toutesfois,afin que cefte veuë 
n’empefchait fon deflein, il enuoya au deuant 
Hildemalde Archeuefque,& le Roy Pepin fon 
fils,qui l’eftoit venu trouuer. D'autre cofté,, il 
commanda à Charles fon fils aifné , d’entreren 
Saxe:ce que le ieune Prince fit, & vint fur la ri 
uiere d'Elbe,auecpartie del'armée, pour apai- 
fer certains differends d’entre les Vuilfes & 
Abodfrites, &'receuoir les Nordlieudes en yn 
lieu nommé Bardengeau, | 

Cependant que le Pape faduence en Ale- 
maigne.Le Roy aduerty de fa venüë alla au de- 
uant le receuoir ; à l'exemple de Pepin fon pe- 
re. Et quelque tempsapres leur entreueuë , E- 
# mildit,que Leonen plaineaflemblée,rémon- 
» ftra les outrages par luyreceus en public,& au 
milieu de Rome:priant le Roy de vouloir l'ay- 
der à maintenir l’authorité que fes Predecef- 
» feurs auoient fur les Romains fes fujeéts : Que 
« cefte entreprife venoit d’aucuns qui apres la 
«.cheute & ruine des Lombards , n'ayant plus 
« crainte de rien ,vouloient faffranchir de la {u- 
» jection des Papes , pour retourner en leur an- 
, cienne liberté:commençant par l’outrage fait 
: à fa perfonne. Qu'’à la verité il fe deuoitretirer 
» vets l'Empereur ,que d'ancienneté l'Eglifere- 
, tenoit pour fon protecteur. Mais pource que 
+ déslongtemps , ils 'eftoient declareztels en- 
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uersl'Eolife Romaine,que l’on deuoit p 
les craindre , qu’efperer fecours d'eux , 
que pour l'heure vne femme tenoit l'Empire; ” 
ne Éeftoit voulu addreller à eux , ainsaluy:" 
qu'il recognoifloit affectioné à l'Eglife. Auétin < 
adioufte , que le Pape dit que la ville de Rome 5 
ne feroitiamais en paix, fi Charles quien eftoit ” 
Patrice, Conful,& Tribun perpetuel ,nedon- 
noit ordre à l’entiere police & gouuernement és 
d’icelle:puis qu'il ne falloit fattendre à ceux de 
Conftantinople. 1 dir 

Le Roy refpondit qu'il eftoit bien marry de % 
{es outrages, & qu’en brefil pouruoyeroit à la 
vengeance, Cependant,il luy confeilloit dere- ” 
tourner:& pour fa feureté,luy donna Hildoald 
mailtre de {a Chappelle , & Arnon Atcheuef- 
que de Saltfbourg; qui le recoduiréten Italie 

at Bauieres,honorablement receu par les vil- 
pe où ilpafloit, & mefines de ceux de Rome, 
menacez de griefues peines , filsne luy por- 
croient obeïffance. Le Clergé & routes les ef- 
choles { c’eft à dire, Colleges &c focietez ) des 
François, Sefnes,& Lombards , luy allerentau 
deuant iufques à Ponremole,qui eft à deux mil 
de Rome : où par femblant,ioyeufementils y 
receurent le Pape la veille des. André, vingt & 
neuñefine de Nouembre: puisauec les Croix, 
& les Bannieres , ilsle menerent en l'Eglifes. 
Pierre:8 peu de iours apres, les Commiflaires 
du Roy,Comtes,& luges François , informe- 
rent des outrages faits au Pape: comeauflides 
crimes àluy impolez. Erpource qu'il ne fen 
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lS- trouua aucune fufhfante preuue. Apres qué 
: Leonfe fut purgé par ferment, le peuple le re: 
mena en fon Palais de Vatican, &les coniurez 
pris par l'ordonnance des Commiflaites; furée 
enuoyez prifonniers en France. 

Durant cela le Roy ne bougea d’Aix:atten- 
dant le retour de Charles fon fils, qui eftoit allé 
donéer ordre aux affaires des Sefnes &Venedes: 
& lequel vint trouuer fon père à Afx , où e- 
ftotent les Ambafladeurs d’Irene , & de Mi- 
chel Patrice de Sicille. 

Au mefme temps,les Auarrois prindrét les 
armes pour recouurer leur liberté,ne poûuans 
endurer le ioug des François:& memoratifs de 
Ja vaillace de leurs anceftres,qui vhtemps fuit, 
donnerent la loy aux autresnations,& nôn pas 
comme maintenant, qu'ils eftoient contraints 
de la receuoir des François. Gérold Ducde Bà- 
uieres ( frere de Hilderic Duc de Suaue & de 
Hildeÿarde premiere femme deCharles)grand 
mignon duR oy,aduerty de leur rebellion,for- 
tit en Campagne pourlescombattre.Mais cô- 
me ilrangeoïit{es bataillôs,il fut occis de coups 
de flefches, auec déuxaütres qui le fuiuoient; 
fans que iamais on peut fçauoir qui auoit fai 
le coup. D'autre cofté , Henry Ducde Frioul 
victorieux en tant de batailles gaignées fur les 
Huns , fut femblablement tué pres Tranffca, 
vne ville de Liburnie ({ c’eft de Frioul} envne 
embufche que ceux de ladite ville luy drele- 

rent. Le Duc mort futaporté enterrer en FAb- 
Baye de Richenau(qui éft Auge la riche)baftie 
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en vne ffle du Lac de Conftance , à laquelle il L'an de Ïe- 
auoit fait beaucoup de biens : ou fon corps eft fus Chriff. 
reueré comme d'vn Martir,ce dit Auentin : de 
forte que nonfans caufe , vn Chartreux dict à 
Philippes de Commines(parlat de Galeas Duc 
de Milan, enterré en l#belle Chartreufe de Pa- 
uie } qu'en fralie les Moines fanctifientleuts 
fondateurs. 
Ces mauuaifes nouuelles de Frioul & de Ba- 
uierés, furent adoucies par la venue de Guy 
Comte de la Marche, où Marquis de Bretai- 
gne: qui a l’aide des autres Comres fes voifins, 
>. retourna victorieux de cé pais ,par Eux entiere- 
ment dointe ,ainfiqu'il fembloit: & apportoit 
lés efcus & armes (iene fçay Fil entéd les bou- 
cliers peints des blafons des Ducs ennemis ) a- 
uecles noms de ceux, quieux & leurs peuples 
feftoient rendus fuieétsau Roy. Par ce moyen 
Ja Bretaigne fut entierement conquife (fe fem- 
bloit) n’euft éfté la foy legere des habitans : ce 
que iamais n’eftoit aduenu au precedent,ce dit 
Reginon , qui parle de ce peuple plus qu'au- 
theur de ce temps-là que r'aye veu. 
_ L'on apporta auffi Jes cnfeignés gagnees 
aux Ifles Majorque & Minorque, fur les pyra- 
tes Maürés, par les François enuoyez l'an pre- 
cedent, au fecours de ceux du pays : &c lefquels 
apres auoir repouifé leurs ennemis, acquirent 
au Roy François la feigneurie de ces iles. Ou- 
tre cela, Azé ou Athä Sarrazin,enuoya les clefs 
de la ville d'Huefca: pmetrit la rédre entre les 
mains du Roy,quäd il luy plairoit d'yenuoyer. 
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Il vint auffi vn Moine de la part du Patriar: 
che de Hierufalem , qui apporta des Reliques: 
& lequel fut bien receu : & quand il voulut re- 
tourner; onluy bailla Zachärie@reftre du Pa- 
Jais Royal, pour l'accompagner & porter les 
prefens quele Roy cououeis aux SaincHs lieux 
de ÉtRe 

l'ay cy deuant parlé 12 Chanpelains & Ar: 

chichappel ains,comme de gens honorés entre 
les Ecclefi iaftiques. Maintenant ie diray ,.que 
c’eftoient les chefs des Clercs de la maïfon du 
Roy,que Pepin( car c’eft fous luy que premie- 
rement commença cefte qualité)cenoit en ‘bo 
nombre ; pour feruir en l’oratoire & lieu d’o- 
raifon particulier , pour prier pour luy & fes 
domeftiques, appellé Chappelle , à caufe de la 
ChapedeS. Martin, que luy & {es p redecef- 
feurs faifoient tenir (comme vn principal reli- 
quaire preferuatif contre tous malheurs ) à ce- 
fte fin la portant fur eux aux bataillesainfi que 
plus amplement j’ay ditautrepart. 

Cependant, afin d'empefcherles rate 
Charles quiauoit deliberé de nebouger d'Aix 
pour aduifer aux affaires de Saxe, enuoya Ar- 
non Archeuefque deluuauia, (c a Viuan, & 
maintenant Saltzbourg retourné d'Italie} & le 
Roy Pépin auec vne or roffe armée , fur la Her 
tiere Orientale de Bauieres : lefquels entrang 
au pays des Auarrois, les chaflerent & deftrui- 
rent entierément: eftandant les limites de Ba- 
uieres iufques à la riuiere de Draue : & y mirér 
des peuplades de Bauarrois & V'encdes : queie: 
pente 
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penfe eftre Croaciés, lefquels multiplierenr & L'ande ] 
emplirent tout le païs ; jadis appartenané aux (us Chrift, 


Huns;& qu'ils tiennét encorés meflez auecles 
Hungres: qui font ceux de Hungrie. Lespre- 
miers Capitaines Bauarrois que l'on y eñuoya 
furent, Guntherin, Garnier Aubry , & Gode: 
froy. Les Capitaines Vvenedes, furent Primif- 
Jas,Ceme,Stomac,& Auger. Maisles fuccef. 
feurs de ces Vvenedes,& le païs qu’ils tenoient 
entre les fources dé Saue & Draue, depuis fur 
bailléaux Ducs.de Bauieres:, &pour accouftu- 
mer les'habitañs ànoftre Religion , Ie Roy y 
fit édifier des Abbayÿes, & y ordonna vn Euef- 
ue nommé Thierry #71 47e «2 

Ainf prift fn la guerre des Auarrois , hui 
ans apres fon commencement:& non fans plu- 
fieurs & fanglätes bitailles, toutes à l’aduanta- 
ge desF rançois:car il n'y mourut que deux hG- 
mes de nom, àfçauoir Gerold Duc de Bauie-- 
res,& Henry duc de Frioul:: & les François y 
gaignerent de fi grandes richeffes,&enrapor- 
terent tant d'or & d'argent ; qu'eux(quiaupa- 
rauant fembloyent eftre pauures)deflors com- 
mencerent à fe parer plus magnifiquement : & 
les foldats Frâçois à faire cas des armes dorées: 
Ayantefté diftribuéle butin aux Chefs &oens 
de guerre. Au contraire,toute la Noblefle A- 
uarroife fut efteinteaux batailles, &lagloire 
par euxacquife de frlong téps,auec leurs biens 
venans du pillage de toute l'Europe,furétpor- 
ezen France, &diftribuez aux Eglifes,ou par- 
ticuliers,ainf quedireft. Voire le nom des A- 
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L'at dele- uarrois finalement efteincæ:car le païs conquis 
fus Chrift. bien auûit iufques aux confins-dé Draue & Da- 


nube,futapellé Oeftrich:c'eft à dire en Thiois; 
Royaume Oriental(ayant efgard à Bauiëres) &c 

artie duquel regardant l'Occident &c la riuie- 
re de Lech,fapelle encores Auftriche,& la bafe 
fe qui fait partie de Hungrie , fut par l'Émpe- 
reur Henry donéé à Eftiéne Roy de Hungrie, 
qui efpoufa Gilles fœur dudit Empereur: afin 
d'entretenir ce peuple farouche en noftreRe- 
ligion. L'hyuer de cefte année fur fi forr,que 
la mer Maior gella iufques à cent milivers l'O- 
rient :ayät la glace cinquante coudées d'épois, 
fi vous croyez Marian Scot. 


SOMMAIRE DŸ HVICTIESME 
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Charlemaigne vifitant lacoste de Belges Vient à Roñen 
&-Tours:où Hildegarde [a femme mourant eff enter- 
réeà S. Martin.Louis Roy d’Æqsitainey Vient Yoir 
oh pere. Geléea glace à las: [can Baptifle. Louis 
Roy d'Aquitaine prend Huëfca, Charlemaighe paf- 

een Italie,chalieceux qui auoyent tue le Duc Hèn- 
ryt En la place duquel ilmet Cadolac. Vens 4 Ah- 
coneilenuoye Pepin faire la guerre eh Beneurñt. En- 
à ée de Charlemaigne a Rome. Le Pape Je purge par 
ferment des crimes 4 luy 1polex..Æmbo d'Eghfe.Pa- 
triarche de Hieru(alem enuoye à Charlemaigne la 
Banniere du S:Scpulchre, que l'on péfe eftre l’oriflam- 
be. Pourquoy Charlemaigne fut declaré Erpeñeut. 

Sün Couronnemctss Imperial: LAdorépai le Pape. 
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Dequelle falatation cStoyent henoreY les ancies Em- 
pereurs, Enefquesco" autres hommes de qualité. Pour- 
quoy les Euefques prefentent baifer leur main à l'of- 
fertorre, 


MCE E ROY qui auoit faitle Noëlde 

> À 9 l'an huiét cents;à Aix,ayant depé- 
e chéles Ambafladeurs de Hierufa- 
OR) lemauec Zacharie,Preltre de fon 
ENS Palais, pour porter les prefés qu’il 
enuoyoit au Sepulchre de noftre Seigneur, & 
fes aumofnes aux pauures du pais d’Oriét,for- 
tit d'Aix au mois de Mars , pour vifiter la cofte 
marine de France, depuis Braban , iufques en 
Bretaigne. Ecfit baftir des vaifleaux pour refr- 
Îter aux courfes des Normands, qui efcumoiét 
la mer de cefte cofte : mettant garnifon fur les 
lieux propres àlesempefcher.. Puis vint faire 
Pafques à Cétulo;lieu prochédeS. Richer;ap- 
partenant à Engilbert fon gendre bien aymé: 
ainfi que r'ay dit. De il vinttoutlélong de la 
marine iufques à Roüen , où il trouua Adel- 
mar(c'eft Aymar,ie croy lenobleMoine, mais 
lors Côte, à la relatio duquella vie de l'Empe- 
reur Louis le Debonnaire àefté copolée)pour 
le prier de la part duRoy d’Aquitaine,dé venir 
à Cafinosille,vn Palais de fon Royaurhe.Mais 
Charles l'en remercia,&luy manda de venirau 
deuant deluy à Tours: À quoy le fils obeïc ,& 
trouua fon pere qui jaauoit palé laSeyne pouf 
aller fairé fon oraifonà $, Martin de Tours,ot 
il fut contraict de demourer quelques iours, à 
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L'an de-Ie- çau (e de la maladie de Luitgarde fa femme, qui 
[as Chrift, depuis y trefpafla,le cinquiefme luin , demou- 


raut enterrée en laditeEolife. , 
Les faneraillesaccomplies,le Roy fe metau 
retour;paflant par Orleans & Paris pourreue- 
nir au Palais d'Aix. Cefte année, le fixiefme 
Juillec il fit vn grefil, & gelaà glace, fans aucun 
dommage des biens de la terre: le croy pour ce 
queja ils eftoient trop forts. Or Charles fe vo- 
vant craint & redouré de tous fes voïlins ;auec 
lelquelsil eftoit en paix,apres(que à fon aduis) 
il eut bien pourueu aux frontieres de fon Roy- 
aumede France , au commencement du mois 
d'Aoultaffembla vn Parlement à Mayence :où 
ildeclara qu'il eftoit déliberé de pafleren Ita- 
lie. I fembloiteftre tiré en ce pais par la mort 
de Henry Ducde Frioul,tué par vne confpira- 
tion des fiens;la rebellion de Grimoald,&l'ou- 
trage faite au Pape:toutes lefquelles chofes ne 
pouuoient auoir efté commifes qu'à la fufcita- 
tion de gens mal affeétionnez au party Fran- 
çois , &aufquelsil falloit refñfter , filvouloit 

maintenir fonauthorité en ce pais-là. | 
Mais afin quedurant fon abfenceilne Fef- 
meurt quelque guerre du cofté d'Occident , il 
contremanda Louis fon fils Roy d'Aquitaine, 
u'ilpenfoit mener en Italie:& luy enioingnit 
de defendre la frontiere de fon Royaume : ce 
que non feulement le ieune Roy accomplit, 
mais encores conquift la ville d'Huefca (ce dit 
Auentin)& Ademar recite,qu'ayätlors affem- 
blé vn Parlementà Thoulouze,il mena lon ar- 
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née en Efpagne, & que Zad ja deuenü hot. L'ai d 


me de Charlés, vint au deuañr de luy,ainfi qu’il fs Chat, 


approchoït de Barcellonné! fans toutes-fois la 
liurér. ‘Ce fut poutquoy lE Roy d'Aquitaine 

af outte vérs Tllérde{ C’eft Lerrdaduiour- 
d'huy)qu'ilphit &'raza,tiranr vers Huefca: fai 
fant par {es foldats couper & brufler les bleds; 
& mettre le feu-par tour ce qu'il trouua aux 
Champs:puis [ur l'hyüér retourna en Aquitai- 
MC A OR PAR UE à 
: Cependant Charlèsacéompagné de Pepin 
Roy d'Italie fon fils ; & d'vne armée degens 
choïfis,partit de Mayence énuiron la fin d'Au- 
tone & vinten Italie par Liburnie(c’efFrioul) 
où ilfit coupper latefté à iucuns habirans de 
Tarfatica: pour vengétla mortde Henry léur 
Duc,par eux tué: & én l4 place ilmit Cadolac, 
Ce fait, il pritle chemin de Rauénrie,ou il de: 
inoura feptiours; puis vint à Añcorie : d’où il 
renuoya Pépin foirfils | auéé partie de fon ar- 


nee contré Grimoald Düc de Beheuënt, quià 


la fufciratiô des Grecs feitoit rebellé, & guer- 
royoitles Romains.Quarit x luyauéélerefte il 
fachemina vers Spolerté: *-°4,27 


: 


Le Papé aduérty dela vent de Chaïles,par- 
sit de Roime,& vintau deuant de Jüy iufques à 
Nomentum!(c’eft Lomentana) qüieft à douze 
til de Rome:oû bienhoïorablémét iltéceut 
leRoÿ,& foupperéténfemble.: Lelerdemain 
Je Pape rétourna à KRome,& déuxioursapres, 
les Romains enuôïerétles Banniéres & Croix 
du deuant du Roy, ayant mis par trohppes les 


Qu 
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L'an de Ie- genstant.de la ville qu'eftrangers,de tous co" 
fus Chrift, ftezaccourus.yoir .yA Prince tañt renommé, 


jour chantér fes-lotianges.le ctoyÿ dire, viue le 
Roy, &auttes: {emblables cris.de roye :aucc 
grand laihir de Charles &rde {es Capitaines, 
quife tentoyent vrayeméntlohéspar toutes 
fortes de langues: :., LAN) - 
Quantau Papé, 1écom pagnédes Euefques 
& du Clergc,il l'attenditau bautdes degrez du 
Temple S.Pierre , au bas defquels le Roy def- 
cendit de cheual, & puismontant ik fut reccu 
du Pape gn,la maniere accouftumée,& par luy 
conduità l’Eglife,le Clergé chantant qu'il fut 
le bienvenuaunom de Dieu. Aucun difent, 
que ceftereception fut faite le vingtquatrief- 
me Nouembre , & felon d'auttes le fixiefme 
Decembre. Mais fay mis l'opinion de Sigon; 
jaçoit que nos Autheurs difent quece fut en 
Decembre, Septiours apres le Roy fitaflem- 
blerles Romains,enla prefence defquels il de: 
., clara la caufe de fa venué : & qu'ayant receu 
., l'honneur de Patrice& de Coful des Romains, 
.ilauoitdeliberc de reftablir la villeen fa gran- 
. deurañcienne,pour faire viurevn chacun en 
 paix,defracinant les caufes des diffentions. Et 
puis qu'ils fe plaignoyent du Pape, Pily auoit 
. aücini qui vouluftdire& fouftenir les crimes à 
 IUY impolez;qu'il vintauant.Toutes-fois ilne 
(e trouua ancun:& le Papenon content dé ce- 
Lpour d'auentage fe iuftifier,tenit en fa main 
le texte des Euangiles,monta en la haute chai- 
re nommée Ambo(qui à Rome eft volontiers 
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contre les paroirs,des feptEglifes)ainfapellé 
pource qu'on y monte de déux coftez. 
Lèapresauoitinuoqué àfonayde la Sain- 
re Trinité, iliura deuät le peuple.qu'iln'eftoit 
rien de ce qu'on luy mettoit fus.Car c’eftoitia 
couftume des Euefques anciensencores qu'il 
y euft destefmoings contr'eux; de oy purger 
par ferment, & iurer de leur innocence fuiuât 
l'article d’yn Concile:meflé parmy les Canons 
recueillis par Bouchart Eiefaué de Vvormes. 
Paul Emil, & Sigon apres luy (pour toufiours 
comme Italiens, fouftenir lauthoriré des Pa- 
pes ) ontefcrit que les Euefques ne voulurent 
fouffrir que Leon fe laiffaft iuger par Charles, 
& fe leuerent pour Pempefcher:jaçoit que nos 
hiftoriens non moins reuerans la fainéteté Pa- 
pale que lesItaliens; difentqu'ilnefetrouua 
aucunaccufateur.Etneätimoins il eft bien cer- 
tain que le Roy de Frâce aiantla dignité de Pa- 
trice,& retenu les droié&tsRoyaux par ces CG- 
miffaires iouïfloit de la TurifdiétionRomaine: 
ainfi qu'auons moftré,cy deffus. Eten confe- 
quençée eftoit [uge du Pape fon fabject feuda- 
taire. | 
Le mefineiourarriua Zacharie Preftre, en- 
uoyéenHierufalem au cômécemét de annee; 
quiamenaauecluy deux moines, lvn du mont 
d'Oliuet,& l’autre de S:Saba ou Bethleem:que 
l'Euefque de Hierufalé enuoya au Roy de Fra- 
ceauecles clefs & la Banniere du S.Sepulchre 
&deCaluaire.Charles humainemét les receut, 
& Les ayant tenus pres de foy iufques au moys 


Q. ü 


e L'an de Je- 


{us Chrift. 


L'an de Ie- 
fys Chuifi, 
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d'Aurilenfuyuantiles réuoyaauecgräds dons. 

l'ay veu vne Chr onique en.François qui diét 

ue cefte Banniereà efté depuis appellee Ori- 
flambe, le plus renomé eftädart.que nos Roys 
ayent porté iufques à Charles feptiefme decc 
nom. Caril ne mefouuient point que l'on en 
ait vié de fon temps.Toutesfois,ie croiroy vo- 
lontiers que cefte Oriflambe (oitla Banniere 
femée de fleurs delys:lefquelles ainf figurees 
que les portent nosRoys, refemblent.des flam- 
bes d’or, pluftoft qu'à des lys. ILeft vray que 
tout panonçeau ou eftendartayant Ja poincte 
particen deux,en ondoyät reprelente le mou- 
tementde la Hambe:ce qui la faitauffi appeler 
Auriflamms , & Y'en pararaÿ autre-part plus 
amplement. 

Ces chofesaccomplies, Leonfefentant gra. 
dement obligé à Charles. ;; fongeoit en foy-- 
mefmes comme il luy pourroit-faire, quel- 
que recompenfe ;. digne de tant de trauaux 
pris pourlerepos del 'Eglife. Sans doute, de- 
puis que Cono Empereur fe mità ribailléc le 
Clergé Romain,& Gregoirefecond Pape(qui 
rh an fept cents feize)il n'y eut parmyeux 
faute de gens qui diffent qu’ilfalloit cherche 
autreappuy & deffence queles Grecs;pour FE 
liurer l’'Eglife d’opprefñon : qui eftoit à dire 
( CO inter pretent les plus aduif €z }don- 
ner le nom d’ ÉIDPERGQRS à vnautre. De fai il 
en fut plufieurs Fois parlésapres qu’on [ap ARE 
ceut que Conitantin Copronime & Faut 
cefleurs auoyentdes opinions contraires aux 
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Romains, touchant les Images;leurmauuaife 
conduiteenguerre , & qu’ilsnetenoientplus 
côpte de deffendre l'Eglile contteles Lobards, 

Celaeftoitvray #8 ceux qui en vouloyent 
aux Grecs sadiouftoient la cruauté d’Irene en- 
uers.fon fils : & jaçoit qu'elle eutenuoyé plu- 
fieurs Ambaffadeurs pour effacer cefte opinio, 
les Grecs(jahays & à contre-cœur aux Occidé:; 
taux , Irene mefme diffameé pat l'outrage 
fait à fon propre fils) auoient beau fexcufer,la 
haine tenant ja lesefpritsde plufieurs occupez 
de cefte opinion :auec ce qu'il n’yauoit celuy 
qui trouuaft bon qu’vne femme commendaft, 
& euft legouuernement de l'Empire Romain. 
A ceftecaufe,perfonne ne doutoit que fil y a- 
uoit quelqu'vn digne du tiltre d'Empereur, 
que ce ne fuft Pepin, &apres fa mort Charles 
fon filssilluftres & trefchreftiens Rois de Fran- 
ce: à qui ceft honneur eftoit deulpour les ferui- 
ces par eux faits à l'Eglife Eatholique,en dom. 
ptant les rebelles,chafant les heretiques, & fe 
monftrans fi afectionnezu& liberaux enuers 
PEglife . Etnos Roys François ( principale- 
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(us Cheift, 


mentCharles) fe promettoient ceft honneur 


du viuit mefmes d'Adrian, ainfi qu'à bien fceu 
remarquer Sigon , en vntiltre duquel il a 
fïiffé vn efchantillon en fon hiftoire desRoys 
d'Italie. Leon donc , prenant occafion furles 
troubles , efquels fi fouuent la ville de Rome 
toboit,pour n'auoir point deSereneur certain, 
accomplit ce qu'Adrià défiroit faire , à fin de fe. 
preparer vn fort bouclier contre fes ennemis. 
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L'an deTe: I] perfuade doncaux Seigneurs Romäihs d'ho= 
fus Chrift. norerle Roy François de cetiltre. Ce que luy 


eftant accordé des principaux il conclud de le 
publier le iour de Noël pfochain. Toutés-fois 
our rendre l’aflemblée' plus magnifique, Fon 
wianda Pepin Roy d'Italie; quilaiffa fon armée 
à VvinigifeDucdeSpolétte,pour faire ha guer- 
re  Grimoald Ducde Beneuenct:& ce Roy a- 
mena quant & foy vne infiniré de nobleffe,de- 
fireufe de voir figrande nouueauté.Le Cour6- 
nement doc fut conduit en'telle forte. Ee tour 
de Noël de l'an huict cents vn ; le Roy Charles. 
fe trouua de grand matin en lEglife;où feftant 
agenouillé deuant l’Autél de la-eonfeflion de 
S. Pierre il y fit fon oraifon,laquelleacheuée le 
Pape(f vous croyez les anciés autheurs }le ve- 
ftit de la chappe Imperialle & mit fur fon chef 
vie Couronne d’or,garnie de pierres tref-pre- 
cieufes qu'ilauoit fait faire expres:puis le peu 
ple fefcria par troïs fois à haute voix(ce dit Æ- 
ginard,& les Annales}Henors,logue vie, & vi- 
étoire aduiéne à Chaales auguite,le grad& pai- 
fible Empereur dés Romains,que Dieu àCou- 
ronné : qui font les propres mots d'vne vieille 
Chtonig.Aprés ce cry,le Pape le facraë& oignit 
Ermpereur:& Roy d'Italie Pepin s6 fils puis dit: 
k Meffe ainfgrecite Sigo. Mais nosanciés hi- 
ftoriés Fräçoissen vue vie de Charles, & Adon. 
Archeuefg de Viéne,adiouftét qle Pape adora. 
Charles, à la fac6 des anciésEmpereurs(c’eft du 
moins genoux fi voulésinterpreter lemotLa- 
tin)& à deflors le Roy quitale titre dePatrice. 
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Celte fubmiflion que le Pape fità l'Empe- 
reur,& qui maintenant eft châgée(car c'eft luy 
qui la fait au Pape ) fera caufe que ie diray, vn 
mot de la reuerence qu’on fouloit porteraux 
Empereurs Seighrs de Rome. Ammian Mar- 
céllin dit,qu’o faluoit les premiers Empereurs, 
ainfi que les luges de fon temps : iufques à ce 
que Diocletian (autres difent Caligula)le pre- 
mier voulut eftre adoré,come les'R ois de Per+ 
fe: & Diocletian couurit fes Brodequins de 
pierres precieufes,coufués fur le pourpre( cat 
ils les auoiénttoufiours dé celte couleur ) à fin 
qu’on euft moins d'horreur de baifer fès pieds 
ou genoux. CarnoustemarquOs dansyne épi- 
ftre de Saluian à Hipatius,&.. fes pere & me- 
re,que les efclaues baifoient les pieds de leurs 
Seigneurs: Les nourriflons,les genoux de ceux 
quilesauoient efleuez,& les enfans la bouche 
de leursperes:&citelles ceremonies pratiquées 
aux Couronnéménts par humilité Chreftiéne 
{pluftoit que par grandeur)Peft retenuë(ce de- 
uôs-nous croire)par le Pape:lequel à l'imitatio 
des Empereurs Payés:fouffrant maintenât bai- 
fer fa pâtoufle,couuertementretient ce droict 
Seigneurial fur tousles Chreftiens : voire fur 
l'Empereur mefme à fonCoutônement:jaçoit 
que pour couurir ce qu’on luÿy pourroit repro- 
cher, il face coudrevné Croix deflus à fin,qu'il 
ne foit eftimé infolent, fi les Roys fenclinent, 
non'pour luy baifer les piéds,ains laCroix qu'il 
porte à fa pantoufle.T outesfoisen quelque fa: 
çô que l'6 defguife cefte cerémonie d'homagé, 
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É'ande Te: il femble à d’ aucuns , n'eftre guérés feant de 
fusChrift, 


metttelé fighe de avttée Rédemption fi bas. 
Quant aux Euclques anciés s'ils eftoient faluez 
parle s Chreftiens coiime lus auttès hommes 
d'honneur,en leur baïfant la main:ainf qu'on 
peut v oiren la vie dèS. Ambroifé.Erencores 
auiourd huy les Euefquesg ardent celte façon. 
Caren la Mefñle qu’ils difent, quarél of vient à 
l'offräde, ils prefentét leur main couuëfte d'vn 
gand,fur lequel vôlotiers ily a vne bague cou- 
fué: Au heu que les Curez &t6muns Preltres 
prefentérà baifer la platine duCalice:mais c’eft 
trop pailé de ce fait; &'pleuft à Dieu qu'ilny 
eult qcelaa feforinet énnoftre Eglife,ïe ctoy 
que les Papes mefinés quittéroient bien toft 
cefte grideur.Auétin dit, que l’image del'Em- 

éreur fut attachée dés Eglife ue S'Pièrre, 
deuant laquelle le refte du peuple pañla, fe def- 
fulant & mettant le genouilen terre , comme 
Pon fouloit faire à céllé dés'anciés Empereurs, 
portées. entre les Aïgles &autres marques des 
éGpagnées dé la gédarmérie : &aufli en uoyées 
par les villes de l’obeïflänce Romaine,inconti- 
nant aprés leur declaration: ce que ie ne dou- 
té auoir efté lors fait à noftre Roy ; comme par 
couftume de tout temps obferuée. 


SOMMAIRE DY NÉVFIESME 
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lérifdiéhio del'Empereur Charlemaigne à à Romé.C'oni. 
modités que les Papes ont tirées par! adnancemet des 
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François. Grimoald prend Vinigife lequel we pounat 
desbaucher,luy-me[me férend. Rofelme Duc de Ths. 
she pris Grecs far[ant femblant de defirerle mariage 
d'Irene auec Charlemaigne l'empefchent de conque- 
rirtoute l'Italie cr la Cicille. Lintfred fait Comie 
de Foix apres ba mort de Burgandion. Bafquesrebel- 
les chaslieT. 


E v deiours apres, l'Empereur co- 
manda qu’on appellaft & miteniu- 
ftice, eux qui l'an précedét auoiét 
outragé le Pape. Les informations 
Le .  dufaitveuës, & rapporteesenfon 
Confeil, aucuns de ceux quifetrouuerét char 
gez furent condamnez à mort,ainfi que crimi- 
nels de leze majefté. Maisle Pape priantpour 
eux, ils eurét la vie & les membres ue & fu- 
rent feulemét confinez. Les principaux eftoiét 
Pafchal Nomenclateur,& Campulle Sacelaire; 
auec plufieurs Gentils-hommes Romains: par 
mefime fentence condamnez. Cenonobftant 
vn côpilateur de Chroniques dit:qu’à va iour, 
il y eut trois centsnonante fix Romains deco- 
lez enlaplace de Lateran : fans les autres qui 
furent bannis. Quieft, bien ‘pour monftrer la 
Iurifdiction que l'Empereur auoiten cefte vil- 
le.Aufli vn Autheur prochain du temps adiou- 
fte,que tant les Euefques que lays& peuple,iu. 
rerent fidelité à l'Empereur : & que fon Com- 
miflaire demouroit x Rome,pres l'Eglife Saine 
Pierre;pour vacquer à Pexpedition des caufes: 
 &lequelauoit certains gaiges , taxés par iour, 
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L'andele- & ss viures en efpeces , ie croy parle reigle- 


{us Chrift, mét 


Parata. Que li aucuné pauure perfonne 
fe venoit pl laindre au cômiffaire , il enioignoit 
aux Iu£es Romains de luy faire inftices & les a- 
médes !e diuifoiét par efgalle portiô, entre ces 
éommillaires & les Romains: $ivn Euéfque, 
où luge (c’eft Senateur ) Romaina auoit failly; 
ils eftoient prefentez à l Empereur , où le Duc 
de Spolette venoïit, qui l'enuoyoitent exil:&c la 
mailon du delinquét eftoitf{cellee iufques à ce 
4 l'Empereur euft mandé fa volonté: 52 que fi 
le criminel obtenoit grace , fes biés luy fuffent 

rendus: fin6 diftribuez aux foldats. Sile etimi-- 
neleftoit réuoyé deuitles Iuges, l'on ordonoit 
quant & quant vn commiflaire pour cognoi- 
ftre du fait:Et de céfte couftumevféerétles Ro- 
mains,iufques au téps de Louys deuxiéme Em: 
ereur, fils de Lothairé : quieft la caufe pour 
Lall les Autheurs ont tèmarqué,quele Pa. 
pe Leon blefléfe retira vers Vvinigile Duc dé 
Spolette : qui eftoit logé pres de S. Pierre: puis 
qe Vous VOyez(par ce que dit eft cydeflus)que 
éftoit la refidence des Commiffair es,& lieu- 
tenans de Charles Patrice:voire des eflrangers 
Sefnes, Lombards, & François: retirez par 
deuotion. 

Ainf donc l'Oécident trois centstrenteans 
apres que Monille Auguftulle fut chafé de 
PEmpire, recomméça d’auoir des Empereurs: 
au grand contentemét des Romains pailbles, 
qui Loto bonaduis du Pape. Difans, que 

5 » es predecelleurs par leur merite auoiétintro- 

it la religion Chreftienne en ce monde ; lés 


œuf sf os 
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Gots,Vvandalles,& autres gens ayant deftruit 
l'Italie, & tellement trauaillé lauthorité Papa- 
le,qu’elle n’auoit olé leuer les yeux auât Char-* 
les Martel.Que ce Prince efmeu paï les prieres ” 
duPape,auoit émbraffé la protection delEoli- ” 
{e ; Pepin pete de l'Empereur , trefbien reco-" 
cut courtoifie des Romains, en leur don- Se 
nant l’Exärquat, pour auoir confeillé fon efle- ” 
étion.Que Charles ne ceddoïten pieté & libe- 
ralité à fon ayeul , n’à fon pere auffi:De fait, 
l'Empereur nouueau, par la bône afeétio qu'il 
monftroit à chacun, fecondoit l’amout que les 
Italiensluy portoient: n’oubliant rien qui fer- 
uift à l'augmentation des commoditez de ce 
pais. Beaucoup penfent, que ce qui efmeut les 
R ornains à luyidonner l'Empire,fut le defplai- 
fir qu'ils auoïent d’eftre commandez par vné 
femme, & leur differendauecles Grecs, pour 
Padoration des Images. Quelque occafion qui 
les ayt meuz,la Chreftienté, & principalèment 
l'Italie, fen trouua bien : & les Papes plus que 
roùs :, Car authorité de Charles arrefta le 
cours de plufieurs herefies, qui comm engoiét: 
Les ceremonies Romainés plus fort fenraci- 
nerent en l'Occident : & les Papes fagrandirét 
tellement des bien-faits des Princes François, 
que depuis ils ont fait croire aux Empereurs 
Germains,qu’ilsne tenolét oradeur que d'eux, 
combien que ce foitle contraire : ainfiqu'on 
peut cognoiftre par le difeours precedent. Car 
la liberalité des Papes enuers nos Rois, n’a efté 
que contrainte , & pour leur comodité & pro- 
ft, D'autant que voyäs quele peuple de Roine 


L'an de Te- 
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L'an dele- ne leur vouloit obeir; & que les Empereurs 
fusChri Grecs preferans l'habitation de .Conftantino- 


plesne tenoient plus compte de Rome,ils fad- 
drefloientaux Fraçoisles plus fortsRoïsd'Oc- 
cident , & qu'ils penfoientmoins rufez queles 
Grecs(pour parler plus cinillement) & par co- 
fequent plus ayfez à manier. Car les Romains 
enleur cœur , tiennent pour barbarestoutes 
autres nations,comme fils eftoient enfans des 
anciens, victorieux de toutle monde, & non 

as la race de tous les peuples refugiés à Rome 
depuis fa deftruction, voire vne partie de la ra- 
caille du monde:là retirée pour la liberté de ce- 
fte ville, quitant fouuent change de Seigneurs 
de diuerfes nations. Quant à Charlemaigne: 
(car iele veux ainf dorefnauant appeller, tant 
à caufe de fon aduancement à l’Empire que 

our fes beaux fais) il vacqua toutlhyuer à 
ordüner des chofes d’Italie,& apointer les dif- 
ferends du Pape & desRomains. . 1  :, 
+. Auant le Couronnement de l'Empereut, 
Pepin{comme fay dit)faifant la guerre en Be- 
neuent côtreGrimoald,qui donnoit beaucoup 
d’affaires auxFrançois,leur coupant les viures, 
& aportant plufieurs incommoditez à leur ar- 
mée,mais quantil fut'apellé par fon pere pout 
venir à Rome,le Duc de Beneuent reprit cou- 
rage,voyant qu'vne grâde partie des Seigneurs 
François eftoientallez auecluy , pour veoir la 
fefte:& qu'ils n’auoiét plus en tefte que le Duc 
de Spolette,auquel les foldats ne portaient tel 
refpe“ qu'à Pepin.Aulfli Grimoald fe moftroit 
: plus 
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plusatifque Viginife , qui n’eftoit que Lieu- 
tenant:& lequel malade de melancholie ou au- 
trement, fenferma dans Nocerre: ou depuisil 
futafliegé,& pris par Grimoald auñt que pou- 
uoir eftre fecouru de l'Empereur. Tou-tesfois 
il fut courtoifement traicté parle Duc de Be- 
neuent,qui le penfoit tirer de fon party:luy re- 
imonftrant quil deuoit ayder àtirer de feruitu- 
de les Lombards, en confideration de la nour- 
riture par luy prife auec eux : & qu’eftant n’ay 
Gentil-hôme, ilne deuoitemployer fes mains 
pour afferuir fa patrie.Que les autrespour eftre 


Rois & Patrices, fe precipitoient aux dangers: 
& quant àeux ne.fe monftreroient-ils point 
hommes pour recouurer leur liberté? veu que 


auec figrand courage ils fefforcoyent d’eitre 
inuincibles pour augmenter la feigneurie d’au- 
truy?Que feulementils fe declaraflent chefs de 
ceux quilavouloiétrecouurer, & ils n’auroiét 
faute de gens pourles aider. Vinigife fitfem- 
blant qu'il netenoit côpte des paroles de Gri- 
moald'auec ce que la bonne fortune de Char- 
lemaigneaugmentanttous les iours, luy don- 
noit crainte. Tellement que Grimoald mef- 
mes,ayantauec le temps confideré qu’en vain 
il Peforçoit de remettre fus la querelle d’vne 
nation tant de fois vaincuë,& du tout abaiflée: 
& que defpuis,Rofelme cuidant garder Cita de 
Ciete auoit.efté pris , à ville bruflée ; Ortone 
deftruiéte par Pepin retourné de Rome,& luy 
ferré de plus.prés dans Beneuent , voyantque 
l’enluy ofroitla vie fauue,il fe rédità lEmpe- 
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L'ande Ie- reur : qui fe cotenta de le confiner à Pauie,farii 
(ing PEL 11 ah eds , IP. 
fus Chut. luy bailler autre garde : Mais ce fut l’efté fuiuat 


que cela aduint, êcie l'ay amañlé enfemble pouf 
ne rompre le il de m'a narration. 

Vn fierand chagement d'Eftat en Italie,paf- 
fe à l'aduantage des François , fit que de tous 


Le 


coftez Charlemaigne fut recherché par Am- 
baladeurs, & neantmoins,il n’y enauoit point 
de plus effroyez queles Grecs : toufiouts au 
guet ,pour fçatioir de quel coite tourneroient 
lesaffaires d'Italie : &ayants efperante que Ja 
guerre de Bencuent prendroit trait. Quel 
Grimoaldauoit du bon, ils pouuoient encores 
par le moyen de la Sicille, Pouille,& Calabre, 
(qui éftoiér de leur obéyffice) recouurer quel- 
que chole fur les François. Mais quât ils virent 

ue de deux villes qui auoient fuiuy la fortu- 
ne dece Duc,l'vne auoitefté ruinée , & lautré 

rife,Beneuent rendu,& Grimoald confiné, ils 
abailferent leur orgueil : & les François com- 
mencerent d’eftre plus que de couftume efti- 
inés en Calabre:Tellement que Leon,Spataire 
de l'Empereur Grec (nos Chroniques l'appel- 
lent maïftre fergent) partit de Sicille , & vint 
trouuer Charlemaigne à Rome, fans demäder 
congé à Irens;laquelle au bruit du Couronne” 
ment du Roÿ de France, enuoyades Ambaffa- 
deursluy demander fa paix:incertaine Pilvou- 
loit l'Empire en comun,ou party. Toutesfois 
les Greës faffeuroient qué deux ne pouuoient 
cftré lôguémétEmpereurs,fans fe faite la guer- 
re, Que fi Charlemäigne(puilfant comme il + 
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ftoit)fe fut refolu , lors qu'vne femme teroit 


PEmpire,d'vfer de fa bône fortune, l'Italie tou- fas Chrif. 


te entiere, & les! Ifles voifines , bien ayfément 
fuflent entrées enfon obeïflance. Et ja Pepin 
plus fier pour fon aage, &c fa victoiretoute re- 
cente,cftoit party de Nocere pour chaffer d’I- 
talie les Grecs,quant eux plus rufez(& poflible 
par commandement ou confentemét d’Irené) 
commencerent à traiter du mariage d'elle & 
de Charlemaigne,qui eftoit vefue:parlemoyé 
duqueltoutl’Empire(difoient-ils)venoitàre- 
tourner en vn çorps. Ces Ambafladeurs gai- 
gnetént ceftaduantage,que cependant trefues 
furent accordéés, Pepinreuoqué,& que Char- 
lemaigne entretenu de telles efperances de- 
moura dans Rome, à ordonner desaffaires d'I- 
talie , qu’il vouloit affeurer en l’obeïflance de 
fon fils & du Papé:honorant les Gentils-hom-- 
mes du pays {elon leurs merites: Ayant donc 
fait Pafques à Rome, plain de toute bonne ef- 
peräce , il en partit le vingtcinquiefme Apuril: 
fuiuy de fi grand peuple,quefon chemin en fut 
pluslenticar iln’arriya quele trétiefme à Spo- 
lette:ou conimeil'eft feltoyé parle Duc Vini- 
gife,l\afecondeheure de la nui@&,la terretrem- 
blaen Italie, Gaulle;& Germanie: de telle for- 
te,que les montaignes faffaiferent en d'aucuns 
endroits, fans differer de la campagne : &'en 
d’autres il fefléua des monts ; des villes furent 
abyfimées,& d’autres abbaruës; des riuieres re- 
tournérent à mornt,& là ville de Romemefme 
fentit ce mal. Car le lambris ou toi de l'Egli- 
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L'an de le-{eS. Pierretomba , & les faifons furenttelle- 
fus Chrif. nent deflaifonnées , que lhyuër femiblaprin- 
temps, & gela le jour de S: Iean Baptifte : puis 
la pefte qui viir en Autonné; empefcha qu'on 
ne Le refouyft de la paix à lorswvniuerfelle. 

Au partir de Sp olettel’Émpereur vintà Ra- 
uénne,où il demoura quelques iours, comme 
auf à Pauie.Làaaduerty queles Amibaffadeurs 
d'Aron Roy de Perfe (que d'aucunsappellerit 
Miramamolin ,; & pentent auoir efté Roy de 
Cordoiie) eftoient defcendus au port de Pile, 
il enuoya dés gens pour lesluy ameñer à Ver- 
feil & Vurée.L'vn d'euxeftoit Perfe ,& l'añtre 
Sarrazin d'Afrique: Ambañladeur d'Abraham 
A miraz d'ynlieu nômé Foffatum: ainfiappellé, 
pour le lieu où jadis les Romains planterent & 
fortifierent leur camp, & auiourd’huy Fez. Il 
eutauflinouuelles que Ifaac Iuif; quatréans au 

précédant depefché auec Lantfrid & Sigifnod 
fes Ainbafladeurs versie Roy de Perfe,eftoiét 
attiués:mais que Lantfrid & Sigifmod eftoiént 
morts pa le chemin. L'Empereur enu6ya At- 
chambaud fon Secretaire versla riuiere de Ge- 
nes.faire baftir vn vaifleau+ auec lequel onluy 
peuft imener PÉléphant & autresprefens à luy 
enuoyéz : &c pour fon regard vint faire la fefte 
deS. Jean Baptifte en la ville d'Yurée,;puis paf- 
fales mont. Peu auparauant Zad gouuérñeur 
de Batéelonne; venu à Narbône à la perfiafion 
de quelqu’vn qu'il penfoit fon amy , fut arrefté 
à amené à Louis Roy d'Aquitaine , quiténoit 
ÿn Parlément à Thouloufe : léquell'enuoyaà 
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fon pere eftant encoresentalie. De maniere F2® de Te 
qu'il fut prefenté à l'Empereur, le mefmeiour fus Chrift. 
que d'autre cofté Rofelme luy futenuoyé. 

En ce Parlement, Louis donna à Lintfard le 
Comtéde Foix, pluftoft que de Fefenflac qui 
eftenGuienne-jaçoit que celuy-cy Fapelle auf- 
fibien Fidentiacns Comitatm que celuy de Foix, 
qui eft dans les monts Pyrenees; vaccant par la 
mort de Burgondion, nagueres decedé. Dont 
les Bafques ou Gafcons furent fi courroucez, 
qu'ilstuerent & bruflerent aucuns de fes gens. 
Dequoy Louisaduerty les fitapeller pour rà- 
dre raifon de ce forfaict : maisils n’oferent ve- 
nir fi toft:& toutesfois , aucuns depuis furent 

unis de mefme peine qu’ils auoient faitmou- 
ir les feruiteurs dudit Burgondion.Vne vie dé 
Charlemaigne,& de vieilles Annales ,métrent 
cefteannée,la prife de Barcelonne ; contre ce 

ue dit Emard en la vie de Louis de Bonnaire, 
qui la reiette à l'an hui cents quatre:& leqnel 
'ayme mieux fuyure,pour ce qu'ilyeftoit pre- 
fent.L'Oobrefuyuät,le Roy furaduerty que 
Elephant eftoit atriué à Porte epnere, & lequel 
ilne fut poffible de faire paffer les monts cefte 
année à caufe des neiges : tellement qu’il de- 
meura à Verfeil. 
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Trenechaffee par Nicephore. Louss Rey d'Aquitaine 
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Charlemaigne, © de Louis [en fils. Cathelogne. 


flume,aflembla vn Parlemét le deu. 
xicfme Feburier:auquelentreautres,fetrouua 
Louis fon fils Roy d'Aquitaine , ainf que fon 
pere luy auoit mandé: Là Charlemaigne fitre- 
nouuceller à fes vafflaux leur ferment; ie croy à 
fin qu'ils ne ‘penfaffent eftre exemptsde fa {u- 
jection , pourauoir le tiltre de l'Empereur de 
Rome;que les Frâäçois ne recognoifloiét point 
pour feigneur : & qui poflibie fut l’éccafon 
pourquoy ilfetinten fes tileres celuy de Roy 
des François : il ordona aufli des Commiflaires 
par fes Royaumes pour faireiuftice, & vifiter 
les Prouinces de fon Empire ; faifant publier 
vingt &troisatticles deloix, qui fontencores 
au liure intitulé Capitulaires de Charleihaigne 
Empereur.Commandant à tous{mefmes à Pe- 
pinRoy d'Italie fon fils) de les faire obferuer: 
comihe on peut véoir par lxpreface addreflée 
audit Roy d'Italie:fans quelesautheurs difent 
loccafion du renouuellement du ferment. A- 
pres cela,& enuiron Carefme , ildonnacongé 
au Roy d'Aquitaine, pour fapprefterau voya- 
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ge dontnous parlerons Ilenuoyaaulffi courre L 
le païs de Saxe , dautant que les habitans d’ou- 
tre l'Elbe feftoient efleuez durant fon voyage 
deRome : quantàluy il ne bougea du Palais 
d'Aix , ou le vindréttroutier les Ambañladeurs 
d’Irene Emperiere, qu’il depefcha : enuoyant à 
ConftantinopleIefle Euefque d'Amiens, & E- 
ligaud Comte: pour faire la paix, & parler du 
mariage de lEmperiere & de luy : carle Pape 
promettoit d'en eftre l'entremetteur : & Irene 
de vray , ou par feintile ,ne refufoit d’y enten- 
dre.Dont Nicephore Logothetec'eft comme 
vn Chancelier } aduerty par Archemie Patrice 
fon frere ,afin que celte ambitieufe femme ne 
tranfportaft PEmpire vniuerfelhorsde Grece, 
fe fentant fortaymé des foldats,prift Irene, & 
le premier iour de Nouébreauditan,luy ayant 
faitrenoncer xl'Empire, la confina en Lefbos, 
quieften PIfle de Metelin. Etneantmoins, il 
nelaiffa d’humainetment traicter les Ambaffa- 
deurs François : ayant eftéefleu Empereur a- 
uant que ceux du Pape fuflent arriuez en Con- 
ftantinople. ) | 
Le vinot & vniefine luillet Yfaacluifame- 
ya l'Elephant, & deliura à l'Empereur Charle- 
maigne les dons & prefens que leRoy dePer- 
fe luy enuoyoit. Lenom de cefté beite{aar on 
ditqu'ils fe plaifent d’eftre appellez par quel- 
que nor: & c'eft merueille de ce qu'on racon- 
te de leur memoire êc raifon, Fil faut ainfi par- 
ler d'yne befte)eftoit Ambulabat.fene trouue 
point quenos Roisenayent eu deca, car celuy 
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qui fut enuoyéàS. Louys mourut à Marfeille: 
& nous ne lifons point que iamais il en foit ve- 
nu fi pres du Septentrion: finon dernierement 
l'an mil cinq cents foixante, qu’il en futamené 
vn à Anuers : &pour ce, il ne faut pas trouuer 
cftrange fil'Empereur Charlemagne fut tant 
ricux de le voir vif, & tant foisneufementle 
rder . Mais reuoyät ces Antiquitez & Anna- 
s, quant 1'entédis que l’on enaüoitamenévn 
noftre Roy Henryquatriefme,& qu'il Pauoit 
nuoyé pour prefent à.cefté magnanime & f- 
se Royne d'Angleterre; ieneus regret : tant 
our auoit priué la France de la veuie d’vn tant 
are animal, que le b6 augure qu’il femble por- 
cer, n'ayant iamais efté veu en France que fous 
detrelgrands Rois,tels que les fufdits. 
Quelque temps apres, Louys Roy d’Aqui- 
taine , eut le commandemét de faire le voyage 
d'Efpaone , réfolu au Parlement d'Aix, & d’af 
leger BarcelGne:laquelle apres la prife de Zad 
n'auoit voulu lui ouurir fes portes , ayät fait vn 
nouueau Duc.Et d'autant que cefte ville eftoit 
tres-fotte, il partit fon armeeen trois, dontil 
retint lvne au pays de Rouilillon, enuoyant 
l'autre au fiege, fous la charge de Roftang de 
Geronde, & la tierce aux champs,pour empef- 
cher le fecours quieuft peuvenir aux ennemis. 
Cependant les afliesez enuoyerent à Cor- 
dotie demander fecours : lequel tout aufi toft 
leur fut octroyé parle Roy Sarrazin: mais {ur 
le chemin ilsentendirét quele Roy Louyste- 
noit cefte troifiéme armee prefte à les charger, 
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& laquelle eftoit coduite par Guillaume Gon- L'an de Le- 
falomer, & Aymar (ie croy le noble Moine a- fus Chrift, 


lors Comte,quia dicté la vie dudit RoyLouys) 
auec bône & forte compagnee: & de fait ceu- 
cy aduertis de lavenuc des Sarrazins fe deftour- 
nerenten ÂAfture, comme Pils euflent voulu 
fuir:puis foudain retournés fur eux,les charge- 
rent ainfi qu'ilsne fen donnoient dé garde: & 
en tuerent grand nombre.Ce fait,ilsreuindréet 
au fiege,feioindre à leurs compagnons, ferrans 
hvillé fi eftroittemét, qu’apres plüfieurs mois 
{car l’on dit que le fiese dura deuxans)les ha- 
bitans furent contraints d’arracher les peaux 
de leurs boucliers pour lés manger; prellez de 
malle rage de faim: &aucuns fe precipiterent 
des murs par defefpoir. Toutesfoisfesautres 
refiftoient., fous l’efperance que la rigueur de 
l’hiuer qui approchoïit,contraindroit les Fran- 
çois de fe lener:mais quantils virent les foldats 
amener du bois pour faire des loges ( comme 
fils euffent voulu pafler l’hiuer deuant la ville) 
ils perdirent l’efpoir d'efchapper : & quelque 
tempsapresliurerét Hommar,par eux fait {ei- 
gneurapres Zad s6 coufin, prifonnier és mains 
du Roy Louys, qui permitau peuple de fortir, 
& fenaller ouilvoudroitauecfes biés. Auant 
que la ville fe rendit, les Seigneurs & chefs du 
fiege , la voyant prefteà parlementer ,afinque 
le Roy euft l'honneur d’auoir pris vne ville de 
telle importance,le firent venir au Camp, où il 
demeura fix fepmaines:à la fin defquelles la vil- 
le futrendue aux conditions fufdites, 
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L'ordre de l'entrée du Roy futtelle: le pres 


fs .Chrif nier iourirennoya garder les portes,& peu de 


fours apres il voulut que’les Preftres chantans 
vinfent au deuant dè luy & fon armée ,iufques. 
à la porte dela ville,où ilentra pour aller à l'E - 
glife de Sainéte Croix,remertier Dieu de la vi- 
étoire qu'il luy auoit donnée,ce qui fait foub- 
çonner,que les Sarrazins loufroient les Chre- 
ftiens parmy eux. Aimon dit, que le fiege fut 
deux ans deuant , & Aymar femble mettre la 
prife l'an huiét centsquatre : Mais ie l’ay mile 
icy pour trop fouuent n'interroprema naratiO. 

La villeainfi prife,Bera ou Borel,sauec le fe- 
cours des Gots fut ordonné pour la garde d'i- 
celle:Ces Gots eftoient des Efpagnols refugiés 
en Languedoc;aufquels le Roy Pepin &Char- 
maigneauoient donné le quartier de Rouflil- 
lon,& la plufpart de celte frontiere,pour habi- 
terauec des Comtes de leur nation ; aux con- 
ditiôs qui font portées par les lettres d’oétroy, 
qui encores fe trouuentau trefor de Narbon- 
ne:& penfe-lon que: le païs voifin de Barcelo- 
ne,prift lors le nom de Cathelongne;comme fi 
des gés yflus des Gots & Allains, le fuflent ve- 
nu habiter. Mais ce font vents d'Efpaigne, & 
de gens qui de peur d’eftre eftimez yflus des 
Sarrazins(fi long temps Seigneurs de cefte ter- 
re)ayment mieux eftre veus defcédre des Gots 
Arriens , comme fils euflent efte plus gens de 
bien & vaillans que les Sarrazins'autant enne- 
mis dela Trinité, & qui pour cela nous repro- 
chent la pluralité de Dieux, auf bien queles 
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Gots Arriés. Toutesfois il n’eftimpoffible que L'an dele- 
cefte Colonie d’Efpagnols ne fut auffi meflée fus Chriff. 
de Sarrafins'faits Chreftiens. 

Durit ces exploiéts! d'Efpaigne l'Empereur 
craignat que fon fils'n’y fuft aflez fort,auoit de- 
efché Charles fon aifné pour aller aufecours 
e fon frere:quäd arriué à Lio auec fon armée, 
il entendit la prife de Barcelone; & qu’ilneluy 
eftoit befoin de palfer plus auant. Ce futpour- 
quoy iletourna versso pere: lequel mädaauf- 
fiau Roy Louis,de ramener l’armée en Aqui- 
taine. & le venir trouuer le iour dela Chande- 
leur fuiuât,au Palais d’Aix;où ilauoït paffé l'hy- 
uer,& la fefte de NoëldePä803. Auétinditque Sos, 
l'an precedétil feftoit tenu vnCocille prouin- 
cial à Strafbourg auquel fut ordüné à les obla- 
tiôs des Eglifes, feroiét difribuées àl’Euefque: 
& pour l’entretenemét des preftres,nourriture 
des pautres,&c reparatios des lieux Ecclefiafti- 
ques:qui n’eftoit qu'vn renouuellemét de l’'vn- 
ziefmearticle du premier Concile d’Orleans. 
L'hyuer de cefteannée,laterre tremblapres 
d'Aix; &peuapres la pefte fefmeut: & Pepin 
vinttrouuer fon pere ,;pour appoincter le Duc 

_ Grimoald. Aufliles Ambafladeurs de France 
retournerent de Coftantinople ,amenans quât 

& eux ceux de Nicephore:fcauoir ,MichelE- 

uefque, Pierre Abbé,& Calixte Can didac:eftat 

de la Cour deCenftantinople,duquel Ammian 

Marcellaïn faitmention:& pouuoitefire com- 

meles Efcoffois Archers du corps ; que nous 

voyons auoir encores leurs hocquetons bläcs. 

Ces Ambafñadeurs vindrent trouuer l'Empe- 
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L'andele- reurarrefté fur lariuiere de Sala,en vn lieu n6- 
fs Chrifl 16 Seltz,où illes expedia,& leur donna lettai. 


été qu'il entédoit faire auecNicephore: lequel 
ayant toufiours ce prouerbeenlabouche quât 
on luy parloit des François, difoit 
Pour amy le François ayeT. 
Ma [on “Yor/in posnt ne foyeX. 

Recherchoit Charlemaigne d'amitié &c d’allix- 
ce:à quoy auf l’'EmpereurFrançois entendoit 
volontiers, tant pour fe cofirmer enfa nouuel- 
le dignité que pout eftre ja fut l'aage, Ces Am- 
baffadeurs portoiétaufli lettres de Charlemai- 
gnc,addreflantes au Pape, afin que fuyuant fon 
aduis, de Romeils paflaffent en Conftantino-+ 
ple. Nicephorene refufaaucunecondition , e- 
ftant preflé des menaces du Roy de Perfe allié 
deCharlemaigne. Il fut dit par cetraicté, que 
Charlemaigne & luy fappelleroient freres, & 
Auguftes : & quelvn fe diroit Empereur d’O: 
tient, &lautre d'Occident.Que pou le regard 
d'Italie , tout ce quieftoit depuis les riuieres 
d’Aufidum(c’eft Fato)& Vulturne (ceftViltur- 
no l’vne riuiere fe defchargeant en lamer de 
Venife,& cefte-cy en celle de Rome iufquesà 
la mer vers Sicille)apartiendroit à l’Empire des 
Grecs:& ce qui eft deçà apartiendroità Char- 
lemaigne,auec Hungrie, Dace(c’eft Bulgarie) 
Sclauonie(ce dit Auentin) fors quelque peu de 
villes qui recogneurent Empereur d'Orient. 
Outretout cela, toute l’Alemaigne, Gaulle, & 
PEfpaigne. 

Cette paix vint bien apoinct à Nicephore, 
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lequel,fi vous croyés Sigebert,la mefme année L'an dele- 


{etrouuaafliegé en Conftantinople par Aäron 
Roy de Perfe:auec lequelilfut contrainét trai- 
éter,de luy payèr trente mil fols d’or de tribut, 
& trois mil pour fon chef,& celuy.de fes enfäs. 
En ce temps florifloit Alcuin Philofophe;faict 
par Charlemaigne Abé de S. Martin de Tours, 
&c qui futainfi nommé ( ce dir vn viel Autheut 


fans nom)pourcequ'ilauoit la face blance. 
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sang de lefus Chi} a Mantoue. Obeler Duc de rens- 
fe chaffé de Malamauc. Tean Duc.1e0n facré. Le pays 
Voifir d’_Arrabonnay donné à Theodore LAÆuarrot, 
go: apres (4 mort 4 Abrabam. Charles fils de l'Em- 
pereur fait laguerre en Bobeme qn'ilconquiff apres 
1 mort de Lethon Duc ou Roy du pas. Florence af- 
franchie par Charlemaigne. 


ar IX S 1 Charlemaigne redouté de 
Nb chacun;allaen Bauieres,pour don- 
| Wa ner ordre aux affaires de Pannonie 


8 puis au mois de Decembre, vint 
Aix palier Fhyuer,ëc faire la fefte de 


(as Chrift, 


L'an deTe- 
fus Chrift. 
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CHARLEMAIGNE. 
Noël de l'an huit ceñrs quatre. Toutés natiôs 
eftranges vaincus parles François trouuoient 
encores moins indigne leur fujection à Char- 
Jemaigne maintenant Empereur 4 puis que ja 
élles luy auoiènt obey comme à Roy de Fran- 
ce:&leur fembloit en ce faifant.eftre deliurées 
dé feruitude ; paisquela majelté de l'Empire 
Romain, eftoit rapportée en POccident :.& 
poffible euft-onveu la fin des guerres, & de l’éz 
uie que les autres peuples portoiét à la profpe- 
rité des François , files Sefnes par vné cruélle 
haine à l'encontre de A es que ladué- 
cement de Charlemaigne éftoit lèut ruine : & 
peut eftre,fufcitez parles Grecs, pour empef- 
cher les noftres, n’euffent tiré de leur party les 
Vveftfalois leurs voifins , pour tout ouuerte- 
mét {e rebeller:fouftenus en celà par les Oftfa- 
lois,& autres Habitaris outre l'Elbe,principale- 
ment {olicitez par les Normands & Godefroy 
leur Roy, lors Seigneur de la plufpart dés païs 
de Septentrion , quifon!delà le Cherfoimefe 
(c'eftà dire Ifle tenant à terre) Cimbric.,à {ça- 
uoir Dänemarck,Suede,& Norueghe,Gothie, 
& Finland iufques fousle Nord, qui à donné à , 
tous ces peuples le nom de Normiäds, CeRoy 
grddèment puiffant d'hommes & de vailfeaux, 
(car tous les habitans de la mer Balthique e- 
ftoient fiens ou de fon alliance }faifant{femer 
le bruit entre ces firouches natios,que les Fra- 
Goisagrandis parlenom Imperial ,feroiét he- 
ritiers de l'ambition des Romains , quiautres- 
fois lesauoientvifitez. Etd'autit qu'ils éftoiée 
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tus voifins deleur marche, d'autant auoyent Eat de Je- 
ils plus de commoditez & d’enuie de les aie. fus Chaift. 
tir : fidebonneheureilsne fecouoientleioug * 
encores nouucau:8cauât que les François Pen- 
uieilliffent dauâtage en fl crande feigneurie , d 
celle qu’ils fe preparoient . Car Charlemaigne 
croifeit tous lesiours endigrité,auoit deliberé 
de ne lailler en Germanieaucü feignr & Roy, 
qui né le recogneult pour fuperieur: & bié toft 
{e icteroit fur la Sarmatie(c’eft laPologne d’au- 
jourd’huy)fi d’vn comü cofentemét on nel'en- 
gardoit : l'Empereur fut aufli toit aduerty de 
ces menees, &:d’autit à la pelte del'Aprecedét 
l'auoitretenu en fa maiso , la voyät celte annee 
appaifee,il amaflà 56 armee derous coftez,puis 
vint plater fon cäp fur la riuiere d’Elbetait fait 
venir de France Charles fon fils, qui paffa à Ni- 
meghe:comme auffi fit à Nuz Louys Roy d’A- 
quitaine auec fonarmee, pourioindre les au- 
tres forces de l'Empereur fon pere.La Cheual- 
lerie de cefte grande armee, eftoit de François 
+ detoutés contrées: & les pierons Dalliez, À- 
bourites, Franconiens , & Bauarrois : CES LOIS, 
cedans (dit Emil aux deux nations ennemies: 
non qu'elles fuflent en plus grand nombre, 
mais en vaillce & courage: foit que nos alliez 
côbatiflent mois opiniaftrémét pour noftre a- 
uicémét, où qlésautres pour fe garétir de fer- 
uitude,fouftinfsét de plus arid courage l'effort 
de la cheualerie Françoile. Mais quant lesal- 
liés cobatis en tefte monftrerét de tenir ferme, 
alors les Sefnes reprirentle chemin de leur câp 
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L'an de Te- ouils fe fauuerent pour ce qu'il eftoit affis en 
fus Chrift. Jieu fort,non toutesfois fans meüurdre d’eux où 


de ceux qui les vouloient empefcher. Cepen- 
dant que les Frâçois font à la pourfuite de ceux 
cy, les Vveftfalois eurent plus grand loifir de 
fefchapper,& les François entrerent énV veft- 
falie : laquelle mal garnie d'hommes fut d’au- 
tant pluftoft conquife, qu'elle eftoit defnuee 
du fecours efperé, & qu'elle fe trouua plaine 
d'vnearmee viétorieufe. NT 
Ils ne pouuoient mieux appaifer l'Empereur 
qu’en fe faifant Chreftiens,aufli fe firentils ba- 
ptifer à l’enuy.Et dela, Charlemagne retourna 
enSaxe vuide degens deguerre, de noblelfe, 
de chefs,& d’efperance de mieux auoir. Ce qui 
les fit ployer fous la neceflité:8 confelfans d’a- 
uoir failly par vne rage populaire; ils obtindrét 
pardon :à la charge que ceux d’outre d’Elbe 
nommez V vlhunchi anciennement Holfates, 
viendroient habiter auec leurs parens: ia tran{- 
ortez deçale Rhin. De maniere, à cefte Co- 
foie fe trouua mieux peuplec que le pays de 
Saxe en Germanie. Dix mil d’entre eux furent 
choifis pour eftre diftribuez par la France . Et 
afin quela terre de laquelle ils auoient efté ti- 
rez, ne demouraft deshabitee , elle fut donnee 
aux Abodrites pour la peupler: lefquels com- 
me file terroir les euftinfectez, prirentincon- 
tinent le courage des Sefnes, & fe rebellerent, 
comme difent aucuns autheurs: &aufli ceux 
qui furent diftribuez en Braban,& Flandres,ne 
fe trouuerét jamais bonsFrançois.Car me fou- 
uient 
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wientd’auoir leu , que des ce témps, l'on difoit L'as de le- 
cnprouerbe , que Charlemaignetranfportant fus Chrifi, 
les Sefnes en Gaule, auoit faiét d’vn Diable 
deux: eftant ces peuples cranfportez, demeurés 
opiniaftres & mal obeïflans à leurs Princes; & 
toutesfois celte peuplade feruit à remplir ces. 
pays vuides; & principalement en Flandres ou 
A dUIE Lideric de Hatlebec: qui lefFor- 
çoit de la faire valoir: redr effantles chemins & 
chaffant les brigands, ce dit Meier. 

Orpourtenir plus GE court ceux qui eftoiét 
Mn cures en Saxe, l Empereur eftablit vn con- 
feil au païs,de gens fortfes cofidens; quiauoiét 
uillance de chaftier de mort les ee turbu- 
HE : & principalement ceux qui eftoient con- 
uaincus d’auoit faucé leur foy , &-abandon- 
noient lareligio Chreftienne. des luges choi- 
fis entre gens fe biénsauoiét charge doi prou- 
mener par la Vveftfalie fans qu’on fen appet- 
ceuft,pour notter la vie & les parolles des Sef- 
nes:& quant ils trouuoient quelqu'yn couain- 
cu des crimes fufdits, ils le faifoient pédre fans 
remiflion , ou refped de fa qualité. De forte, 
quetous te iours il Fen trouuoit de nouuelle- 
ment pendus: & difoit-onde ces executés,il eft 
là pour auoir faucé fa foy : quieftoit vn grand 
exemple pour retenir lesautres fous fobeise 
ce des François:& de cette façon de proceder, 

_ à viélaCour Vxeftfaloile , tât renommée pour 
fa feuerité : car les PC eftoient pluftoft 
punis que menaflez. Toutesfois cefte inquifi- 

tion fecrette fut hiffée, & fuprimée( dit Auen- 
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L'an deïe- tin)ilily a cent on fix vingtsans: pour les abus 
ls Chrift, qui fy commettoient.Vnepartie de ces Sefnés 


apellez Schimans ou Souuits, fut logée entre 
les Heluetiens : d’où l’on penfe que font fortis 
les Suilfes duiourd'huy:nationtref-belliqueu- 
fe, & feulle de toute l'Europe viuant en hber- 
té Democtatique ou populaire. Ainfi fut mife 
à finla guerre de Saxe , trente trois ans apres 
qu'elle euft efté commancée : &letrente {ep- 
tiefme du régne de Charlet raigne,ainfi que dit 
Helmode, Chroniqueur ancien , & auantluy 
Aymaf, quia efcrit la vie dudit Empereur. Et 
lequeleftime q ce tranfport abatitle courage 
des Sefnes deuenus plus fouples,& qui oublie- 
rent leur fierté, fe trouuants meflez parmy les 
autres François: Ilya dés aucheurs qui difent 
que lés Sefnés fufcitéz par les Danois,fé rebel- 
lerent éncores:& fetrouue que GodefroyR oy 
de Dannemarck,auec vne trefgroffe arméé de 
mer, & vneautre par terre ( où il yauoit force 
cheuallerie } vint camper en vn lieu nommé 
Slieftorf ou Streftorfaux cofins de fon Royäu- 
me & dé Saxe,en éfpérance d’efmouuoir les o- 
piniaftres Sefnes,demourezau pays. Léur re- 
 monftrant,qu'eftant vray Germain , ilne pou- 
à uoit voir afferuir leurmere commune : que ce 
» baftard Empereur ayant changé les mœurs de 
> fon pays originaire , pour prendre celuy des 
; Gaulois & Italiens , les vicés defquels il imi- 
> toit par fon ambitio,tous les ioursalloit eftrai- 
» gnantde plus en plus : & pour ce, files Sefnes 
4 auoient defir de recouurer leur liberté, qu'ils 
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priflentles armes, fecouaffent le ioug des Fran- L'ande Te 
çois,& laiflaffent les traiftres qui les fuiuoient, fus Chrift. 
faifans alliance auëcluy,& reprenans la religio “ 

de leurs peres plusanciéne qué celle des Chre- “ 
ftiens.Il en efmeut aucuns, & les plus mal adui- ® 

fez Feftans iettezaux champs; auät qué les Da- 

nois fuflent en leursterres , ils fe trouuerent 

chargez : parles garnios que l'Empereur auoit 

au pays: quiles mirent en pieces. Cependant 
Charlemagne vintà Hardunftain vn lieu voi- 

fin de lariuiere d'Elbe , oùilauoïit amaffé fon 

armee; aduerty dela venuë du Roy de Danne- 

marck. Lequeldégouftéde s6 entréprifé;par 

la defaicte des Sefries ; &le petit{upport qu'il 

trouua de ce coftélà, entendit volontiers àla 
paix,quarid des geñs fe furét aduancez de cofté 

& d'autre pour en faire l’ouuerture: car lors, 
Charlemagne. méèfmesinuita Godefroy.de ve- 

nir parlementéer auèc luy, Cequele Roy de 
Dannemarck accorda,fachminant pour ce fai: 
re:iufques à ce qu'il en fut deftourné par aucüs 

des fiens, quiluy confeillerent de né fe mettre 

à la mercyÿ de l'Empereur ,le plus fort:& que fi 

les François auobiétaffaire deluy qu'ilslevinf- 
fentchercher. Illescreut &rebrouffant che- 

chemin fe retira en fa ville nommee Slefmue, 

lors principalle de Dannemärck: où l’Érnpe- 
teurenuoya demanderles traiftres qui l'auoiét 
abandonné, & les prifonniers de guerré : offrât 

{a paix & fon amitié 4ux Danois, Fils venoient 

luy demander pardon.Ce furent pluftoft paro- 

lës de grâdeut que plaines deffe& : auffi les Da- 
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L'an de le- nois affeurez en la forte afliettede léur terre & 
f { PA C4 2 
lüs Chrif, Leur pauureté (le plus fort rempart côtré l’am- 


bition desPrinces riches)qu’apres plufieurs al- 
lees & venues ils Faccorderent à la paix : aux 
conditions que lésprifonniers & les traïftres 
feroient rendus d’vne part & d’autre.Que cha- 
un de leurs fuiets pourroient viure en telle re- 
ligion qu'ils voudroiér,& felon fes loix : Qu'ils 
{eroientamis desamis, & ennémis des enne- 
misles vns desautres. | 
Les chofesainfi accordées, FEmpereur re- 
tourna à Cologne énuironla my Septembre: 
où il rompit foti armée pour venir chaffer ent 
Ardenne,& delhau Palais d'Aix : &ainfi prift 
finlaguerre de Saxe. En ce lieu d'Aix Empe- 
teur receut lettres du Pape Leon ;quile prioit 
dé faire le Noël prochain auec luy ; quelque 
part qui le peuft rencontrer.Ce qui lüy fut vo- 
lontiers accordé:enuoyät Charles fon fils pout 
le recéuoir. Le Pape auoit pris occafion de 
venir en France , furce que ie ne fçay qui a- 
uoiten cetemps apportéà Mantoiie, ville de 
Lombardie, vne portion de fang , qu'ildifoit 
eftrefortie du cofté de'noftre Seigneur Iefus- 
Chrift,quand il viuoit encemonde : Ilyauoit 
grand’allée de peuple pour voir vne chofe tât 
pretieufe,& le bruit en eftoitvenu iufques aux 
oreilles de lEmpereur,qui mäda au Pape fen- 
querir de cemiracle : & Leon partit de Rome 
au mois de Nouembre pour le verifier. Eftant 
à Mätoüe,& informé dela verité (lesautheurs 
ne difét quelle)il fit fçauoir à l'Empereur qui 
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defroit parler à luy ainfi que l'ay dit. Chacun L'an dele- 
cognoiffoit bien‘qu'’il falloit faire la guerre à fus Chrifr. 
l'Empereur de Grece, &ne fçauoit par ou elle 
commenceroit : auflile Pape qui la preuoioit 
de loing,prift l'occañonde cefte Relique, qui 
ne le mouuoit pas tant, que les troubles prefts 
d’efclorre en Italie ,d'efquelsilvouloitacerte- 
ner F'Empereur,& dont l'origine fur telle.L’an 
huit cents deux, ilfefmeutfeditionentreles 
Venitiens,de laquelle fenfuyuit la deftruction 
d'Hetacle,Ifle du lac Venitié.lean Ducde Ve- 
nife ,qui fauorifoitle party de Nicephore ,a- 
uoit fait eflire Euefque d’Oliuolo(c’eftoit lors 
vne des foixante & douze Ifles qui font la ville 
de Venife,& maintenît eft le fiege des Patriar- 
ches)vn nomméChriftophle natif de Grece,au 
defplaifir des Tribuns Venitiens ; qui prierent 
Jean Euefque de Grade , de nele point facrer. 
Ce que Iean non feulement leuraccorda, mais 
qui plus eft l'excommunia : dont Jean Ducde 
Venife fut tant marry ,qua’yant aflemblé vne 
armée de mer,ilvintaccompagné de Maurice 
fon fils;deuant Grade,q u’il prift du premier af 
faut , & precipita d'vne haute tourle Patriar- 
chetapres la mort duquel, Fortunat parent du- 
deffunét fut mis en {à place, par ka brigue& me- 
née des Tribüs:& auquelle Pape Leon enuoya 
ic Paliurs, le vingtiefme de Mars de l'an huict 
centstroissvnziefmeindiction. Cefluy-cy ayât 
appellé Obelet Tribun de Malamauc; vneau- 
tre ifle du Lac, fut conféillé de venir en France 
fe plaindre des Ducs de Venile; comme trop 
S iii 
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L'an dele-: enclinans au party Grec : contrelesartictes du 


fus Chrift, en 


jer traité faict entre les Empereurs d'O- 
rient & d'Occident.Les Ducs aduertis de l’in- 
tention dudit Obeler , dreflerentincontinant 
vnearmee qu’ils meneréten Grade,delaquel- 
le ils contraignirent vuider Fortunat & Obe- 
ler,qui fe retirerent à Treuis, où les bannis de 
Venile efleurét pour Duc Obeler, où Vvillier: 
Et Fortunat (ainf qu’entreeuxilauoiteftéar- 
refté) vint en France faire {a plainte. Cepédant 
& ladite annee huit cents quatre Obeler for- 
ty de Treuis auec bon nombre de gens furpréd 
Maiamauc!:&avyant chaflé Iean & Maurice sa 
: ‘tant fait couroner Duc appella à la par- 
ticipation del’honneur Ducal Beat & Valen- 
tin,du gré & confentement du peuple:fean E- 
uéfque d'Otiuolo pour lamitié qu'ilportoità 
Ican Duc chaflé fortit incontinant de fon Ifle: 


. & en lon lieu fut mis [ean Diacre , & Fortunat 


artiué en France pourauoir raifon du meurtre 
de fon predecelleur ; remonftre à l'Empereur; 
que {es parties aduerfes enclinoient trop du 
cofté des Grecs.Et voila la vraye caufe de la ve- 
nue du Pape en France: au deuat duquel Char- 
lemaigne enuoya fon filsaifné,qui le vint trou: 
uer à S.Maurice de Gaure; au pays de Chablais 
cn Sauoye pour honorablement le receuoir. 
Quant à l'Empereur il fachemina à Reims, où 
iltrouua le Pape qu’il mena au Palais de Crecy 
faire enfemble la fefte de Noel de l'an hui& 
cents cinq. 


La fefte pañlée & le Pape ayant efté huiét 
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jours auecl'Empereur , ils partirent de Crecÿ 
pour venir enfemble au Palais d’Aix,ayät l'Em- 

ereur pris occafñon de l'y mener pour confa- 
crer l'Eglife , qu'auec grand magnificence ila- 
uoit fait baftir pres de {on Palais. La ceremo- 
nieacheuée , le Pape partit chargé de dons & 
grands prefens , &c prit le chemin de Bauieres, 
pañlant en Italie par les monts de Trente.pour 
venirà Rauenne:toufours bien & honorable- 
ment accompagné des Seigneurs Francois,que 
l'Empereur luy auoit donnés pour le couoyer, 
Cette mefmeannée Theodore Cagi des Auar- 
rois , vint prier l'Empereur de luy donner & à 
fon peuple,le pays qui eft entre Sabarie & Ca- 
rinthie, au deffus de la riuiere Arabona, du co- 
fé d’Occident:ou lorsil n’y auoit que Bauar- 
rois. Carildifoit que les Sclaues Bohemois, 
conduits par vn Duc nommé Lothon, lepref- 
foient fi fort & fon peuple , qu'ilne pourroit 
leurrefifter,ayanttoute (2 Noblelfe eité occile 
enguertes ciuiles : & ce qui reftoit contrainét 
fortir du païs. Charlemaigne humainement le 
receut:car il eftoit Chreftien,& luy accorda ce 
qu'il demandoit,luy faifant outre celà de grâds 
prefents:puislerenuoyaen fon païs, où peu - 
presilmourut. Mais fon peuple ne laïfla de ve- 
pir au pais à luy octroyé , & auquel fut donné 
pour Duc ou Cagan vn nommé Abraham; qui 
sou£incontinent enuoya prier PEmpereur de 
luy vouloir continuer l'honneur de fonpre de- 
ceffeur : difanteftre pret defe faire baptifer. 
L'Empereur le luy accorda,le declarantCagan: 
S üüij 
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L'an deTe- biis apres fon baptefme (quifur Iciour de, 
fus Chrift. s 


Mathieu vingtiefme de Septembre) il fut efta- 
blyfélon l'ancienne façon du pañs. 

Durät ces chofes l'Empereur awoit enuoyé 
Charles fon fiisauec vne armée compofée de 
Bauicriens & Suaues, faire la guerre aux Vene- 
des Sclaues,appellez Bohemesen Rigue Thioi- 
fe:& en la leur Lechi. Ceftearmée , lestrouua 
plus gens de guerre que brigands , ainf qu'on 
les eltimoit : & qui l’euflent plus fait durer, fi 
Lothon leur chef ; faifant eftat non feulement 
de Cappitaine , mais de gens-d’armesi, apres 
auoir dé fa main tué beaucoup de Francois, 
n'euft efté occis;comme fans refpect de fa qua- 
lité, il fe fut ictté auecles plusvaillans des fiens, 
en la plus groffe prefle de fes ennemis.Car lors 
tous les Bohemes eurent du pire, & furent cô- 
traints fuïr:jaçoit que la perte fuft prefque ef- 
galle tät d’vn cofté que d'autre :poufce qué de 
la part de l'Empereur ily mourut plus de gens 
de fecours que de naturels François. Mais les 
Bohemes qui n’auoient que des gens de leur 
pais,perdirent tous les pricipaux de léurieunc 
Nobleffe:Etle Prince Charles victotienx ,en- 
tra par les déftroicts dela Fôreft de Schruartz 
vvald,dansle pais de Bohefme: qu'il fit mettre 
tout à feu & à fans, iufques à ce que les habitäs 
fuflent venusàfa mercy; puis retourna trioma 
phant vers fon pere : lequel forty d'Aix pour 
venir à Thionuille &Mets,eftoit paflé en Vau- 
ge & à Remiremont faire la chaîle d’Autonne. 
Là Charles trouua fon pere en vn lieu nommé 
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Camp:d’où la chafle acheuée, l'Empereur par- L'an dele- 
tit pour venir paffer l’hyuer au Palais de Thio- [us Chrif. 
uille. Iean Villany Chroniqueur florentindit, 

que cefte mefme année Charlemaigne retour- 

nant de Rome’, & fe trouuat à Florence le iour 

de Pafques,y tint vne grand’ Cour, & y fit plu- 

fieurs Cheualiers:affranchiffant la commurau- 

té de ladite ville & de trois lieucsà l’étour, fans 
payerCens ne taille,que vingt fix deniers pour 

feu: commeilditauoir apris des Chroniques 

de France. Iaçoit quenous netrouuons point 

que cefte année, l'Empereur ayt fait vn voyage 

à Rome : ce qui nous fera croire qu'il y a faute 

au datte fuiuy par ce Florétin;mais le fait peut 

eftre aduenu en autre voyage dudit Charle- 

maigne. 
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Obeler co Beat Ducs de Fenife,demädent [ècours à Char 
lemaigne contre lenr ennemy , comme anfi fait Paul. 
Duc d'Efclauonnie contre les Grecs.Partaiot des Roy- 
aumes de Charlemaignefait 4 Aix. 


N'conNTINENT apresle Noclde 9,6, 
Pan huit cens fix, que l'Empereur | 
f auoitfaitau Palais de Thionuille, 

= & Vvillard & Beat Ducs de Venile, 

Paul Duc, & Donat, EucfquedeIadere, Am- 
baladeurs des Dalmates, le vindrent faluer & 
luy faire de grands prefens: pour Le fupplier de 
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L'an de Te- prendre la proteétion des Venitiens & des EF: 
f Se à 
fus Chr. Cjauons. Car l'an precedent , Iean & Maurice. 


Ducs,chaflez de Venile, & retirez à Mantoue, 
ayants aduerty Nicephore du pauure eftatau- 
quel ils eftoient, pour luy vouloir faire feruice, 
obtindrent de luy vne armée, àfin d’eftre remis 
en pofleflio:ou bien en faifoiét courrele bruit. 
Cequiauoitefté caufe de faire partir dé Veni- 
fe(ainfi que dit eft)Obeler & Beat, & laiflesVa- 
lentin leur frere auec forces pour garder leur 
maifon,cependant qu'ils feroient pres lEmpe- 
reur François. Paul remonftroit à Charlemai- 
” gne,que ce feroit grand hôte aux François, fils 
* fouffroient que la cofte d'Efclauonnie & Dal- 
mace,qui de fipres regardoit l'Italie, & quie- 
” ftoitdu partage de l’Empire d'Occident, de- 
7 mouroitenla puiflance des Grecs:car fe feroit 
? faire perdre aux Fraçois la pofleffion de limer 
? Hadriatique.Qu'il la falloit prendreauant que 
? la guerre commençait entre les deux Empe- 
* reurs. Que iufquesicy l'Empereur auoit affez 
* monftré fa patience , fur la diffimulation & fe- 
* crette enuie de Nicephore : Mais file Grecle 
? premier {e faifioit d'Efclauonnie , fans doute 
? Les Françoisne fe trouueroiét fi forts de ce co- 
 fté-R , quandil faudsoit entrer en guerre ou- 
” uerte, L'Empereur ces remonftrances enten- 
duës,penfa qu’ils difoient vray:&pource ils fu- 
rent depefchez toutaufli-toft. EtlesRoisfes 
enfans mandez vénir'au Parlement ; ouentre 
plufieurs chofes il aduifa au partage de {on Em- 
pire & Royaume , afin d'entretenir en paix & 
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vnion {es enfans,mefines apres fa mort; quand Lan dele- 


chacun fçauroit ce qui luy deuoit apartenir:re- 
tenanttoufiours la iouïflance fa vie durant, & 
laquelle diuifion il fit par forme de teftament, 
que l’on trouue encor en plufeurs Librairies, 
& j'en ay vne coppie efcritte(ie croy)il y a plus 
de fix censans : que i’ay tranflatée en François 
pour la mettre icy,come en va lieu bien à pro- 
pos , afin de monftrer l’eftat de l'Empire de ce 
grand Prince:le partage donc commence ain{ià 
Charles Empereur , Cæfarinuincible ,Re- 
teur de l'Empire Romain, debonnaire , heu- 
reux & triomphant,toufiours Auvufte. À tous 
les fideles de la fainéte Epglife, & tout le peuple 
Catholique prefent & aduenir : les gens & na- 
tios quifont fous fon Empire& gouuernemét. 
Toutainf qu'ileft notoire à vous tous ( & 
comme nôus croyons, perfonne ne lPignore) 
que Dieu nous a enrichis par vne grande be- 
nediétion,& nous donnant trois enfans, il a fe- 
lon noftre defir confirmé lefperance de garder 
noftre Royaume,& par cemoyen, nousa fou- 
lagez du foing que à l’aduenir euflions peu a- 
uoir; Aufli voulons nous vous aduertir, que fil 
plaift à Dieu;nous defiros apres noftre deceds, 
laifler nos enfans heritiers de cedit Royaume 
ou Empire , que Dieu conferuera,non en con- 
fufion,pour leur donner occafion de querelle; 
ains partageant tout le corsdu Royaume en 
trois : afin que leur ayant à chacun diftribué la 
part qu'il doit gouuerner,il foit content d’icel- 
le, fuiyant noftre ordonnance : & auec l'ayde 
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L'an de le- de Dieu, il puifle deffendre les limites defort 
fus Chu, Royaume, qui fe trouuerrôt du cofté des efträ- 


gers: & gardér paix &c amour auec fon frere. 
Quant au partage de nos Empire & Royaume 
conferuez & à conferuer de par Dieu, ilnous a 
pleu les faire tels. Que toute PAquitaine & 
Gafcongne (excepté Touraine , & tout ce que 
de la regarde vers l'Occident &lEfpagne) La 
cité de Neuers qui eft aflife fur la riuiere de 
Loireauectout le pays de Niternois,d’Aualo, 
PAuxois,Chalonnois, Mafconnois, Lionnois, 
Sanoye, Morienne, Tarentaife,Mont-Cenis, 
Val de Suze infques à la mer,ces païs auecleurs 
citeziufques aux Clufes;& de la par les bornes 
des monts d'Italie iufques a la mer. Ces paysa- 
uecleurs citez, & tout ce que depuis iceux efb 
contenu vers le Midy & loccidentiufques à la 
mer,ou iufques en Efpagne;(c'eft afflauoir cefte 
portion de Bourgongne,Prouêéce; Septimanie 
& Gothie) nous la confignonsà Louys noîftre 
bienamé fils. Maisl'Italie, qui auf fappelle 
Lombardie , & Bauieres (comme Taflilon 
Patenue excepté les villages , nommez In- 
golftat, & Lutrahahef que iadis nous infedoaf- 
mes à Taflilon &'appartiennét au païs de Nor- 
goue & d’Alemagne) la partie qui eft fur la ri- 
ue du Danube, tout le long des limites iufques 
à la riuiere du Rhin, fur les confins du pays de 
Clergoue & Hegoue , au lieu qui eft appelle 
Euge, & delaamontle Rhin ;iufques aux Al- 
pes; tout ce qui fe trouue dans fes limites,tout 
le Duché de Coire; & le paisde Durgoue fers 
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trouuerra eftre de noftte Royaume outre lef- 
dites limites, c’eft à dire France, Bourgongne, 
excepté celle part qu'auons donnee à Louys 
- noftre fils.Alemaigne,excepté la portion qu'a- 
uons donnee à Pepin, l'Auftrafe, & Neuftrie, 
Turinge, Saxe, Frize : & la partie de Bauieres, 
qui fappelle Norgoue, nous l’oétroyons à 

Charles noftre bien amé fils. Tellement , que 
Charles &Louys puifientauoir chemin en Ita- 
lie:pour fibefoing ef, pailer au fecours de leur 
frere: à fçauoir Charles par le Valdaofte quieft 
de fon Royaume, & Louys parles Alpes No- 
riques & Loire. 

Nous ordonnons auffi ces .chofes en celte 
façô; Que fi Charles qui eft l’aifné,viét à mou- 
rirauant fes frerés, la part du Royaume foit di- 
uifee entre Pepin & Louys ; ainfi que iadis elle 
fut entre nous & Carlomannoître frere:& tel- 
lement;que Pepin ait la portion qu'auoit Car- 
loman;ëc Louys celle que nous eufines en par- 
tage. | 
Que fi viuans Charles & Louis, Pepin vient 
à mourir, Charles & Louysdiuiferot le Royau- 
me qu'’ilauoit encores en la maniere qui fen- 
fuit. Depuis l'entrée d'Italie par la Cité d'Ofte, 
Charles prendta Yurée,Verfel, Pauie: & delà 

ar latiuiere du Pau , toutlelongiufques aux 
confins de la ville de Rege,& Rege mefmes: & 
les Citéneufue & Modene,iufques aux bornes 
deS. Pierre.Ces Citezauecleurs faux-bourgs; 
serritoires & Comités, quileur appartiennent; 


pour Pepin noître bon fils : mais tout ce qui fe L'an deïe- 
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an de Te- & tout ce que de là allant à Rome , regarde là 


Re Che : . 
fs Chi. main gauche de ceux quivont Rome: auecle 


Duchéde Spolette,apartiendta à Charles pour 
fa part du Royaume de Pepin.Mais tout ce qui 
defdites Citez & comtez eft fur la dextre de 
ceux qui vont à Rome, faifant partie defdicts 
Royaumes de Pepin (c’eft àfçauoirlapottion 
demourée du païs d’outré le Pau,auecle Du- 
ché de Tofcane,iufqués à la mer demidy & dé 
Prouence)fera pour l’augmétation du Royau- 
me de Louis. Que files autres viuans ; Louys 
vient à mourir ; la partie dé Bourgongne que 
nousauionsiointe à fon Royaume ; atec Pro- 
uence & Septimanie ou Gothie,iufquès en Ef: 
paigne,fera pour Pepin: Aquitaine & Gafcon- 
gne pour Charles. 
ue fi défdits trois freres il n'aiftvn fils, tel 
que le peuple le veille éflire pour fucceder à so 
ereen l'heritage dé fon Royaume:Nous vou- 
fi que les oncles de ceft enfant , confentent 
& fouffrent regner ce fils de leur frere, en la 
portion du Royaume que leur frere fon pere 
aura EUC. 

Aprés l'ordonnance dé céfte noftre volon- 
té.ilnous à pleu arrefter & commander pour 
la paix que nous defirons eftre entr’eux, que 
nul d'eux prefume d’éuahir les bornes & limi- 
tes defonfrere , ou frauduleufement y entrer 
pour troubler fon Royäume ; où diminuerfes 
marches. Mais chacur aydera fon frere contre 
fes ennemis,ainfi que de raifon,felon fon pou- 
uoir:foit en paix,{oit cotré les natio éfträgeres: 
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Aucun d’entr'eux nereceura l’homme de L'an def: 
fon frere , qui fe retirera par deuers luy , pour lus Chr, 
quelque chofe ou coulpe que ce foitsafin d’in- 

. terceder pour luy. Car nous voulons,que cha- 
cun homme qui aura failly &c befoin d’inter- 
ceffion. , aitrecours dansle Royaume de fon 
Seigneursfoitaux lieux fainéts,ou homes d’ho- 
neur:afisique delà il merite tirer fonintercef- 
fion. | 

Semblablement , nous commandons que 
tout homime franc &libre , quiaura laiffé fon 
Seigneur contre fa volonté , & fera allé d'vn 
Royaume en l'autre , ne foit receu par ce Roy: 
lequé aufline confentira que tel homme foit 
receu par ces gens , OU iniuftement par eux re- 
tenu. Ce que nous ordonnons non feulement 
des hommes libressains encorés des ferfs & fu- 
gitifs:afin de ne laiffer aucune occafion de dif- 
corde. 

Et parce que il nous femble apres noftre 
trefpas, deuoireftre commandé que les hom- 
mes & vallaux de chacun de nos enfans pren- 
nent leurs fiefs chacun au Royaume’ de leurs 
Seigneurs, & non ailleurs, afin que fi d’auentu- 
ceille faifoit il naduienne du feandale. Mais 
quâtaux terres de ficceffion,chacun les pour- 
ra tenir en quelque Royaume qu'elles leur 
foient efcheues. 

Que chafque homme libre , apres la mort 
de fon Seigueur aura permiffion / commendais- 
di,(oy dôner en valfelage,dans l’yn defdits trois 

Royaumes; comme auffi celuy qui de prefent 


L'an de Le- 
fus Chrift, 
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n'adonné fa foy à aucun. 
Quantaux ceflions & vétesqui fe fonren- 
tre les particuliers : Nous ordonnons quenul 
defdits trois freres , puifle receuoir ceflion où 
vendition de chofe immeuble du Royaume de 
l'autre , c'eft x dire, terres, vignes, forelts , ou 
ferfs (cafati)ie croy manans & habitañs(car en- 
cotes en Prouence & Languedoc, li@pappelle 
Cazé celuy qui demeure fur le lieu &@hazeau:; 
fignifie heritage)ja deftinezauferuice de quel- 
qu'vn ou d'yn heritage , ou d'autre chofe qui 
vienne d’hoirie oufucceflion , foiten argent, 
pierreries, armés,veftemés,ne fer£s (non cafatr) 
non deftinez àferuices : & autres efpecés qué 
proprement fe demenententremarchans. 
Mais flaucunes femmes(comme il aduient 
entre les parties & R:oyaumes) eftoient demä- 
dées en mariage;elles ne ferontrefufées à ceux 
qui honorablement & raifonnablemétles de- 
manderont:Ains{eraloifible delesreceuoir& 
donner , afin detoufiours entretenirles peu- 
ples par tels parentaiges: & aurotleldites fem- 
mes puiflance fur leurs biens aflisau Royaume 
duquel elles feront forties. laçoitqu’elles doi- 
uent habiter en celuy de leur mary , à caufe dé 
la focieté qu’elles ontauecluy. 
uant aux oftages, Qwr propter credentias, (qué 
pour affeurance)des prefens partaiges,ont cfté 
diftribuez en diuers lieux, Nous voulons que 
le Roy ouRoyaumeduquelils font ne les puif 
{erenuoyer en leur pays fans la volonté de leur 
Roy. Mais pluftoit à l’aduenirfe RARE te 
à l'au- 
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à l’autréayde à receuoir des oftages , fi par rai- 
fon le frere requiert Pautre de ce faire, - 
Autant commandons-nous eftre faiét de 

ceux qui pour leurs demerites font condam- 
nez en exil, ou le feront cy apres: Que fi caufe 
ouachoifon de debatife ne entre lefdites 
parties, pour les bornes & confins defdits Roy- 
aumes , tellé que par le*tefmoignage des hom- 
mes elle ne fe puiffe declairer, ne efclaircir ou 
deffinir:lors nous voulons,que pour la declara- 
tion & efclairciflement d’icelle chofe douteu- 
fe,la verité des faits fenquiérre parle iugemét 
de la Croix,& volonté de Dieu. Etqueiamais 
pour telle caufe,Ponne viénine à champ de ba- 
taille. * | CE 
Que fi quelqu’vn homme d'vnRoyanmeac- 
cufe deuant fon Seigneur vnautre qui ne fera 
pas de mefme Rovyaume,& maintiét qu'il n’eft 
loyal au Roy frere de fon Seigneur,il l'enuoyra 
vers{onfrere , pour prouuer ce qu’il à dit de 
ceft homme acculfé. gp | 
_ Sur tout;nous comandons que cestrois fre- 
res prennétenfemblemétlefoing de la deffen- 
ce de l’EglifeS. Pierre, ainf que jadis ont faict 
nos ayeulx Charles,& le Roy Pepin,noftre pe- 
re de bonne memoire ; & depuis à eftéreceuc 
par nous:afin que auec l’aydede Dieu, ils sef- 
forcent de la defendre de fes ennemis : & en- 
tant queàeux fera , & la raifon le requerrails 
luy facentlobtenir fon droit. 

Autant commendons-nous qu'ils en facent 
aux autres Eglifes qui feront fousleur puiflan- 
TE 
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L'an de Te- ce: à ce qu’ellesayent leurshonneurs & droits 
as Chrift. Jyffiriam, & les Pafteurs & gouuerneurs des 


lieux venerablesioutffent des chofesapattena- 
tesaufditsfaincts lieux; en quelconque defdits 
trois Royaumes que fe trouuént lefditespof- 
{efions defdites Eglifes. | 
we fi de ces Satuts & ordonnances; quel: 
que choleparaucuneaduenture(ce que ne de- 
fironspas) eftenfrainct:N ous comandons que 
le plaftoft que faire fe pourra;ils le facent amés 
der {olon droit & iuftice;de peur que par dila- 
tion, plusgrand dommage n'en puifle croiftre. 
Quant à nos filles, fœurs denofdits énfans; 
nous commendos que apres hoftre deceds;el- 
lesayent chacune pouuoir d’éflire fous la tui: 
tion &deffence duquelelles{é voudrotträn{- 
porter.Et quiconque d'elles voudroiteflire la 
vie Monachalle, il luy foit loifible honnora- 
blement viure fousla deffencé dufrere au 
. Royaume duquel elle aura choify fa demeure: 
Mai celle qui iuftement & raifonnablemét fe- 
ra requife en mariage par homme de fa forte, 
& illuy plaife de viure mariée , quetelle vie ne 
luy foit defniée par fes freres;fi l'homme qui la 
demandera & la volonté de la fille fy accordét. 
uät à nos neueux, fcauoir les enfans de nof: 
dits enfans, tft nez que à naïftre , il nousplaift 
commäder queaucuns de nofdits enfanspour 
quelque occalion que cefoit, filseftoientac- 
cufez deuans eux fans iufte occafion ou legiti- 
mé examen,ue puiffe eftre tué ou mutilé de fes 
membres ,outondu contre fon vouloir, Mais 
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nous voulons qu'ils foient honorez chezleurs L'an de Te 
peres ou oncles:& qu'ils leur foient obeïans; (M$ Chaift. 


auec toute telle fuyection q 'ilapartient entre 
gens de telle confanguinite. 

Finalement, nous ordonnons que tout cé 
que nous fertile deuoireftre par nousad- 
ioufté à cefte prefente ordonnance & difpofi- 
tion;pour le profit & vtilité de nofdits enfans, 
{oitde chofes ouloix & conftitutions, loit paË 
nofdits enfins obferuée & gar dée , commece 
que ja par ces prefentes à efté par nous ordon- 
hé ou efcrit,deuoir eftre gardé. 

Toutes ces chofes ont efté par nous difpo- 


Fées, & tellement cofirmées;que tät qu’il plaira 
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à la Majelté Diuine de nous tenir en ceftevié 
corporelle, la puiflance nous démeurera fur les 
Royaumes & Empire qu’il à pleu à Dieu nous 
coferuer:comme iufques i icyèeité, pourle re. 

gard du gouuernemét & dif SGrion & de tou- 
te feigneürie Royallé & Imiperialle. 

Etafn que nous 4y6s obeïlfance de nos ën- 
fans biéaymez, & denoftre peuple bien ayiné 
de Dieu , auectoute 12 fujection quieltdeuc 
par les Sete aupere , is es les is àleur 
Roy & Empereur. 

Gé pärtaigé efcric, fut figné de la main du- 
dit Charlemaigne Empereur , & pat Eginard 
porté au Pape poureftre foabigné de luy : cO- 
me aufli il le fut parles Princes & Seigneurs: de 
PEmbpire,& du Royaume François. 


L Ilyatioit grandeaparence, que ce partage 


d'euff eftre profitéble à toutel4 France , pour 
T ïÿ 
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L'an de Lo: entretenir la paix des freres. Mais Charles & 
RSR Pepin venants à mourir auant leur pere, Louis 


fut heritier de tout, fors deLôbardie.Et neant- 
moins , lesennemisde Louis de Bonnaire , fe 
feruirent contreluy de farticle par lequel il 
eftoit deffendu de faite mourir ou mutiler de 
fes membres aucuns dés petits fils de Charle- 
maigne. Comme fi lédit Louis fans ingement 
precedit,eut fait eftaindte les yeux & puis tuer 
Benard Roy d’Italie.ainf que nonsvoirrens.Il 
faut encores remarquer , qu’en ce partaige les 
terres que lé Pape pretend,commede la don- 
nation de Conftantin,fontpartagées, & que lé 
nom d'Empereur n'eft point donné à aucun 
des enfans. 


SOMMAIRE DV TREZIESME 
CHAPITRE. 


Charles fils de l'Empereur enuoyécotre les Sarrabes d'El< 
be. Court laterre des Scläwes:€7: Miledune leur Duc; 
cfftué.. BaShi deyx Chateaux éutre l'Elbe. Pa en 
Bobefine. Ædemar Côte de Genës tue par les Mau- 
res. Louis Roy d'.Æquitaine rauagel'Efpagne. Val- 
lis banna, allée desmonts Pyrenées. Namarrox re- 
tourfient en l'obeiffance des François. ‘Trois Echpfes 
de Lune;go Ynede Soleil en moins d’Yn an : e7-an- 
tres obferuations ÆStronomiques. | Æmbal[adeur de 
Perle accompagné de ceux de Hierufalem ; apportent 
Ÿn Horloge à Charlemaigne. Bouchard Comte de 

l'Effable deffait les Maures en mer. Charlemagne 
fait baftix des vaileanx [ur toutes les rinieres de Fräce 
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pourrefiSler aux Normands. _Æquitaniens font la L'an dele- 
guerre en Efpagne. Et leur rufe pour Jarprendre Jes fus Chi. 
SarraTins ,quifurent defconfits.  Pepin Roy d'Italie 
fait trefues auec Nicetas, Paul Diacre recueill:t La Vie 


des sainéls, fort aymé de Charlemagne. V Yiikind 


Sefne,ef tué, 
VS Pres cela, l'Empereur donna 


, congé à Pepin de retourner en 
LAC "à % à : ” 
=. Italie, comme à Louisen À qui- 
CAS) caine : &retint Charles prés de 
eh foyainfi que de couftume. Quad 
à l'Empereur,au {ortir deThionuille,il vint par 
“la Mozelle &leRhin , hyuerner à Nimeghe; 
uieften Badua. Mais cependant, Charles fils 
aifné futenuoyé contre les Sarrabes habitans 
fur l'Elbe : Laterre des Sclaues, fut couru, & 
Miledune leur Ductué : puis le Prince Char- 
les fit baitir deux Chafteuaux.l’vn fur le riuage 
de Sala:(poffible Yfala brâche de Rhin)& lau- 
tre fur l'Elbe. Ce fait il vint trouuer fon pere à 
Silly,qui eft fur la Mozelle. Le mefme Prince 
Charles, fut encoresr’éuoyé en Bohefme,auec 
vne armee compolée deBauarrois,Alemäds,& 
Bourguignos,laquelle gaftavne grâde partie dut 
pais,& retourna fans grande perte des noftres. 
Pépin aufli enuoÿa enCorfe vne armée de mer 
contre les Maures ; quiattendirent pas n0S 
cés.Et toutesfois Hademar gouuerneur deGé- 
hes combattant contre eux mal à propos, fat 
tué. Mais Louis Roy d’Aquitaine,eltant le Ca- 
refime retourné en 56 pais{ainfi que dit eft }mit 
se Re 
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L'andele- aux champs vne aimée pour faire quelque cé. 
AS CR quefteen Efpaigne:& vinten Barcelonne:puis 
à Taragcnne : donnantla chafleà tout ce qu'il 
rencontra. I! prifi bon nombre de prifonmiers, 
& mit au feu & à l’cfpée tous les villages & 
hotnmes des chafteaux qui font iufques àTor- 

tolc : puis voyant quefes ennemisneluy fai- 

foient point derefiflance fepara fon armée en 
deux; & retenant la plus grande partie & plus: 
pelamnment armée,il bailla l’autre armeé à la le- 

gereau Comte Aymart,l{ambart, Bera & Bo- 

rel,pour gaigner le haut pais des montaignes:à 

fin qu'ayant pañlé la riuiere d'Ebroils tencon- 

traflent entefte ceux qui fuyroient deuant : ou 

atoutle moins, par leur foudaine venue, ils 
efiroyaflent le pays quine fen doutoit. Cepé- 

dant,le gros de l’armée Françoife tira droit à 
Tortofe,& les François gaignerentle haut des 
montaignes, marchants{eulement de nuit:& 

tant qu'au feptiefme iourils fetrouu rent{ur 

la riuiere d'Ebro,& Tinga:qu’ils paflerent fans 
eftreaperceuz in{aques à vn vilage nommé pila 

Robes qu'ils prirentavec gräd butin trouué de- 

dans : comme fur gens quinie fe fuflent jamais 

doutez de telle entreprife. Aucuns de ceux du 

village fuyans donnerét vne bien chaudealar- 

me par tout le paysitellement queles Sarrazins 
Maures. faflemblerent pourattendreles Fran- 

Çois au pas d’yne vallée nommée als banna(il 

yaen Bearn vne vallée nommée yafs Hanna, 

& Auzone fairmention d'vnlieu nommé 4: 
febana,où vn Paon deuint Paonnefle ) fort pro- 
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fonde , & de tous coftez chaufe derôchers & E2n de He- 


precipices;dans laquelle fi par la grace de Dieu 
ils ne fe fuflent gardés d’étrer iln'enfut iamais 
efchappé vn feul: pourceque fans aucun dan- 
ger,les ennemis leseuffent deffairs ouarreftez 
prifonniers feulement à coups de pierres. Mais 
cependant que les Mautes font empefchez à 
garder le pas.les Aquitinois trouuerentVRau- 
tre chemin plus large & commode : de manie- 
re que les Maures & Bafques qai les cuidoient 
tenir enclos. , fetrouuerent derriere eux: 6 
croyans que la diligence dont nos gens vloient 
procedait de frayeur, ilsles (uiuirene, Lorsnos 
François laiffans le butin en feureté; quand ils 
fe virentaduantagez des lieux ; tournerent vi 
fage aux Sarrazins,qu'ils mirent en fuite; après 
enauoir tué plufeurs:puis retournerentàaleur 
bagage,lequel auec le butin nouuellement ga- 
gné,ils conduirent à Quueté:8& vindrent trou- 
uer leur Roy,vingt iours apres qu'ils fe furent 
departis dela grande armee. 

AinfileRoy Louys retourna en Aquitaine 
victorieux , & ayant gafté le pays ennemy fans 
grande perte des fiens-& les Nauarrois & ceux 
de Pampelune,qui lesannees pañlees Fefloient 
retournez du cofté des Sarrazins ( ceditlavie 
de Charles) reuindrent à Fobeiffance de l’Em- 

ereur. 
Au mefmetemps, Nicetas Patrice, que Nice- 
phore Empereur d'Orientenuoyoitanec vne 
armee appaifer tes troubles d'Efclauonnie;ar- 
ciua fur la mer Hadriatique, faifant retourner 
T üi 


{us Choft, 


Ts au 
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L'an de Je- tout le pays voifin en l’obeiflance des Grecs, 
lus Chi. ouf legerement qu'ils l'auoient laiflee. Mef. 
mes ce Capitaine Grec receu à Venife ,priales 
habiräs de reprédreles Ducs pareux chaflez:la 
deffus Beat Duc fut enuoyéen Conftätinople, 
dire leurs raifons & excufes pour ce fait. Mais 
Fortunat fé retiraen France, & le Roy Pepin; 
cobié qu’il eut defir de l'aider, afin de fauuer s5 
honeur & dignité Royale: & entretenir fes al- 
liez en s6 amitié, en leur gardant la foy,ne bou- 
gea pour cefte annee. CarNicetas ne faifoit au- 
ci acte d'énemy desFräçois:Les Ambafadeurs 
defquelsvenäs dePerfe,il laiflapafler au trauers 
de sôarmec,& defäbarquer auport de Treuis, 
pour venir trouuer l'Empereur Charlemai- 
gne qui hiuernoit à Aix: où auffiilfitle Noel 
807. delanhuic cents fept, fous lequelles Annali- 
ftes remarquent, que l’eftant fait vne Eclipfe 
de Lune au moisde Septembre precedent,que 
le Soleil eftoit en la feptiefme partie dela Vier- 
ge, & la Lune en la fixiefime des Poiflons. 
Cefte annee ; le dernier iour de Januier , on 
vid l'Eftoille de Tuppiter pafler au trauers de la 
Lune,quieftoit en fon quatriéme iour.Et l’yn- 
zicfme Feurier , ily eut Ecliple de Soleilà mi-. 
dyteftätle Soleil & la Lune en la vingtcinqui- 
eme partie du verfeau: &en cotes le vingt & 
fix dudit mois, il y eut Eclip{e de Lune : auff il 
apparutau Cieldes batailles de feu de merweil. 
leufe grandeur, eftant le Soleil en l’onziefine 
partie de la Vierge : & le dixfept de Mars l’'E- 
ftoille de Mercure fut veüe au deflus du Soleil, 
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comme vne petite tache. L’autheur dit, qu’il la L'an deïe- 
contemplahuiét heures, fans qu’il peuit voir füs Chrift. 
quäd elle entra ou fortit , à caufe desnuees qui 
l'empefcherent.Plus,le vingt & vnd'Aouft,ily 
eut Eclipfe de Lune à trois heures de nuitt,le 
Soleil eftant en la troifiefme partie de la Vier- 
ge , & la Lune enla cinquiefme des Poiflons. 
Ainfi,depuis lc precedent mois de Septerubre, 
iufques à celuy de cefte prefente annee, ily eut 
trois Eclipfes de Lune,& vne de Soleil: qui sot 
des obferuations Aftronimiques, noninutiles, 
& que les Annaliftes ne doiuent oublier pour 
la memoire & conferuation d’yne.fi grande 
fcience. MARS Li | : 

: Cependant, l’Ambafladeur de Perfe nommé 
Abdala, arriua en Cour , accompagné de deux 
moines de Hierufalem, à fçauoir Georges Ab- 
bé du mont d’Oliuet natifde Germanie, & qui 
en fon propre nom fappelloit Angelbold, & 
lautrenommé Felix . Car Ratbod enuoyé par 
PEmperéur quatre ans au precedent , eftoit 
morten chemin: mais Thomas Patriarche de 
Hierufalem enuoyoit ces moines vers l'Empe- 
reur François , afin d'accompagner l’Ambaff- 
deur Perfien:les prefens duquel furent trefma- 
gnifiques.Caril y auoit vn pauillon auec fon 2- 
uant logis,de grandeur incroyable, fait de foye 
de diuerfes couleurs;& le cordage tout de mef- 
mé.Outre cela,plufieurs manteaux dé draps de 
foye bien precieux : des fenteurs, baulmes & 
vngués, vn horloge de cuiure induftrieufemét. 
faite. Sa moftreeftoit païtie en douze,auec au- 
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L'an de Le- tant de boulles:lefquelles venäsàromber dans 
fus Chrif. ynrimbre, aduertifloiét qu’elle heure 1l eftoit: 


Encores y auoit-il! douze Cheualliers , quiles 
heures fonncées fortoient par douze feneftres, 
lefcuelles ils fermoient en les pouflant: auec 
plufeurs choles que l’autheur(duquel Fay pris 
cecy Mditauoir eftéauditHortoge;troplongues 
àrecirer. El prefenta aufli deux Chandeliers(la 
Chronique de $.Denis dit deux Cheualliers)de 
mefine matiere;de gradeur &hauteur ineroya- 
ble,plus excellents pour l’ouurage que pourila 
matiere : que l'Empereur prit grand plaiir de 
veoir pour leut nouueauté; & princisalement 
lHorloge:retenant pour vn temps les Ambaf- 
fideurs , qu'il ’enuoya par l'Italie attendrele 
temps pour retourner en leur pays par la mer, 
qui eftoit lors mal feure , à caufe des Corfaires 
Maures:lefquels plusjoyeux d’auoir tué le Co- 
te deGennes,qu’abaiflez par leur derniere def. 
faite auoient remis fus vne autre armée: dont 
Pepinaduerty ,en fit auffi équiper vne, fous la 
charge de Bouchart Comte de l’'Eftable ; qui 
ar fon commandement l’a mena en Corle, 
oùles Maures faifoient tous les ans couftu- 
me de defcendre & la courre,commeils fatté- 
doientencores faire cette année', eftants fortis 
d'Efpaigne à cefteintention«Toutes-fois por- 
tez en Sardaigne par la violence du vent, 'il def. 
cendirententerre oùilstrouuerent les habitäs 
prefts à les empecher de fourrager leur pays 
Les Maures leur prefenterent là bataille, 
que les Sardes fouftindrét de grand courage, & 
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eneutent la victoire:ayant fur le chäp tué trois L'an deïe- 
mil Sarrazins,&tellement pourfuiuy ceux qui {us Chuif. 


fuyoient vers leurs Nauires , qu'ils en tuerent 
encores antant de ceux qui fentreprefloient 
pour les premiers y entrer. 

Tale Comte Bouchard eftoit arriué en Cor- 
{e,ou les Sarrazins l’allerent chercher:fatendäs 
que ce grand Efcuyer mieux apris à manier des 
cheuaux,& fes Frâçois plus duitsaux faits d’ar- 
mes de terre, n'aurojent meilleure yflue quele 
Comte de Génes par eux tué;la ou eux , depuis 
centans f’eftoient rendus feigneurs dela mer, 
& les François n’auoient ofé aflaillir pas vne 
feule Ifle de l'Occean.Toutesfois Bouchard af: 
feuré de la vaillance & courage des fiens, & en- 
cores aydé du calme qui fit,que fes gensaccou- 
flumezaux combatsarreftez'apresauoir abor- 
dé les Maures ennemis, & iceux aprochezauec 
les mains de fer,rendirent ce combat de Naual 
comme terreftre:voire & d’autat qu’ils eftoiét 
plusaffeurezà ceux de main , ils ofoientbien 
acrocher deux vaifleaux Sarrazins à vn des leur 
quantileftoitbefoing , & combatre aux deux 
bords de leurs vaiffeaux. De maniere que par 
leur vaillance il efgallerét la multitude de leurs 
ennemis, lefquels voyansle carnage qui fe fai- 
{oit de leurs gens,apres auoir perdu treize Ga- 
leres,quitterét la bataille; monftrans combien 
leur Chorme eftoit bonne pour les fauuer : car 
les Nauires Maures eftoient plus legeres leurs 
Chormes meilleures,& leurs Patrons plus ex- 
perimentez. Lesautheurs n’ont point diét le 
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L'an de Le- nombre des Nauires combatans,ains feulemét 

fs Chrift. des perdus du cofté de Pennemy.Carilne fen 
trouua vne feule dui cofté des François, qui de 
ceiour demourerent maïftres de cefte mer, où 
les Maures foulloient commander comme les 
plus forts. 

En mefme temps Louis Roy d'Aquitaine 
ayant mis fus vne groffle armée, feftoit aprefté 
pour entrer en Efpagne : quand fur le poinét 
qu'il voulut partir ; 1lluy fut deffendu d'y aller 
en perfonne.Car en mefme temps, l'Empereur 
auoit commandé d’affembler tous les vaifleaux 
des ports de Fräce,& de l'Empire, pour refifter 
aux Normäds,qui fembloiét menafler le pays: 
Feftans les Normands peu auparauant meflez 
auec des Danois , pour courre Saxe, Frize,ë&c 
FAngleterre. Et pource ilauoït enjoinét à fon 
fils de faire baftir des vaifleaux fur les riuieres 
de Rofne,Garône, Silide,qui pafle parAngoul- 
mois { queie croy eftrela Charante:} Dema- 
niere que Louis demoura en fon pays:& Ingo- 
bertcommiflaire de l’'Empereur,eut charge de 
mener l'armee d'Aquitaine (ja prefte) auec la- 
quelle il pafla iufques à Barcelonne,où lesCap- 
pitaines aduiferent enfemble de furprendreles 

Sarrazins;par vne habilité qui futtelle. 

Ils firent faire des vaifleaux qui fe pouuoiét 
partir en quatre:& vn fe charger fur deux fom- 
miers,ou mulets,pourau befoin eftre r’aflem- 
blez:à cefte fin ayant porté,poix, cire,eftoupes, 
& tout ce qu'il conuient pour affembler, &jet- 
ter bes vaifleaux-fur Peau. La plus grande partie 
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de l’armée conduitte par Ingobert, futeuoyée 
vers Tortofeamufer les ennemis : & Ceux qui 
furent deputez pour fayder des baftéaux,con- 
duits par Aymar,Bera,& autres,marcherét par 
troisiours dans lesmontagnes, fans Pauillons 
& efquipage ,ayans le Ciel pour toute couuer- 
ture:imefmes ils n’ofoient faire du feu , crainte 
d’eftre defcouuerts de nuit parla flamble , & 
deiour par la fumée : & fe cachant leiour tant 
qu’ils pouuoient,de nuictà grand malaife,mar- 
cherent par les bois & montaignes ,infques au 
quatriefme iour : qu’arriuez fur la riuiere d’E- 
bro ils r’aflemblerent leurs bateaux pour paf- 
{er les hommes,qui ténoient par la bride leurs 
cheuaux nageans. 

_ Jailsauoient conduit leur entreprife heu- 
reufement ; quand par vn inconuenient aydé 
parle fubtiliugement d'ynhomme , ils furent 
defcouuerts.Abüdun Duc ou Amiraz de Tor- 
tofe,aduerty de la vénué des François, & com- 
meils fattendoient d'entrer enfon pays,ayant 
affemblé fes forces, les auoit eftendués fur ladi- 
te riuiere: & ne fe doutant point que fesenne- 
imis euflent moyen de l'a RAR au deflus, 
tant à caufe de la difhiculté des chemins , que 
pour n'eftrela riuiere gueableen ces endroits. 
Mais d’auenture vn Maure de fa compagnie 
fallant baigner apereeut que le cours de l’eau 
crainoit à val de la fente de cheuaux. Lors (co- 
ie les Maures font gens fubrils &c imaginatifs) 
il luy prift enuie de {çauoir que c’eftoit , & l'al- 
la querre;puis l'approchant de {on nez, iliugea 
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fus Chrift. 
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L'an dele- que c’eftoit fiente de cheual, &de ce pas Pallé 


füs Chrift. 


porter à fes compagnons, les aduertiflant de fe 
tenir {ur leurs gardes : & que ce n’eftoient fu- 
mees ne repaires ou flentes d’Afnes fauuages, 
n’y d'animal qui eut couftume de paiftre où 
broutér,ains de Cheuaux où Mulets:puis qu’- 
ils pouuoïénity voir des grains d'orge & d’a- 
uoine tous entiéts.Sus l'aduis de celuy-cy , l’om 
fitmonter à cheual deux Maures,pout défcou- 
urir files François eftoient pafléz. Erceux-cy 
n'eutétoueres cheminé, qu'ils les renicôtrerét 
ja tous paflez. À cefte caufe, ces coureurs re- 
tournerent tout court, apres auoir defcouuert 
ée qu'ils deñroient voir, donnant tel efftoy aux 
Maures,qu'ils abandonnerentleur cimp:& les 
François aprocherént fi prés d’éux,qu’entrant 
dans lés logis ennemis; ils trouuerentléirs tan- 
tes &Pauillons encoresdreflés'où ils fe tindrét 
tous aifes de leurs biensabanidonnez. Cepen- 
dant Abundun reuenu de fa frayeut,confiderat 
la faute qu’il auoitfaite, d'auoir abädontié fon 
camp , ramafla fes forces : &lel’endemain {ça- 
chant bien au vray qu’il n’yauoit que partie de 
Parmée Françoife,leur vint prefenter la batail- 
fe,en intention de couurir la honte que le iour 
precédént il auoit réceuc. Mais les François 
(combien qu'ils füffent péu) ne refuferentle 
choqains combatirét fi courigeufemét, qu’ils 
emporterent la viétoiré fus leurs ennemis:lef- 
quels doublerent létir honte, au lieu de la cou- 
urir:fuyants bien vildiiement, pourfuyuis iuf- 
ques au foir;que les noftres las de tuier;de pren 
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dre des prifonniers,& de butiner , ceflerent de L'än deïez 


courre après , pour retourner aû grand camp 
laifté à Tortofe. 

Cétexploi®,& les deux autres prochaine- 
mentefcrits, & ceux qui fuiuent ; ont efté mis 
par moy fous les annees que les trouuerez 
plus à l'aduenture qu'àla verité : n'ayant l’au- 
theur de la vie de Louysle Debonnaire;certai- 
nement cotté letemps que cela ef aduenu, de 
forte qu’il m'a fallu le deuiner. Ainfitoute ce- 
fe annee, les Maures ne firent que perdre : ce 
que plufieurs attribuerent à punition diuine: 
pource que lan Te , paffant les Pirates 
Sarrazins par l'ifle Patelaire(ily a vneifle entre 
Sicile & Thunis,qui fappelle Pätalaree, qu'on 
péfc eftre la Paconia des Anciens; & Leon Pa- 
peenfes epiftresà Charlemaigne nomme Pe- 
contià ou Patalaria ) ils auoient pris foixante 
moines, qu'ils vendirent en Efpagne : aucuns 
defquels l'Empereur fit rachepter ; & depuis 
renuoyez enleurs monafteres. 

Au mefime an, Pepin Roy d'Italie (quiauoit 
deliberé d’affaillir Nicette Patrice defcendu à 
Yenile)fit tréues auecluy iufques au mois d’A- 
ouft.Et cefteannee Charlemagne commanda 
à Paul Vvarnefrid Lombard de nation, & Pier- 
re d'Aquilee, de recueillir Les vies des Sainéts, 

ui depuis ont efté leties aux Eglifes lesiours 
deleurs feftes. Ce Paulauoitefté pris à la con- 
quefte de Lombardie: & pour la noblefle de fa 
maifon & fon excellente doctrine, futretenu 
au feruice du Roy François:mais depuis, accy- 
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{é d’auoir follicité le Roy Difier de fortir de la 
prifon par lesmoyens qu’il luy ouuroit, Ie Co- 
{eilde France fut d’aduis de luy faire coupper 
le col , où en quelque forte le faire mourir. 
Mais Charlemagne demanda à ceux:là,qui co- 
poferoit fon hiftoire , fi Paul r’eftoit plus ? Et 
comme ils eurent refpondu qu'il luy falloit 
donques couper la main dextre , le Roy repli- 
qua,& dé quelle autre la pourroit-on efcrire, fi 
Paul perd [a fienne ? Ce fut pourquoy il fut co- 
finé en vueifle, âinfi qu’ilfe trouue par efcrit 
én l’hiftoire des hommesilluftres de l’ordre de 
S.Benoïft: auquel ce Paulentrafur la finde ces 
iours,auec fi grande faueur de l’'Emipereur,que 
bien fouuét il luy efcriuoit de fà propre main. 
Le mefme autheur duquel ray pris cecy dit, 
que l'hiftoire de Paul 4 nousauos, n’eft qu’vn 
abbregé de celle qu’il compofa:& laquelle de 
fon temps fe trouuoitentiere par les Bibliote- 
ques. Qui eft vné grande perte pour la cognoif- 
fance du temps:mais encor plus d’auoir perdu 
Fexemple de Princes aufli amoureux des gens 
fettrez que fut Charlemaigne,de ceux quilors 
viuoiënt.: | | 

Cefte annee Vvitikind Sefne, fut tué par 
Gerold Duc de Suaube, & eut pour fuccefleur 
Vvipert fon fils,ce dit la Cronique de Saxe:qui 
peut eftre Robert , le vaillant Marquis d’An- 
jou : duquel fera parlé cy apres. Et qui fut pere 
des Rois Eude & de Robert pere de Hugues le 
Grand : lenomde Vvipert feftant facilement 
changé en Robert,paf ceux qui n’entendoient 
la pro- 
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ation Saxonne. Toutesfois les ge- L'an de Ie- 


nealogies de la maifon de Saxe, donnent d’au- lus Chrift, 


tres fuccefleurs à Vvitikind. 


SOMMAIRE DV QVATORZI- 


ESMLE CH À D ji TIRE 


Godefroy Duc de Dannersarck fait pendre Vn Duc des 
Æbédrites. Rend jüjeét les deux tiers de ceSfe nation, 
Deffraict Rersc abord de tontes marchandifès.Fatt 
Ve leuce de terre entre fon païs &r les limites de Fré- 
ce, Ærdulf Roy des Nordalbinges d’_ængleterre 
chaffe de fon païs,ef? remis en [on Royaume de 'anstho 
rité de l'Empereur, &° du Pape. Lideric de Flandres 
menrt. Lai]e Engerran pourfucceffeur : qui changes 

Jes armes pour prédre celles de [a mere,qu'ausourd'h4y 
les Comtes de Flandresportet encores. D’on elles fons 
Venuës.. Louis Roy d'Aquitaine pale en Efpagne. Pe- 
pin Roy d'Italie gaigne Vne bataille nawalle [ir les 
Grecs,qui auoient pris Plombin:prencnt Colary prin- 
cipalle Ville de Sardaigne. Godefroy Ray de Danne- 
marck demande à parlementer4 Traciféon, Duc des 
Æbodrites. Court Le pais des vltzes. Mort de Fe- 
lix _Æureol Comte dela frontiere d’Efpaisne. Sarra- 
Lens courent Sardaigne &r Core. Concile de France 
ne Veutrien conclure fur la procefSion du $. Efprit:co 
attend plus grand’ affembée, Tracifcon tuéen trabs. 
fon àReric. Charlemaigne fait baSlirla Ville d’E- 
{esfelt fur la riuere de Sturie. Æuber Comte, Liet- 
tenant du Roy Louis aRiere HneGa fans effett. 

V 


fus Chrift, 
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 Hx ver de cefte année; futtref: 
> moite & peltilentieux : ce fut 
 pourquoy le Roy ( quiauoit fait 
les feftes de Noël de lan huiét 
Sets céts huiét,à Aix)partir de là,pour 
venir paflerle. Carefmea Niméghé, 8 y fairé 
Pafques,le{quelles claufes,il reuintàAix,ayant 
entendu que Godefroy Roy de Danhemarck, 
auoit fait pailer fon arméeen Gérmanie, pour 
guerroyer les Abodrites : Carlors, Charles fils 
de l'Empereur , futenuoyéauecbonnombre 
de Fräçois & Sefnesscamper fur lariuiere d'El 
be;pour refifter à la folle entreprilede ce Roy, 
filvouloit entrér dns Saxe, Mais Godefroy 
vint camper {ur le bord delamer:&ayantfait 
affaillir aucüs Chafteaux des Sclaues,iles-prift 
auec grand dommage des fiens : & jaçoit qu'il 
eut chaffé de fon pays Traficon Ducdes Abo- 
drités(quine Bone affeurer des fiens)il fit pé- 
dre Godélaire, l’autre Duc des Abodrites; par 
luy fubtilément pris : &rendit tributaire les 
deux parts de ce peuple,où ilperditles plushar 
dis & vaillants qu’ileut;&entrautres vnifils de 
fon frere , nommé Regnault, tuéau fiege d’vn 
chafteau , auecles'principaux Seigneurs. Da- 
nois. Ce qui fut caufe{auec la venué de l’armée 
Françoife)de le faire retirer. Krants dit, qu’il y 
eut bataille entre Charles & Godefroy, dela- 
quelle tous deux eftimerent auoir Fhonneur: 
qui fair foubçonner quelque grande deffaicte 
de part & d'autre. Toutesfois il eft certain par 
nos anciens Chroniqueurs,que Charles ayant 
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fait paffer l'Elbe à fon armee, fur vn pont qu’il L'an defe- 
fic dreffer, vint guerroyer les Linons ou Hili- fus Chrif. 


nons & Semeldingues,tournez du parti de Go: 
defroy.Etapresauoir gafté leur pays,repañfant 
la riuiere fur Le mefme pont, retourna viéto- 
rieuxen Saxe. ‘ | | 
_ Encefte guerre, les Sclaucs ,qu'on appelle 
Vilezes, volontairement accompagnerent lé 
Roÿ deDannemarck, feullement pour lanci- 
enne inimitié qu’ils portoient aux Abodrites: 
& quand il retourna en fon Royaume,geeux-cÿ 
chargez du butin gaigné fur les Abodrités;fem- 
blablemét reprirét le chemin dé leurs maisos, 
Quantau Roy Godefroy , auant que de partir; 
ilfitabatre vn lieu nommé Reric en fa langue, 
où ilyauoitgrand abord de nauirés,& Foire de 
toutes marchandifes:qu’il fittranfporter autré 
part : acc grande commodité dés habitans de 
fon Royaume, & de luy mefme, pourle peage 
& Gabelle quife leuoieñt:& demarant de Ja, il 
vinten vn lieu.nommé Slieftorfou Slie{cault 
ou il farrefta aucuns iours pour defigner vne 
lèuee fur la frontiere dé fon Royaume , à l’en- 
droit opofite de Saxe, deuers la mer quiregar- 
de le Soleil leuant nommé Ofterzelt, iufques à 
l'Ocean Occidental, & la riuiere Egidore,cou- 
urant auÎfi le riuage de Septentrion, d'vn rem- 
partauquel il nelaiffa qu'vne porte, pour l'en- 
tree & l’ilüe des chariots, & gens de cheual: 
puisayant diuifé louurage entre ces capitaines 
pour lacheuer , il ce retira en fon pays. 
En ce temps, l'ifle d'Angleterre eftoit gou- 

Ÿ à 
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L'an de Te- yernee par 4.Rois portäs titre derois de Merk, 
fès Chriit. de Vveft Saxons, de Kentz, & Nordanübres; 


nosanciénes Croniques appellétaufli Nordal- 
bingues, ou lors vn nômé FEardulfcommädoit. 
Leatrel chaflé de fon Royaume &rerre ; vint 
trouuer l'Empereur qui eftoit à Nimeghe, & 
luy declara les caufes de fa venue : puis dé la fut 
à Rome versle Pape: qui l'ayant honorable- 
métreceu,ler’enuoya accompagné de Andulf 
Diacre,Saxon d'Angleterre, fon Ambañadeur: 
leaueuec Rothard Abbé deS.Omer,le refta- 
blirént en fon Royaume. Par ouFon cogñoïift, 
que l'Empereur auoitja quelque authotité & 

uiffance audit païseftant(ainfi qu'il eft croya- 
ble) la qualité d'Empereur encores refpectee 
par les Anglois . Et routesfois , ie n'ay point 
trouué que Charlemagne ait efté en perlon- 
neen Angleterre : trop bien lit-on en Pier- 
re d’Auxerre,que les Rois d'Efcoffe l'apelloiét 
leur Seigneur : commeilapparoift par les let- 
tres encores communes du temps dudit Au- 
theur: & que l'Empereur leur efcriuoit: & les 
Efcoffois {e vantent d’eftre nos alliez dés ce 
téps-là;& que l'Empereur leur dreffa des Hof- 

itaux & Monafteres pour les retirer en parti- 
culier,pallant ou demourant en France & l’Al- 
lemaigne. Voire plulieurs de ces Hofpitaux, 
font demourés en Germanie.Cefte mefme an- 
née , l'Empereur fit par fes Lieutenants baftir 
deux Chafteaux , fur lariuiere d’'Elbe pour y 
mettre garnifon;, puis vint puler lhyuer à Aix. 
Cépendant laguerre recommence en Italie 
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entreles Grecs & François : cat fitoft quel 
Trefues furét expirées, Nicete faprocha d'Ef- 
clauonie , puis de Venize,ëc fur le commence- 
mentde l'hyuer enuoya vne partie de fes vaif- 
feaux vers Comacle. Pepin qui en fut aduerty, 
alla au deuant pour le combattre : &Sigonaf- 
feure qu'ily eutbataille, mais lon ne fçait à la 
verité qui en eut la victoire:pource que lesVe- 
nitiens difent que ce fut Paul , &les François, 
Pepin:ce qui fait penter qu’il y eut grad meut- 
tre de gens.Sieft-ce que le mefine Autheut dit 
que l'année pro chaine, ils parlerent d'apointe- 
ment. 

Lidericde Harlebec mourut lors: & laiffa 
d'Ermengard deR ouffill6 fa femme, vn fils no- 
mé Angilran: lequel à la fufcitation des parens 
de fa mere changeale Blazon de'fes armes(jadis 
d'oràtrois faces ou lambeaux d'azur. Meyer 
dit,(ôn Parma aureatria [éxmcta)pour porter d’ar- 
gentau Lyon de fable , c'eft à direnoir : armes 
retenuës parles Comtes de Flandres , iufques 
auiourd’huy. Toutesfois , ray dit vne ou deux 
fois,que ie doutte flesSeigneurs de ce temps- 
fiauoient des armoiries hereditaires, & cer- 

taines pourleurs hoirs. Car ie croy bien, que 
les gens de guerre portoient des deuiles & 
fgures en leur Efcus, auffi bien queles anciens 
Troyens, Grecs,& Latinszainf que nouslifons 
dans Homere & Virgille. Mais que telles deui- 
(es fulfent toufiours portés par leursheritiers, 
Left malai deleprouuer: &c c'eft pourquoy, 


ie vous r'enuoye à ce que j'en ay diten môre- 
ÿ ii 


es L'an-dele- 
{us Chuft. 
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L'an dele- cueil d'origines , au Chapitre des Armoiries. 
{us Chrift. Ceft Angilran fut fpreftier de Flandres, & de 


fon temps viuoit Adeleart Abbé de Corbie fur 
Somme, natif de Vfciapres Audenarde, lequel 
auec BernardEuefque deVvormes,fut enuoyé 
à Rome vers le Pape Leon, pouren vn Conci- 
le ,arrefterle differend de la proceflion du S. 
Efprir. : 

La mefme année, Louis Roy d'Aquitaine faf. 
ché que les fiens n’euflent faiét plus grand ex- 
ploict l'an paffé,delibera d'aller affieger Torto. 
ze en perfonne,fuiuy d'Héribert, Quitard , & 
Tzambert Comtes, & d’vne forte compaignie 
de François ; il pafla lesmonts Pyrenées garny 
detout ce qui apartenoit au fiege d'vne fi puif- 
fante ville:deuät laquelle ayant arrefté fon câp; 
il fit dreffer les engins,lors nommés Beliers{& 
font ceux qu'en l'artillerie l’on appelle Fou. 
toüers) Magonneaux, (c'eftoiét engins qui iet- 
toient groflés pierres pour accabler les toicts 

des matfons)Mantelets,&autres inftruméts de 
guerre,pour aprocherles murailles à couvert, 
afin de les battre ou fapper. 
La diligence des François fut fi grande aux 
approches & bateries, que les affiegez perdans 
toute'efperance de pouuoir refifter à telle vio- 
lence,ou d’eftre deliurez, apporterent les clefs 
dela ville, quaräte iours apres le fiege:non fans 
eftonner grandement les Maures, craignäs que 
à lexemple de cefte ville{eftiméetres- oite)les 
autres moindres ne fiflent le femblable. Ce 
neantmoins,le Roy Louis ne pal outre ;ains 


% 
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retourna en fon pais:&c luy-mefme vintapor- L'an de Te- 
er les clefs de Tortoze à fon pere quiarrefté à fus Ghrift. 

Aix, y pañla l'hyuer, & y fit auffileNoëldel'an go. 
“huiét cents neuf. 
Le premier exploit de cette année , fut la 
uerre de Venife ; de laquelle ray cy deflus 
parlé, felon l'aduis de Sigon : encores que nos 
François la content autrement, & Pierre d’Au- 
xerre nommément dife, qu'elle commença 
Je huictiefme an de l’Empire deCharlemaigne. 
Les François fembloient inuincibles parter- 
re , comme les Grecs cuidoient eftre plusforts 
par mer, Hiftrie, le Frioul & ce qui eft de Dal- 
iMatievets la terte ferme,eftoit ia en l’obeiffan- 
ce des François, auant qu'ils perdiflent la cofte 
de cefte mer: &l’Ernpereur Nicefore pour at- 
refter l’equipage naual des François, auoiten- 
uoyé Paul Patrice auec partie de fes galleres, 
faifir la cofte de Dalmatie: cependant que Paul 
gout erneur de Chefalenie,auec le refte de Par. 
mee naudlle, compofee de Grecs nommez O- 
robiotes (iecroy mangegrain) vient en la mer 
de Rome, prendreterre en Tofcane : où tout 
incontinent ilafaillit la ville de Plombain,qui 
ne Pen donnoit garde:& laquelleil eut pluftoft 
prife , pillee & bruflee , que les galeres de Ge- 
nes & d'Ampuries ne fuffent artiuees au {e- 
couts. 

Durant cela, Pepin eftoit allé parterre à Ra- 
uenne, affembler au port de Comacleles vaif- 
feaux qu'il auoit en la mer Adriatique . Mais 

| Nicette voulant pluftoft afaillir qu'endurer 
Y äi 
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L'an dele d’eitre chaflé , feftant venu prefenter deuant 
fus Chrift. Comacle,fe trouua fi rudemét affailly,que tout 


garder cefte cofte de mer : cependant que les 
Venitiens amis des deux parties ; fefforcoient 
de mettre paix entréles Empires : & dontils 
n'obtindrét rien, fors que la malle-grace de Pe- 
pin,qui difoit que fous couleur de la paix ilsa- 
uoient aydé de viures & d'argent fes ennemis. 
Auec ce que Paultraictant fans Paduis d'Obe- 
ler & Beat Dücsde Venife , l'aperceut qu'on 
luy drefloit quelque embufche.füt contrainct 
de fe retirer. 

D'autre cofté les Sarrazins d'Efpaigne def 
cendirent en Sardaigne : & le propre iour de 
Pafques,prirent Alara , ie croy Calary,princi- 
palle de l'Tfle:de laquelle ils tranfporterét tous 
les habitans fors l'Euefque, & quelques vieilles 


gens: 
le] 


befoin luy fut de fe fauueren Dalmacie ;pour 


nulron ce temps,les Ambafladeurs du Pa- 
peë del'Empereur,retournans d’A ngletetre: 
Pres auoir mis en pofleffion de fon Royaume 
ydulf;repañlerent la merfeuremét, fors Ear- 
dulf qui fut pris des pirates,& mené en Bretai- 
gnc:où Cœnuifl'vn des gés duRoy le r’acheta. 

Lors Godefroy Roy de Dannemarck,par le 
moyen d'aucuns marchands, fit {çauoir à l’'Em- 
pereur qu'il auoit entendu le mefcontentemét 
que fa Majefté auoit de ce qu'il'eftoit entré au 
païs des Abodrites; dontil vouloit fen purger: 
& monftrer que’ c'eftoit eux qui les premiers 
auoient rompu les trefues:&que ce qu'ilaucit 
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fait,n’eftoit que pour reprefailles. À cefte cau- L'an deïe- 
fe il demandoit qu’il luy pleut deputer aucuns fus Chrift. 
de fes Comtes & Commiflaires, pour enfem- * 

ble conferer en quelque lieu, fur les limites de “ 

fon Royaume;& la riuiere d’Elbe:afin d'amen-" 

der. fil eftoit poflible , cequifetrouueroita-" 

uoir efté mal-fait. Car il craignoïitd’eftre aflail- 

ly par l'Empereur , lequelne refufa point ce * 
parlement:tenu delà l'Elbe,en vnlieu nommé “ 
Melard ou Bardeufitoutesfois fans conclufion.* 

Or combien que Tracifcon par contrainte 

eut baillé fon filsau Roy de Dänemarck.il en- 

uoya demäder fecours à l’'Empereur:qui layda 
de Sefnes,auec lefquels ce Duccoutant fusaux 
Vviltzes,gafta leur terre:la métät toute à feu& 

à fang:puis retourna enfon paisauec grand bu- 

tin. Et encores ayant derechef aflembléplus 

orädes forces, il print vne bône ville de Smel- 
dingues,par ces victoires contraignât ceux qui 
feftoient departis de lalliance de l'Empereur, 

d'y reuenir & r’entrer en fon obeyflance. 

Auqueltéps mourutle Côte Aureol ‘du Hi- 

gnage de Felix Aureol Côte de Perigueux,du- 

quel j’ay cy deflus parlé. Ce Comte demouroit 

aux côfins d’Efpaigne,outre les môtsPyrenées, 

pres Huefca & Sarragoce. Les.places & Cha- 

fleaux duquel Amoros'prift,& y mit garnifon: « 
mädant à l'Empereur qui eftoit à Aix,où il fai- « 

foit {a fefte de Nocel de l’an huiét censdix,que «8ro. 
routes fes terres & pays efloyent à;fon com-. 
mandement:& qu'à cefte fin il luy pleuft man- 
der aux Côtes de la frontiere d'Efpaigne,qu'ils ei 
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es de Ie- euflent à parlementerauec luy:ce que l'Empe- 
fes Chi. eur accorda , mais pour plufieurs eaufes qui 


furuindrent, cela demoura imparfait. Car les 
Maures ramaflez de toute l'Efpagne,firent vne 
grande armee de mer; auéc laquelle ils défcen- 
dirét premieremét en Sardaigne, puis en Cor- 
ferqu'ils mirét prefque toute en leur obeifsäce, 
pource qu'ils n'y trouuerét point de garnifon. 

Durant cela, & l'an precedét; l'Empereur au 
rétour dé la chaiTe d’Ardannie,auoit au mois de 
Nouembre aflémblé vn Concile pour difpu- 
tér de la proceffion du S.Efprit,fçauoir fil pro- 
éedoit aufli bié du Fils que du Pere: Cefte que- 
ftion ( difent les annales du temps) fut premie. 
rémét meuë en Hierufalèm, parvn Moine n0- 
mé led: pour vuider & deffinir laquelle;le Roy 
éhuoya à Roîme Bernard Euefque de Vvormes 
& Adallier abbé dé Corbie fufdit. Adon Ar: 
cheuefque de Vienneallegue vng pañlage de 
lApocalipfe pour iuger ce différend . Et PAn- 
ge monftra vie riuiere claire comé criftal,pro- 
cedant du fiese de Dieu & de l Agneau qui luy 
fembleaffez fort: &cie le mets pour monftrer 
comme lon interpretoit en ce témps la,les paf- 
fages de l’efcrituré : car ne doutez que cét au- 
theur ne l'alegue que pour biéreceu. L’on dif- 
puta auffi de leftat de l'Eglife ; de la vie ,façon 
de viure , & conuerfation de ceux quifontap. 
pellez au feruice de Dieu. H ne fut rié conclud: 
parce qu'il fembloit à plufeurs que la matiere 
eftoit trop haute pouf eftre arreftee par vn 
Concile prouinctal. | 
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En mefme faifon l'Empereur aduerty de l'or- 
gueil & vanterie de Godefroy Roy de Danne- 
marck, delibera d’edifier vne ville ou chafteau 
outre la riuiere d’Elbe, & y mettregarnifon.A 
cefte fin ayant affemblé en France & Germa- 
nie vne armee, il fit preparer tous les inftrumés 
& chofes necelfaires au batiment: & les paffer 
par Frize, & conduireau lieu deftiné. Cepen- 
dantileft aduerty que Tracife Ducdes Abo- 
drites auoit efté occisentrahifon, en la foire 
de Reric:par les gens de Godefroy.Egbert Co- 
te futenuoyé outre lartuiere d'Elbe, planter la 
ville deftinee au confeil de l'Empereur , & la- 
quelle fut aflife fur lariuiere de Sturie; en vn 
lieu qui fut nommé Afelfelt:& lexcecuta à lai- 
de des Sefnes voifins: commençant enuiron le 
quinziefme Mars de l'an huit cents dix. 
Lamefmeannee Loys Roy d'Aquitaine en- 
uoyaHerbert Comte & Commiflaire.affieger 
Huefca ville d'Efpagne. Ceftuy-cy d’arriuec 
mit en fuite oufit prifonniers tons ceux qu’il 
rencontra:mais pendät que fon armee demeu- 
re deuaut ladite ville, aucuns ieunes Gentils- 
hommes fapprochans des murailles agacerent 
premierement d'iniures les affiegez’, puis lari- 


cerentcontreeuxleursïIauelots. La garnifon. 
quiles veid en fi petit nombre , routfoudain 


ouure les portes , & leur courut fus : penfans 
les furprendre.Mais quäd le guet du camp fur- 


uint , ceux dela villeferctirerent ,auecperte 


de cofté & d'autre : & ledit Comte apresauoir 
gafté le pays d’enuiron fans autre effect, quel- 


L'ande le- 
{us Chrift. 


$10. 
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L'an de Ie- que tempsapres fur contraint leuerle fiege& 

fs Chrift, venir trouuer le Roy Louis qui chafloit enui- 
son la fin d'Autonne. 
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Afiete cr defcription de Venife. Pepin prend les pet: 
tes Villes d’alentour le Lac, € Malamauc fiece Du - 
cal, Contraintt [e retirer apres la bataille naualle. Sse- 
ge Ducaltranfporté a Rialte, &r l'Encque à Oliuola: 
settant les premiers fondements du palais de Venife. 
Rotrud file de Charlemaigne fiancée # PEmpercur 
de Grece meurt. Godefroy faicé vne armée de deux 
cents"yaifeaux. Leuetribut des Fri%ons. Charle- 
maigne mene Yne armée contre Godefroy:qui ef} tué 
par fon fils.  Pepin Roy d’Italiemort- à Rauenne. 
Charlemaigne faiff paix auec les Grecs , &r Sarrae 
Lens d’Efpaigne . Louxs Roy d'_Aquitaine chafhe 
les Bafques. Vaen Efpaigne. Donne ordre 4 Pame 
pelune. Deux Echpfes de Soleil ç° desx de Lune,en. 
moins de fept mou. Paix faite auec Heming [üc- 
cefeur du Roy Godefroy de Dannemarck, 


; Da E Roy Pepin courroucé de l'infide- 
9 lité des Ducs de Venife,qui fenten- 
Ne $ doient plus auecles Grecs qu'auec 
SR SLI 4 les Francois, Paprefta pour leur faire 
la guerre : & fivous croyez lesnoftres , mitla 
ville & les Ducs en fon obeïflance: & puis en- 
uoya fon armée de mer piller les ports dé Dal- 


macic,maisfes Cappitaines ayants lenty que 
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Paul gouuerneur de Chefalenie venoit aue 
{on armée fecourir les Dalmates , ils {e retire- 
rent aux ports de lP'obeïffance des François. 
Toutesfois, les autheurs Venitiens content 

VPaffaire autrement:& difent que Pépin entre- 

rift cefte guerre pour remettre enpolleffion 
Obeler & Valentin chaflez par Beat , comme 
partifans de France. Ortoutainfi que l'appa- 
reil de cefte guerre fut grand, aufi en fut lyf- 
faë memorable:car il eft certain qu’elle appor- 
ta vn changement à l’eftat de Venife. La gran- 
eur de laquelle ville me dônera occafñon d'en 
defcrirel'affiete, &le commencement de fa 
peuplade. D'autant que maintesfois nous au- 
rons occafon cy apres d'en parler, pour la gra- 
de participation que les habitans de celte ville 
onteuauec nos François , aux conqueftes de 
Leuant. 

Lamer fortant d’entre les Ifles de Larchipel 
venant àrencontrer de front Candie, ëc l1Mo- 
rée, volontiers feftendroit libremét entre lI- 
talie & Afrique , n’eftoit que Pvne des poin- 
tes ou langues de la Sicille femble la cotrain- 
dre de fe feparer & fendre en deux bras, dont 
Pvn & le plus fort,coulle au Long du bas d'Ita- 
lie vers Rome, & jadis ap elloit mer Thirene 
ou de deffous , & l’autre paflant entre vne co- 
te de Sicille, dela Calabre &l'Epire( c’elt Al 
banie } vient fengoulfrer entre lPautre cofte 
d'Italie & del'Efclauonie.Lequel brasjadis fa- 
>elloit mer de deffus ou Hadriatique , à caufe 

d'yne ville de ce no,affife en la cofte d'Italie,ôr 


L'an de Té- 
[us Chr, 
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L'an dele- auiourd'huy porte le nom de Golphe de Venñi- 


fus Chrif. f 
2 


dautant que cefte ville eft la plus puiflante 
de ladite mer. Ce Golphe dif-ie, {e trouuelong 
d'enuiron deux cents cinquante lieues, Le 
qués à ce que ladite mer ait affronté le pays de 
Frioul & la bafle Lombardie , du cofté de Pa- 
doué, Ferrare & Rauenne: où fes eaux comme 
laflees,fe viennent à baifler,& perdre leur pro- 
fondeur,däs les marets,vafes & bourbiersique 
lxgrâde riuiere de Po,& plufieursautres qu'el- 
le traine auec foy engendre : comme aufliles 
autres fortans des montagnes de Trenté & dé 
Frioul , caufeen cét endroit. Ce marets où 
cftangainfi qu'onle voudranommer, a fa for- 
meprefque ronde;& contient detrauers huiét 
ouneuflieuës. Du cofté du Soleil leuant,y a v= 
ne leuee naturelle, foigneufement entretenuë: 
appellee Ls agini de neuflieués de long,en façô 
d'arc , quiempefche que les tépéltes de lamer 
pouflent le fable dans la rondeur de cemarets: 
& toutesfois, pour la commodité de la ville, là 
mefmeleuee eft ouuerte en cingendroits: & 
a chacun d’iceux , il y a port pour l’aifance des 
habitans,& l’entree des plus petits vaifleaux, & 
auffi pour tenir les marets plains d’eau à fuf- 
fance, Le premier de ces portsquiregarde le 
Septentrion eft appellé trois ports: celuy d’a- 
pres Zito mator | c’eit à dire grandriuage ) celuy 
d'apres SaintErafme.Puis celuy des deux cha- 
fteaux:qui eft pour toutes Nauires,Galleres & 
autres grands vaifleaux:8c à cinq mil delà,eftle 
dernier nommé Malamanc. | 
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Cefte leucé & riuage,ainfi que l'ay dit,com- 
mençe du cofté du leuant,tirant par le midy en 
Occident: & du cofté'du Septentrion c'eft ter- 
referme. En ce marets Riae auoir plufieurs 
Ifles,leswaes pres,les autres loing:mais auiour- 
d’huy celles qui eftoient vers le meilleu , font 
prefque icinctes enfembles, faifants vn grand. 
corps:comme fi de petites villes fans murailles 
Éafent affembléés; feparées d’vn grand Canal 
d’eau en façon de férpent, qui femble les diui- 
fer parle milieu , comme les autresle font de 
petits. Toutes léfquelles Iflesauiourd'huy por- 
tent le nom de Venifé , pource que ceux qui 
premierement les habitoient , fapelloient Ve- 
netes du nom d'vn peuple deBrétaigne Gau- 
loife,où eft Vennes: quiayans accompagné les 
autrés Gaulois quand Segouele, & Belouele 
partirent de Gaulle. l'an du mondetrois mil 
trois cents cinquante: Et fix centstreize ansa- 


uant la natiuité denoftré feigneur Lefus Chrift,, 
venans habiter l'Italie, éurént.ce quartier pour 


leur partage : comme gens qui fouloientaufli 
eftre voifins. de la mer,ainfique ray ditau pre- 
mier liure de cesAntiquités 8 Annales.Te {çay 
bien que d’autres fouftiennent que les Venc- 
tes font venus de l’Afie Mineur ,maisil y a bié 
autant d’autheurs d’vne opinion que d'autre, 
Tant ya que Atilla fortät de Hongrie pour en: 
trer enItalie,apresauoir deftruict la ville d'A: 


quillee , donna occafon de peupler dauantagé: 


ces Ifles:Quatre cents cinquâte deux ansapres 


la natiuité.de noftre Seigneur ; quant ceux du 


L'an de Te- 
fus Chrift 


L'an de Ie- ;i,, 


fus Chrift, 
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age de terre ferme, fuyans ce Roy barbaté; 
& autres qui bien longuement trauaillerét ces 
quartiers, fe vindrent'ietter-dans lesfles ff 
dites’, lorsinhabitées fors de péfcheurs. 

Or pource que ces refugiés en trouuerétvne 
plus efleuce qué les autres,ils l’apellerent Réalte 
(c'eft à dire haute riue) fur laquelle on dit qu'ils 
habiterent premierement:& par fucceflion de 
temps fe renforcerent, & emplirentlesautres 
ainfi que l’on voit: où ils démourerent deffen- 
dus de leur pauureté, & la difficulté d’'aprocher 
dés marets incongneuz aux eftrangérs. Caril. 
ñ’y a point de murailles quienuironnent la vil- 
lé,ains feulement l’eau , regorgeant de la mer 
haute ou baffe en diuersendroicts , feulement 
prâtiquez des habitans. De maniere que quäd 
vnefträger y voudroitaborder,il n’enfçauroit 
aprocher auecde grands vaifleaux fans danger, 
où là guidé de céux de la ville, qui eft efloignée 
de deux lieuës & demié deterre ferme,;& lieuc 
& demie de la chauffée naturelle: | 

Quant au gouuernemét qu'elle 4 éu dés fon 
commencement iufques autemps dont ié par- 
le,ien diray le fommaire apres Pierre Marcel 
autheur Venitien!, afin de mieux entédre cefte 
guerre,& le changement que pour cela aduint 
en ladite ville. I] dit donc que l'an quatre céts 
vingt & vnde nofîftre Seigneur , les refugiez 
d’enuironfeftantsaflemblez x Rialte ; comme 
en lieu plus commode, ietterentles fondeméts 
d'vne ville, pour fyretirer en neceffité,où ayäs 
crée des Confuls,qui commandoient non feu 
lement 
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lemét en cefte ville mais encores aux Ifles voi- L'an de Ie- 
fines,eftants changez touslesans: _Quandles fus Chrifé. 
Lombards commenceréta les molefter, leftäs 
affemblez à Heracle , ils aduiferent de faire vn 
Duc:quieut puifflance d’affembler le confeil,& 
de choifir des Tribuns pour chacune lle. Tel- 
lement que lan 657.vn bon preud'homme no- 
mé Paulace d'Heracle fur crée,285. ansapres la 
fondation de ladite ville : lequel regna 20.ans 
6. mois. Apres luy fut Duc Marceld'Heracle, 
qui regna neufans.A ceftuy-cy fucceda Hoïlee 
POurs,l’an 726. durant lé regne duquelily.eut 
du trouble eñ foneftat. Tellement que l'vn- 
ziefmean de fon Duché il fut tué des fens:cef- 
fantla forme de l'Eftat Venitien pour fixans, 
durant léfquels y auoit vn maitre de la Militie 
qui futnommé Dominique Leon:& apres luy 
Felix Corneille, & apres Theodat fils de l'Ours 
r’apellé de fon exil ; qui tint l'eftat l'an fiuant, 
& apres luy Julian Ceparius.Le cinquiefmean 
fut pourueu de Peftat Zian Fabrice, lequel auât 
l'an fut aueuglé parle peuple. Et fur vn diffe: 
rend d’entre les Heracliens & les Infulaires; ils 
retournerent à-remettre fus le Ducat: creans 
Theodat fils de l'Ours, l'an 742. lequel aueugié 
le 13. an de fon Duché par vnnommé Galla, il 
fut challé de fon eftat;lan 755. Galla fait Duc, 
vfntauffimefchimment, le deuxiefme an d'i- 
celle, il fut fémblablèment aueuglé & chaflé:& 
Louis Monevar fubftitué. Mais à caufé de fa 
Gerté il luy fut dontié deuxTribuns comme al 
lociez. Lefquels néantmioins ne pouuant dop- 
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hé:& en fon lieu fut mis Maurice d'Hera- 
cle lan 764 lequel pour fon excellente bonté 
& iuftice,obtint que Lean fon fils luy futdonné 
pour coadjutéur:cotre lefquels Forunat Euef- 
que deGradé accompagne d’autres,coninra,& 
defcouuert:craignant la puiflance de fes enne- 
mis, vint faire la cour à l'Empereur Charlémai- 
gne, quiimanda à Pepin fon fils,d’aduifer à re- 
medier aux affaires d'[talie,& d’aflieger Veni- 
{e fus le differend defdiéts Maurice & Obeler, 
Ducs efleus en contention. 

Pepin donc ayant faitaflembler fonarmée 
à Rauenne , partit du portde Chiaffi ,en Latin 
Clafes(c’eit à dire armée ou vaifleaux d’armée) 
& fe vintietter dedansle Lac {ufdit:où de pre- 
miére arriuce ilprit Brüdollo, Chiofe, Paleftri- 
ne,Albibrolle,petites villes:& toutleriuage & 
bordde ce Lac. Ce fait,il drefle le cours de fes 
Nauires vers Malamauc , qui pour lotseftoit 
lhabitation des Ducs:laquelle il conquit , Fe- 
ftants rendus les Ducs mefines. Toutesfoisles 
Autheurs Venitiensdifent,que ceux de Mala- 
mauc eftonnez de fi grand appareil, inconti- 
nent l’äbandonnerent , & chargerent femmes 
& enfans,& leurs plus precieux meubles dans 
ces petits vaifleaux qu’ils appellent Gondolles, 
pour fe retirer en vneautre Ifle plus efloignée 
d’'vn mil ou deux apellée Rialte, & à Oliuola, 
Beat leur Duc cuidanteftre plus feurement en 
ces Ifles,à caufe du grand Canal , quieftentre 
deux, Là pareillement fe retirerentlesTribuns 
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desautres ifles afin que tousenfembleils peuf L'an dele- 
{ent deffendre leur liberté. lus Chrif. 

Pepin n'ayant trouué dans Malamauc que 
les maifons toutes vuides,lesabatit : & courut 
la leuée iufques au port des deux Chafteaux. 
Puisaduerty que toutes les forcesVenitiennes 
Peftoiét retirées dans Rialte & Oliuola,il con- 
clud deles yafläillir. Et pource que ceux qui 
recognoifloient lepays r’apoïtoientqu'iln'e- 
{toit poffible d'approcher les Ifles ennemies a- 
uecde grands vaifleaux,il fit venir tous les bat- 
teaux des riuières d’enuiron,& outre cela faire 
des Radeaux de mairrin , qu’il drefla en Cha- 
teaux, pout affaillir fes ennemis : defquels O- 
beler luy promerttoit facille viétoire. 

Ces Radeaux attachez enfemble,&tirez par 
dés bafteaux à fonds plat , ou pouflezà force 
de bras , faduancerent quelque peu , maisve- 
nus en l'eau profondeils ne peurent plus eftre 

gouuernezà caufe de leur pefanteur. Ce qu'a- 
perceu des Venitiens , & que le Aotretournät 
emportoit les vaiffeaux François, ils fortirenr 
de leurs Iflés auéc leurs Gondolles & autres 
Nauires legers,dontils auoientgrande quanti- 
té,& couperent les chables & cordages,renans 
ces Radeaux attacliez aux autres bafteaux,par- 
tie d'efquels ils prirent & firét couler en fonds 
auec les hommes quieftoient deffus.Ce faitils 
affaillirentles Radeaux emportés par les vndes, 
de lamer,ouatreflezaux bafles des marets.Les 
François voyants ne pouuoirreliiteraux Ve- 
nitiens plus duiits au combat de marine,feiete- 
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us Chrifi, gner laleuée,cuidans que le fonds fut bon par 


tout,maisils enfondroiét és vales &bourbiers. 
Tellement qu'ils furent là tous morts ou pris. 
Lors Pepin demouré à Malamauc auec peu de 
gend'armerie, voyant la déconfiture des fiés au 
lieu de la victoire qu'il Patendoit d’auoir, fe re- 
tira à Rauenne aueclefdits Obeler & Valentin 
Ducs chaflez. 

Incontinent aptes cefte gtande victoire, les 
Venitiens ordonnerét vnenouuëlle forme de 
gouuernement:car Beat voyant Malamauc de- 
ftruite ,iugea eftre plus feur de retenir {es Ci- 
toyés à Rialte& Oliuola,aflés grandes pour lo: 
ger le peuple retiréauecluy,&afleurer la cho- 
fe publique,qu'ilauoit imaginé de mettre fus. 
A celte caufe auec le confeil & aduis des Tri- 
buns,il planta fon fiege au lieu de Rialte,mais 
pource qu'il trefpafla auät qu'acheuer fon én- 
treprife, Ange Patriciat'ayant efté mis en fa pla- 
ce,parfit ce qu’ilauoit commancé:&\deftinant 
Oliuola pour l'Euefque,&Rialte pourle Duc, 
ilietta les premiers fondements du Palais Du- 
cal , au lieu ou maintenant ilfe voit:& les Ifles 
voilines de Rialte & Oliuola,furentappellees 
Venife,pour la raifon que Y'ay dite:car tel fur le 
commancement de cefte noble cité & Repu- 
blique , auiourd’huy tant eftimee pour fa bon- 
ne conduitte Ariftocratique ou de nobles:qui 
lors n'eut point dé territoire ou iurifdiétion 
de plus grande eftendue que depuis Grade, iuf- 
ques au bout de la leuce. 
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Durit ce fiege mourut Rotrud fille de l'Em-L 
pereur ; iadis É 
d'Orient. Charlemagne eftoit lors encoresà 
Aix, ouil deliberoït vn voyage contre Gode- 
froy, quandil receut certaines nouuelles qu'v- 
ne armee de deux cens Nauires partie de Nor- 
mandie ( c’eftà dire Dannemarck & pays du 
North ) auoitpristerre en Frize, gafté le pays 
& les Iles voifines , & gagné trois batail- 
Les fur les Frizons , aufquels les Danois victo- 
rieuxauoient impolé tribut:èe receu deux céts 
liures d'argent du pays vaincu . À cefte caufe 
lEmpereur courroucé de telle brauerie.,affem- 
bla vnearmee compolee de toutes lesprouin- 
ces de fon Empire, & luy mefmeincontinent 
{ortit de fon Palais,voulant premierement fai- 
retelte à l’armee de mer:puis aiat paflé le Rhin 
en vn lieu nommé Lippie, ilattendit quelques 
jours les compagnies qui deuoientarriuer ; &C 
larmecañlemblee marcha vers Alare. 
L'Empereur affift fon camp au conflans des 
riuieres de Alare & Velere, attendat la venuë 
du Roy Godefroy , qui fe vantoit de luy doner 
bataille. Mais quinze iours apres l'Empereur 
fut aduerty à l'armée ennemie contéte du pil- 
lige & courle de la Frize Leltoirretirée: & que 
Godefroy auoit cfté occis par vn de fesgardes, 
ainfi qu'il leuoit à vn Faucon fa proye: ou par 
fon fils(ce dit Krants ) merty qu'il eut chaffé fa 
mere pour en prendre vneautre. D'auantage, 
quele Chafteau Hohbuocproche delariuiere 
d'Elbe,qu'Odon vn de fes Lieutenants gardoït 
X ‘ii 
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pris par les V viltzes : & que Pepin Roy d'Italie 
retourné du voyage de Venife à Rauéne,eftoit 
mort à Miian(Onufre dit àVerone)le huidief. 
me Juillet , le quarente deuxiefme an du regne 
du Roy fon pere, & trente trois de Paage de ce 
Roy d'italie,dit Tegan. 

CeRoy Pepin fut vnexcellent Prince, & 
qui vivät plus long temps n’euft eftéinferieur 
a {es peres & ayeulx:il fut enterré à Verone au 
Monaitere de S.Zenon qu’il auoit fait baftir & 
doûé de grandes pofleflions : où dans le Cime- 
tiere Le vôitencores auiourd’huy s6 fepulchre 
enfouy aflezauant dansterre.Il laïfla vn fils de 
Concubine nommé Bernard, duquel feraaflez 
parle & desflies. Cefte mort du Roy d'Italie 
defpleut grandement à l'Empereur ,comme il 
aduient aux percs qui viuent gräd’aage de voir 
plufieurs choies fafcheufes,& le plusiouuét les 
morts de leurs bien-aymez enfans.A cefte cau- 
fe fe trouuant aufli calé, & les affaires luy croi- 
ftre tousles iours,il commen ça d'entendre à la 
pie -Mefmes aduerty qu’il eftoit venu desAm- 

afladeurs de Conflantinople & de Cordou €, 
il laifla les affaires de Saxe iufques à vne autre 
occalion,& vint en France. 

En ce voyage la mortalité fut fi grande fur 
les Bœufs, qu’à peineen efchappa-il:& n6 feu- 
lement ce dommage regna au camp , mais par 
toutes les prouinces de l'Empire, la mort cou- 
rut {ur telles efpecesd’animaux, & vn {eul Ab- 
bé en perdit cent pour vne nuict. : 
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Durant le feiour à Lippie l'Elephant que le 
Roy dePerfe auoit enu oyé mourut fubitemét, 
au grand defplaifir de l'Empéreut: quiau mois 
d'Octobre retournant à Aix,donna audience à 
Affaphie Tribun ou Spataire, Anibafladeur de 
Nicefore.Ce Grec delpefché il ouyt ceux d’A- 
bulas Sarrazin Roy de Cordoüe,auec léquelil 
fitla paix : &retirale Comte Henry déslong- 
temps prifonnier des Sarrazins d'Efpaigne. 
Celte année auffi Louis Roy d'Aquitaine, 
aduerty qu'vne partie des Bafques fujeéts des 
François Le vouloient rebeller,fit en plain Par- 
lement fes remonfträces pour empefcher leur 
entreprile,& Rà fut conclud de les chaftier.En- 
cores cependant qu'il amafle fon armée il don- 
naaflignationaux accufez,de fe trouuer à Dax 
deuantluy:oùilsrefuferent venir. A cefte cau- 
fe il ft marcher fonarmée plusauât , & laquel- 
le arriuée aux confins des rebelles, pilla & raua- 
ea les terres àeux appartenantes, iufques à ce 
qu'ils fuflent venus requerir pardon:puis quäd 
ileut pafié les monts Pyrenées, l’armée d'Aqui- 
raine defcendit à Pampelune ,où le Roy Louis 
ayant fi longuement demouré qu’il penfoit 
eftre befoing pour donner ordreau pays , re- 
tourna par les montaignes. Et pource qu’il co- 
gnoïfloit le naturel des habibans , prompts à 
tromper, il fit pendre le premier qui faduanca 
our courre fusauxfiens , & prendre les fem- 
mes & les enfans desautres , infques à ce que 
les Fraçois fuient venusen lieux où ils ne pou- 
uoient plus lestromper ou leur nuire. Ce faict 
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le Roy pañlaauec fon armee faine & fauue. 
Cefte annee le Soleil &la Lune eclipferent 

deuxfois chacü:le Soleille 6. luin & le dernier 
Nouembre, la Lune le 21. Juin & 15. Decébre. 
Et l'Ile de Corfe fut derechef pillee par les 
Maures , auquel temps Amoros chaffa de Sar- 
ragoce Abulas : &la contraignit de fe retirer à 
Huefca. 

D'autre cofic apres la mort de GodefroyRoy 
de Dannemarck , Heming fils de fon frere luy 
fucceda ; & traiéta de paix auecl'Empereur. 
Vulcain Euefque de Liege fonda lors le mona- 
frere S.Hubert quieften Ardenne(ce ditNico- 
las Gilles) & Sigifbert dit l'an precedent. 

L'Ambafladeur de Conftantinople depef- 
chéauecla paix , l'Empereur Charlemagne Je 
fit accompagner des fiens à fçauoir Heto Euef. 
que de Bafle & Abbé de Richenoue ; quia ef. 
crit fon voyage ainfi queie l’ay veu:& Hugues 
ou Brig Duc ou Comte de Touraine Age Lo- 
bard natif d’Aquilee ou Frioul, Leon Sicilien: 
qui feftant rendu François des que Charlema- 
gne fut couronné x Rom e,auoit demeuré auec 
luy : & maintenant fen retourna de fon con. 
fentement;comme aufli Obeler Duc de Veni- 
fe:en intention que par le moyen du traicté & 
pacification d’entre les deux Empereurs , il 
peuft rentrer en fon Duché. 
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L'an deYe- 

SOMMAIRE DV SEIZIESME fus Chuift. 
CHAPITRE. | 


La paix auec les Danois, _Ærmee contre les Hillinons. 
Charlemagne refertifie E uochburg. Fne autre contre 
les Hagres.Latierce cotre les Bretons qui auotent fait 
V# Roy. Tour d'ordre pres de Boulogne. Gand Ville de 
Flädres._AÆmbafadeurs de Dannemarck &o des Seis 
gneurs slauesàa Aix. Charles fils aifné de Charle- 
magnemeurt.Heming Roy de Dannemarck meurt. 
Æmulen € Rinfroy fe donnent bataille pour La 
fucceffion,c” y meurent tous deux. Heriold > Rin- 
froy faits Rois. Biorn Roy de Suede enuoye demander 
à Charlemagne des gens pour prefcher le ChriStianifs 
meen [ès pays. Nicefore Empereurthé, Michel luy 
füccede. .Æmballadeurs Grecs appellent C harle- 

… maigne Patir vañleüs. Pont deboss fur le Rhin 
brufl É. Low Roy d'Aquitaine declaré faccefeur de 
l'Empire. Partages eaux ont deStrusé? les fuccefenrs 
deCharlemaigre. 


ErEenDpaNTle pourparler de la 

paix , qui l'an precedant auoit efté 

Ÿ ouuert auec Heming Roy de Dan- 

w nemarck , nelaifla pas de fe pour- 

fuiure :encores que l'Empereur & luy fuflent 

enarmes, car ils ne pouuoient {e mal-faire ,e- 

flans les chemins clos par la rigueur delhyuer. 
Mais fitoft que le Printemps de lan hui cens 811. 

vnze apparut, dix feigneurs François &autant 


'e 
de Dannois faflemblerent fur la riuiere Egi- 
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L'an dele- dore , en vn lieu nommé  Clatis(ce dit Aimon} 


fus Chriit, 


mais i ay peur qu il faille Daris vicifem ObfidibY: 
où quel que mot pareil,& coclurent la paix qui 
fut iurée d’vne part & d’autre,felon la maniere 
des fermens deleur païs. Les feigneurs Frâçois 
furent Gelach , c’eft Galon ou Ganelon , fils de 
Benard, Bonchatdi Vinroch, Bénard ; Égbert 
Thiety Abon, Ofdach, Vigman : ÉTÉ part des 
Danois Haucanin Agender frere du Roy de 
Dänemarck , Osfrid furnommé Fuodunulo, 
Varfton,Sumonny , Vrim, vnautre Osfrid fils 
de Helifon ,& Osfrid de Échétt Hebert 
& Ammin.Cefte paix accordée,/ Empereur fe- 
Jon fa couftume , aflembla le DHÉanE à Aix: 
ou1il conclud d’enuoyer trois armées en trois 
diuerse Aie s de fon Empire, à {çauoir vne 
dela l'Elbe contreles Helinons , quig | gafta leur 
pais, & refortifia Hochburg, Ch me aflis {ur 
la riuieïre d'Elbe. lan pañlé datant par les Vvil- 
Cri L'autreen Hunpgrie, faire tefteaux Slaues 
& Hungres. La troifiefme contre les Bretons: 
des chaftier de leur foy méntie ; & qui 
ne vouloient pas recognoiftre l'Empereur à à 
fouuerain raitile nr ét vaincus auec Cæœnulf 
Ceaulfou Machon, par eux cfleué à la dignité 
Royalle. Les deux autres n'etitent pas moins 
bonne fortune:ay ans heureufement acheué ce 
pourquoy cllesauoient efté enuoyées: ‘puis re- 
sour nerent en France fans rien perar 6. Quant 
à1 "Empereur , ilvintà Boulongne {ur la mer, 
voir les vailleaux que lan precedant il auoit 
commande faire & allembler en celieu, oùil 


CHARLEMAIGNE. 164 


ficreftablir vne haute tour, fur laquelle fouloit L'an de Te- 


eftre mis du feu,pour ladrefle desNauires pai- 
fans.Ces tours jadis fapelloiétFares,à cauie de 
celle que pour mefme vfage fut baftie deuät le 
port d’Alexädrie d'Egypte: & pollible & pour 
cefte literne qu’vne Galere Capiranelie porte 
fapelle pour celà Fanal. Celle de Boulongne, 
eftencores debout , & maintenant f’apelle la 
Tour d’ordre:ou l’on voit vne pierre,en laquel 
Je font grauées des lettres difhciles à lire,pour 
eftre par le tempseffactes. L'Empereurapres 
auoir luy-mefme mis le feu à la lanterne de ce- 
fte tour, partit delà,pour venir fur la riuiere de 
l'Efcaut,en vn lieu nomé Gand, pour lors bien 
eu de chofe,& maintenant la principale ville 
de Flandres:& des plus grandes & peuplées de 
l'Europe : voir des vaifleaux preparez par fon 
commandement,puis retourna au palais d'Aix 
enuiron la my Nouembre. : 

Li Ammin & Helby,Ambaffadeurs de Dan- 
nemarck.le vindrent faluer, & luy aporter des 
presés, auec paroles feruîit à entretenir la paix. 
Ï y trouua aufli d’autres gens de Hungrie , q il 
l’attendoiét : l’vn fenommoit Cauzeucy Frin- 
ce des Auarrois,& l'autre Tudoim,auec autres 
Princes Slaues , habitans de la riuiere de Du- 
nœ :enuoyez par les Lieutenans de cefte fron- 
tiere. 

Ce pendant, Charles fils aifné de Empereur 
(par aucüs mal appellé baftard)mourut le qua- 
triefme Decembre, de Pan quarante & troifié- 
me de fon pere ( ce dit Tegan ) au grand regret 
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L'an de Ie- de l'Empereur : qui defnuc du fupport de deux 
fus Chut, f yaillans fils que ceftuy-cy & Pepin , furfon 


vieil aage fe trouua d’autät plus enclina entre- 
tenir la paix auec fes voifins,& n'entreprendre 
voiages d’armees que neceflaires. 

Au commancement de l’annee fuiuante, 
c’eftà dire huié céts douze, l'Empereur receut 
nouuelles de la mort de Heming Roy de Dan- 
nemarck,& que Sigefroy neueu de Godefroy, 
& Amulo ou Halnido neueu du Roy Heriold, 
luy vouloient fucceder , lefquels ne pouuans 
faccorder , apres auoir afflemblé leursamis fe 
donnerent bataille, en laquelle ils moururent 
tous deux ,auec dix milneuf cents quarate ho. 
mes : ainfi qu’il fut lors rapporté : mais la part 
d’Amulo victorieufe eftablit Roy Heriold & 
&R einfroy freres dudit Amulo;qui par necef- 
fité furent recognus Rois. 

Au mefme an Biorn Roy de Suede, enuoya 
demander desgens pourinftruire fon peuple 
au Chriftianifme:Hebert ou pluftoft Ebon (car 
cy apres il apert qu'il fut enuoyé en Saxe pour 
y prefcher ) y fonda vne Eglife en la ville de 
lIncope. 

Mais en Grece Niceforeapres auoir fait tant 
de belles chofes demoura tué en vnébataille, 
qu'ileut contre Gran Roy des Bulgares : pour 
n’auoir fceu vier de fa victoire ,auecluy mou- 
rurét plufieurs Senateurs, &Stauration fon fils 
bleffé en l’efpaulle fe fauua : quitint l'Empire 
deux mois dix iours:& iufques au mois de No- 
uembre,qu'il fut contraint y renoncer au pro- 
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fit de Michel sô beau-frere:quireceut les Am- 
baladeurs enuoyez par Charlemaigne à Nice- 
fore,& qui en r'enuoya d’autres , fçauoir Mi- 
chel Darfafe,&Theognifte Protofpataire( c'eft 
à dire felon nos Chroniques premier fergent) 
confirmer la paix co mmancée entre lédit Ni- 
cefore & Charlemaigne,que les Grecs vindrét 
rouuer à Aix:où ils furent receus auec vne ri- 
fée, que Heéton Euefque de Bafle à laiflée par 
efcrit:pour monftrer queleftoit l’orgueildes 
Grecs;& comme nosFrançois en tenolent peu 
de compte: jaçoit' qu'ily a quelque apparence 
que la reception des Ambañladeurs doit eftre 
mife l'an huiét centstreife.S’il eft ainfiique Ni- 
cefore fut tué l'an huiét cents douze: Ces Am- 
baffadeurs donc venus à Aix , receurent dans 
l'Eglife le traiétéi de lapaix , que l'Empereur 
leur bailla de à main: & eux l’apellerent enlà- 
gueGrecque Patir rafileäs(c'eft à dire pereRoy) 
& Fenclinerent deuantluy,baifant laterre à la 
mode de leur païs. Ce qui confirme ce que l'aÿ 
did cy deflus de l’adoration des Empereurs, 
Puis delà allerét à Rome,receuoir du Pape vn 
pareil trai@té:ou pluftoft l'aprobation d'icéluy. 
Les Ambaffideurs Grecs expediez,Charle- 
maigne tint vn Parlement à Aix: & de là ren- 
uoya en Italie Bernard fils de Pepin : conduict 
ar Vvalach fils de Bernard , jadis oncle pater- 
nelde l'Empereur. Pour donner ordreauxaf- 
faires de ce quartier,menallé d'ynearmee, qui 
d'Afrique & d’Efpaigne deuoit defcédre pouf 
le rauager. 


L'an de ïe- 
fus Chrift, 


f’an de Je- 
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Cependant, les Sarrafins aduertis commë 


Chi, Jes Italiens farmoient, &deleurs grands pre- 


paratifs,n’ayans efperañce de ce cofté, defcen- 
dirent partie en Cotfe , & partie en Sardaigne: 
mais ceux-cy furent tous defaitts. 

Les Normandsaufli défcéndirent cefte an- 
née en Hibernie,lors apartenant auxEfcofois: 
dontiis furent honteufement repouflez, & co- 
traints rerourner en leurs païs:apres auoir per- 
du vne bataille. Auquel temps,l Empereur ma- 
lade & Frfché de la mort defes enfans,cerchoit 

(inf que Y'ay dit) la paix pour le refte de fes 
iours. Ce fut pourquoy iltraicta auec Abulas 
Sarrazin,qui duRoyd'Aquitaine obtinttreues 
pour deux ans. Etafin d’aporter pareil repos à 
l'Italie, Charlemaigne fapointa auec Grimo- 
aid : lequel aufli deuenu plus fage par fa prifon, 
chercha la paix de l'Empereur, quile r'enuoya 
en fon Duché: à la charge de payertous les ans 
fept,ou vingt & cinq mil efcus de tribut: & les 
Rois Herold & Rinfroy enuoyerétaufi prier 
Charlemagne de leur rédreHeming leur frere. 

Cefte année ily eut vn voyage contre les 
Vvilezes:lefquels furent côtraints bailler ofta- 
ges , mais l'Empereur qui auoïit pañlé l'hyuer à 
Aix au commencement du prin-temps de lan 
huict cents treize, enuoya en Conftantinople 
pour Ambafladeurs Amalar Archeuefque de 
Viëne,& Pierre Abéde Nonantule pres Mo- 
dene ville de Lobardie , cofirmer la paix entre 
luy &Michel Empereur d'Oriét.Etau mois de 
May le pont de bois, qui (aux defpens de tou 


tesles Prouinces de l'Empire )auoit efté bafty 
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füs le Rhin de la longueur de cinq cents pas, 8: £4a de Te- 
{ébloit fi fort &bié fair qu'on le iugeoit deuoir (5 CRE, 
à iamais durer, par la fraude &c malice d’aucuns 
énuieux, & de ceux qui contré raifon vouloiét 
prendre tribut des bafteaux paffans deffous, 

. futbrufléen trois heures : tellement qu'iln’y 

. demeuravnaisentier : encores qu oneutem- 
ployé dix ans à le faire.fl ne peuft eftre reftabli, 

our la vie briefue de l'Empereur, qui auoit 

_ dcfr de Le refaire de pierre fileutvefcu. Ma- 
rian Scotdit;qu'il fur brflé pat le commande- 
ment deRiolf Archeuefque de Maience:pour- 

ce que les brigands apres auoir volé les paffans, 
jettoient les corps dans le Rhin. 

Cefte annee, l'Empereur fut malade de gou- 
tes qui le prirentaux pieds, chaffant és forefts 
d'Ardenne.Ilen fut fi forttourmété, qu'il prit 
occalion de fonger dauantage à pouruoir à fon 
Eftat,durant qu'il feroit empefché de maladie, 

Pour lorseftoiten Cour Geric , Cepx Prela- 
sus (dit le Latin dela viede Louis le Debon- 
maire, &ie ne fcay Fil entéd Côte ou Euefque) 
attédant l'expedition des affaires du Roy d'A- 
quitaine fon Seigneur.Ceftuy cy admonefté tat 
par les feigneurs Frâçois q de Germains,de l’e- 
fat auquel PEmpereur {e trouuoit,& qu'il y a- 
uoitapparence que le regret de la mort de fes 
enfans & fes autres ennuis le pourrolent bien 
toft emporter , en aduertit {fon Roy , lequel 
ayant affemblé fon confeil, pour aduifer ce qui 

eftoit defaire ladeflus , ne trouua aucun qui 
ne fut d'aduis qu’il deuoit aller en Cour. 
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{us Chut. 


à 
% 
55 
FR 
39 
22 
33 
2 
52 
32 
3 
ce 
3 
22 
29 


DE 
LA) 


CHARLEMAIGNE. 
Mais le Roy Louysayantde plus pres régardé 
à fon faiét, ne voulut les croire: craignant de fe 
rendre fufpect à fon peré, d’auoir fouhaité fa 
mort, fuwant/lordinaire dés Princésmaladifs 
ou caflez de vieillefle. Toutesfois il accorda 
paix pour deux ansauec fes voifins, Qui la luy 
demanderent. En quoy apparut la bonté diui- 
ne (dit Aimar.) 

Car l'Empereur confiderant qu'ildeclinoit; 
& craignant par fa mort laiffer en confufon le 
Royaume & l'Empire que par lagtace de Dieu 
ilauoit fibien eftably.Au releuër de fà maladie 
il faitaflembler vn Parlement à Aix, là ouil re: 
monftia, que fon aage requeroit de l’aide au 
gouuérnement de l'Empire qu’il ne pouuoit 
feul maniet,à caufe des maladies dont il eftoit 
pie Que pour euiter aux guerres tant ciuil- 
es qu'eftrangeres,qui pourroiét fourdre apres 
fa mort ; ilauoit deliberé faire venir Loys fon 
fils Roy d'Aquitaine, & toutes fes forces: Euef 
ques, Abbez, Ducs & Comtés : Aueclefquels 
quand ils furéntaffemblez;ayans eu longs pro- 


pos.z fur les caufes fufdites, 1llesadmonefta fe 


monftrer fidélles à fon fils ; leur demandant à 
rous dépuis le grd iufquesaumoindre, fil leur 
plailoit qu'ikdônaft letiltré d'Empereur à fon 
fils là prefent.Tous firent refponce,que cétad- 
uis luy venoit de Dieu. Lors il declara ledit 
Louis fon compagnon à l'Empire : & Bernard 
qui eftoit abfent Roy d'Italie. 

La ceremonie fut telle , l'Empereurveftu de 
fes habillemens Royaux, & la Couronne furla 
téfte, 
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tefte,vn Dimanche feiziefme Nou tembre, vint L'an dele- 
enlEglife qu’ilauoit fait baftir à Aïx : où mar- fus Chrift, 
chant iufques a vnautel plus haut eflené que 
lesautres,il fit mettre deflus vne autre Couro- 
ne que coie qu ’ilauoit far le chef.Et apres que 
fuy & fon fils eurent longuement prié Dieu, 
oyant toute laffemblée des Euefques & Prin-. 
ces : Iladmonefta fon fils d’aymer & craindre « 
Dieu fur toutes chofes, garder fes commande- « 
ments , gouuérner les Églifes, & les deffendre ‘ 
des Os hômes:fe montrer entoutes cho-® 
{es charitable, & mifericordieux. enuers fes ‘ 
fœurs, freres, n epueux,8 & parens, honorer les “ 
Ê Preltres comme {es pères , aymer fon peuple * Fi 
comme fes enfans, contraindre lés orgueilleux * & 
8& mauuais hômes à cheminer la dtoicte voye, ‘ 
femonftrant mifericordieux & cofoliteur des ® # 
Monalteres & despauures , eftablir des mini- * 
ftres fideles & craignant Dieu,qui hay Moélene 
prefents déraifonnables,ne priuer de {2 charge © 
aucun fans caufe: :& entoutfe môftrer irrepre- ” 
henfble deuant Dieu & le peuple. : 
- Ces paroles & autres dictes en la prefence Fe 
de l’affemblée, il demanda à fon fils Pilvouloit * 
pas obeïr à fes commandemens : à quoy lé Roy * 
Louisayant refpondu ouy,& qu'auecl'ayde de < 
Dies ileftoit preft de les accomplir ; illuy dit < 
aprochez- vous, &vyous-mefmes en memoire * Fe 
; les con Hiddetieds & admonitions que ie vous? 
ay faices , allez leuer Ja Couronne qui eft ane 
| PAutel,&'vousla mettez fur la refte pour vous ® 
| feruir de parémét & de deffence àmes Royau-” 
+ 
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L'ande e- mes;& la Chreltiété:gouuernans l'Empire par 
{us Chtift. |, mefime confeil : puis la Meffe ouye, ils l'en 


retournerent au Palais. Ledit Louis fouftenit 
fon pere, commeilauoit fait venant àl'Eglile. 
Peu deiours apres, Charlemagne ayant hgno- 
ré fon äls de plufieurs dons, &c fait faire le fer- 
ment par les Princes an néuuel Empereur, lin- 
ftruifitdes affures de l'Empire : l'aduifant fur 
tout de garder la paix auec {es voifins & nep- 
ueux. Icy fautnoter,que Charlemaigne decla- 
rant fon fils Empereur,n'atend pointle cofen- 
tement du Pape & des Romains: n'y qu'autre 
que {on fils touche à la Couronne:Imperialle; 
pour a mettre far fon chef,no pas mefmes des 
Euefqués:chofe que ien’eftime auoir efté faite 
par le viel Empereur fans myfteré,& pour mo- 
ftrer qu'ilnetenoit l'Empige que de Dieu feul: 
puis qu'ilenuoye fon fils fa Prédre fur l'Autel, 
comme de là main de Dieu.La faco d’eflire de 
fon viuit des fuccefleurs Empereurs;mais plus 
de partager lesautres enfans en Royaumes, fut 
obferuée pat les Rois Françoisqui vinrent a- 
pres.Ce qui mit à neant ce bel & grand Empi- 
reacquisaux François par A vailläce de Char: 
lemiaigne:Car fes fuccefleurs partageants la di- 
gnité Royallé c{gallement entre freres , fans 
eftre fujects les vnsaux autres, affoiblirent pat 
trop la dignitéRoyalle.En quoyles fuccefleurs 
dé Capet;lont plus loüables ,lefquels reiettans 
celte parité de dignité , ont conferué le nom 
Royalenla maifon de leuraifné,, là où parta- 
gcantsefgalement, auecle tempsils{e fuflent 
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tronuezaufli petits, quele Roy d’'Tuetot : ou L'an dels- 
que les Ducs & Comtes d'Alemaigne: qui ob- fus Chrift, 
feruentles partages efgaux. Etc’eft chofe plus 

ridiculle qu'honorable quand le nom magnifi- 

que de Roy,n'eft accompagné de puiffance pa- 
reille:tout demefme que c’eft mocquerie d’a- 

peller Geant vn petit Nain. 


SOMMAIRE: DV DIXSEPTIES- 
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+ remous de (4 fepultnre. Canonifé 


E s cefemonies acheuctes & le 
4? Parlementrompu, l'Empereur 
nouueau futr'enuoyé en Aqui- 
taine,& le vieilne cefla de prier 
Dieu , faire desaumofnes , & 
cortiger desliures.. Le dernier 
defquels auant fa mort fut celuy des Euangil- 
les deS, Mathieu, Marc,Luc,& Lean: ce qu'il 
fittrefbien,&auec grande curiofité; & ayant à 
cefte fin appellé des Siriens,& Grécs: Quant à 
Bernard , il fut par l’Archeuefque de Milan 


À 


Couronné à Modece, 


Y ïü 


L'an de Ie 
fusChriit , 


CHARLEMAIGNE 

La mefme année l'Empereur fit affembler 
en plufieurs endroiéts de France cinq Concil- 
les Prouinciaux : à fçauoir à Mayence Reims, 
Tours, Chalon fur Saofhe , & Arles ;pour cor- 
figer l'Eftar Eccleaftique : Floard dit,que ce- 
Juy de Reims fut tenu fous l’authorité d’VIfa- 
rie Archeuefque du lieu : & qu'ily eut quaran- 
tetrois articlesaccordés , touchant le gouuer- 
nemét de l'Eskle & police du Royaume:cop- 
pie defquelsfurét laiffées en chacune Eglife;&c 
ÿne autre autrefor du Roy. 

En ces Concilles ou Parlements fürenht co- 
mis feize feigneurs:afin de faffembler auecau- 
tant de Danois, aux confinsde Dannematck; 
& far la riuiere d’Elbe , pour conclurre la paix 

ue demandoient les Rois de ce pais: & ce fai- 
fantrendre Heming leur frere: En ce lieu ils 
iurerentlesarticles accordées, & emmenerent 
le Prince Heming; Cependant que les Rois de 
Danñemarck eftoient allez faire la guerre en 
Vvefterfœlde ( la derniere Prouince de leur 
R'oyaume.aflife entre Septentrion.& Occidét 
du cofté qui regarde la partie Septentrionnalle 
d'Efcoffe , que ie penfe eftre Norueghe ) pour 
reduiréen leur puiffanceles Rois de ce paisre- 
belles:& lefquels domptez,les Rois de Danne- 
marck trouuerent à leur retour leur frere ren: 
du,& quant & quant la guerre fur leurs bras. 
… Carlesenfans du Roy Godefroy ,&aucuns 
Princes & Seigneurs Danois , dés long tenps 
bannis & retirez en Suede , aflemblerent des 
forces de tous endfoits,pour leur faire la guer- 
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re:& appuyez du grand nombrede peuple qui L'an de fe- 
les fuiuoient,prelenterent la bataille aux Rois, 105 Chift, 
de laquelle les bannis eurét la viétoire;, &c bien 
aifément chaflerent les Rois de Dannemarck, 
auec Heming leur frere. 

Mais du cofté d’'Efpaigne,les Maures quire- 
tournoient chargez du butin gaigné en Corfe, 
furent guetez pres de Majorque,par leComte 
d’Empuries ; qui farprint huiét de leurs Nefs, 
oùilyauoit bien cinq cens Chreftiens prifon- 
niers. Dequoy les Maures irritez,vindrent ga- 
fter Centuncelles , c'eft caisse veche,8& Nice de. 
Prouence. 

Ence mefine temps, Michel Empereur d'O- 
rient fut vaincu en Bulgarie par Chran Roy du 

ais. Dont ceft Empereur fut fi defpir,qu'il de- 
ueftit fes habillements Imperiaux , & ferendit 
Moine:fe difant indigne de l'Empire. Lorsvn 
noinmé Leon fils d’Apduas ou Bardas,Patrice, 
fut mis en fa place : mais Onufre dir, que lvn- 
Ziefine luillet , Michel & Theoflacte furent 
contraints renoncer à l'Empire:& que lemef_ 
me Leon fut efleu. Depuis Chran Roy des Bul- 
gares ,en fiery pour {es victoires , afllegea par 
deux ans Conftantinople : là où comme il fai- 
- foitiaronde pat dehots la ville, Leon faillit fur 
luy tant à propos, qu'ayät MIS ceux de fafuitte 
en route, il bleffa de fa main Chran , quileuale 
fiege:& trois iours apres MOUTUE de faplaye. I 
cy finit vne Chronique cÿ déuant mal donné a 
Theodulph. 
En cetempsauffi Muhamed Roy des Sar- 
Y ii 
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L'an dele- razins d'Efpaigne , eut bataille contre Abdelle 


fus Chrift. 
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{on frere:qui la perdant, fut aufli côtraint fout 
frit regner auec luy le vi@torieux.Cefte guerre 
empelcha grandemét les Princes Sarrazins de 
trauailler les Chreftiens , & apporta du repos à 
Louis Roy d'Aquitaine. Paul Emil fuiuant 
ie ne fçay quel Roman { carie n’ay veu ce qu'il 
dit en pas vn Autheur du temps,& n’eft croya- 
ble qu'Aymar l'eut oublicenla vie de Louis) 
parle'd'vne adoption qu'Alphons Roy de Ca- 
ftille vouloit faire de Bernard Roy d'Italie : & 
d'vne deffaicte à Ronceuaux;jacoit qu'il n'y ait 
point d'aparence : Cartous difent que Roland 
mourut à Ronceuaux, ainfi que ie Vous ay mo 
ftré l'an fept cent foixante &dixhuict. Etilne 
{e litpoine, que famais Charlemaigne paflaft 
les monts Pyrenées que cefte fois-là:8& Marfil. 
le,Baligant,Feragut,&e telsautresnoms:, font 
pris de Ja fable de Turpin. 
Or comme Charlemaigne pañloit Phyuer 
au palais d'Aix, la fiebure le prit fur la fin de 14- 
uier,de l'an huiét cens quatorzeainfi qu'il{or- 
toit d’vn baing, laquelle fe renforceantil vou 
lut apaifer par abftinence,ainfi qu'il fouloit,re 
mangeant ou beuuant point qu'vn peu d’eau, 
pour fe refraichir;là deflus la pleurefie le faifit, 
te {eptiefme iour,lors il fit appeler vn Euelque 
nommé Hiltibald fort fon familier potr le cô- 
{oler en la moft,qu'il fentoit prochaine, Tou- 
tesfois eftät encotestrauaillé ce our, &la nuict 
fuiuante,le lendemain au point du iour fachée 
qu'il luy conuenoit mourir, ileflénditfà main 
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& fe figna de la Croix , ainfi qu'ille peut faire; L'an de Je- 
puis rejoignant fes pieds&c eftendant fes mains fus Chrif. 
fur fon corps, ildict, qu'il rendoit fon ameëés 
mains de Dieu : trefpaflantle feptiefme iour 
u’il falicta , & la troifiefme heure , du vinot- 
& huictiefine Januier , de l'an huiét cents qua-. 
torze:le foixite & douziefme de s6 aage,Indi- 
tion feptiefme ; quarante & troiliefmede fon 
Royaume en France ; letreifiefme anauecvn 
mois de fon Empire. 

Son corps oingtpar les Euefques prefens, 
l'on doutaoû il deuoit eftre enterré, finalemét 
il fut iugé qu'il nele pouuoiteftre plus hono- 
rablement, qu’en l'Eglife dela Vierge Marie: 
qu’il auoit fait baftir aAïx pres le Liege.Ce qui 
fut accomply lemefme iour de fa mort ,auec 

rrand magnificencesfi vous croyez la Chroni- 
que de S. Martial de Limoges:qui dit qu'apres 
fa mort l’'6 fitembaufmer fon corps,lequel ve- 
(tu de fes accouftrements d'Empereur,futaflis 
dans vne chaire,ayant{ur la tefte vne Couron- 
ne attachée àvne chaine d’or , afhin qu’elleñé 
cheut. Onluy mitaufli en la main vne pomme 
ou boulle d’orlie croy pour reprefenter la figu- 
re du Môde,auquelles Empereurs font eftmez 
deuoir comander)&la voute remplie d’odeurs 
& fenteurs precieufes , auec plufieurs joyaux 
d'or. Deuantle corpseftoit pendu le Sceptre 
& l’efcu d’or,confacré par le Pape Leon : fa fa- 
ce couuerte d'vn linge & fà tefte fouftenué; 
ayant deuant vn texte d'Euangilles, &vne hai- 
retpource que durant fa vie, fecrettementilen 
Va Y üi 
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portoit fous fes habits. Onluy bailla encores 

vne panetiere de pelerin : cellemefme, qu'il 
ortoit allantà Rome. 

Au liure quifutdeS. Martial de Limoges, 
contenant fa vie,il y auoit la figure d’vn Empe- 
reurouRoyÿ,couronné, aflis & tenant vneef- 
pée , non pas droiéte , ne leuée la pointe vers fa 
refte,ains de plat,le long de fon ventre:le pom- 
meau en la main dextre , qui auoit le poulce 
vers le pommeau:& la pointe en la feneltre, le 
poulce de ladite main vers la pointe : quin e- 
toit pas fans fignificatio de quelque fecxet que 
ie n'entéds point; fi ce n’eft la paix,& qu'il n’a- 
uoit plus que faire dela tenirleuée pour fra- 
per les rebelles, ou fes ennemis. Toutesfois Si- 
frid di&t , qu’eltant aflisen fa magnificence & 
Trofne R'oyal,de fon viuant mefmes,il{ouloit 
mettre fon cfpée fur fes genoux : qui pourroit 
cftre l'occafion dela painture fufdite.Car quel. 
que lourd que fut celuy qui fit celle duditli- 
urc,1l{Çauoit bien que ce n’eftoit pasla façon 
de la tenir pour commander en Roy. = | 
La fepulture clofe & feellée,vn Are doré fut 
leuéfur le tobeau:portant l'Image du deffun&., 
auec ce tiltre. Cy deflous gift le corps d&Char- 
les grand, & trelfidelle Empereur : qui noble. 
ment augmenta le Royaume des François, & 
le gouuerna quarante fix ans. 

Onne fçauroït direlés regrets & plaintes 
faites pour fa moîft, partoute la terre:car il n° 
eut pas iufques aux Payens, quine Papellaffent 
pere de PVniuers; Mais les Chreftiens,& prin- 
cipalement fes fujecs de vous fes Royaumes, 
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Je plorerentamerement, car il fut eftimé tref- L'an de Ie- 
fage:& tel que chacun l'admiroit ,laymoïit, & fus Chrift. 
craignoit. Aufli fut-il tref-profitable au fon 
ple,qu'il gouuerna honneftement:8 combien 
que les François& autres nations à qui il com- 
commandoit, fuffent gens rudes,& tels queles 
Romains n’en peurentofic cheuir, toutesfois 
iles retint par vne crainte moderée.'Tellemét 
que de fon temps, ils ne firent entreprife aucu- 

- ne,qui peuff nuire à la chofe publique. A cefte 
caufe,fa memoire eft demeurée faincte , à l’en- 
droit de pluñeurs Rois venus depuis: comme 
Frideric Empereur, quile fit canonifer & fan- 
ctiker ; & mefmes Louis vnziefme decenom 
Roy de France;ordonna que fa fefte feroitce- « 
lebrée: enuoyät gens par les villages,comman- 
der de ne trauailler ce iour , fur peinede la vie. 
Toutesfois comme les hommes fe fentét touf- 
iours du viel Adam, fes mœurs 8 vie domefti- 
quesne font tant loütes:pour fon incontinen- 
ce. Etcomme les grands font fujeéts aux calo- 
nies,& leursations{tant cachées qu'ilsles cui- 
denteftre)bien fouuent publiées; il n’a pasefte 
exemptde cenfure en fes mœurs domeftiques, 
n’y fes filles auffi ;'poutauoir diffimulé & eu 
trop peu de foin de leur maniere de viure pour 
ce qu'elles furent blafmées d'incontinence. 

Mais il ne faut pas croire ce que quel- 
ques authenrs ont efcrit,indignes de luy , &au 
deshonneur d’vnfi grand Prince , qui merite 
d’eftre comparé à Augufte,& qui a tant merité 
dela Chreftienté. ; 
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Et Saiffel en la loüange de Louis douziefme 
Roy de France,recite,que le mefme Charlem- 
one tua de fa main l’Abbé de Grace, pres Nar- 
bonne , reueftu & preft pour chanter Mefle à 
l’Autel,pource qu’il auoitrefuféde nourrir vn 
gen-d’arme,Oblat:dont depuis merry', il fonda 
beaucoup d’Eglifes.@inf que ray veu dans vn 
liure de ladite Abbaye mefme eftant.fus le lieu," 
quime fut môftré par les Moines , tous nobles 
& tres-honorables. | 
SOMMAIRE DV DIXHVICTIES- 
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rochaine,dont nonfeulement luy 

Ww mefme,mais d’autres fe douterent: 
Car de frequentes Eclipfesde So- 
leiladuindrét les trois derniers ans de fon Ena- 
pire:& par feptiours, l’on vit vne marque noi- 
re däs le Solcil:;xn Porche ou gallerie de logue 
eftenduë, qu’ilauait fait baftir entre l'Eglife & 
fon Palais , cheutiufques aux fondements, le 
iour de l’Afcentionde noftre Seigneur , & le 
pont bafty fur le Rhin presMayence,futbruflé 
entroisheures:ainfi queï’ay dit. Luy-mefmes 
au dernier voyage qu'ilfiten Saxe contre Go- 
defroy Roy de Dannenäark', veitfoudainemét 
choir du Ciel vne torche auec grande lumiere, 


? L y eut plufeurs fignes de fa mort 
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qui paflade la dextre à la feneftre , eftant lair L'an dele- 
clair & {érain. Etcome chacun Été fmer- fus Chrift, 
ueillé que cela pouuoit fignifier ; tout foudain 

fon cheual baiïflant la tefte LUtb be E lerenuer- 

fa contreterre ffrudement:, que le bouton de 

on faye en rompit : comme aufli la boucle du 
Baudrier auquelpendoit fon efpée. Tellement 

que ceux quiaccoururét pour le releuer,trou- 
uerent fon cfpée, manteau >& jauelot(qu’ au pa- 
rauantiltenoit en fa main)efloignés de plus de 

vingt pieds de luy. Outre cela, le Palais d’Aix 
trembla, & les pouitres, Candiete & planchers 

de la maifon qu’il habitoit ordinairement, cra- 
queterent comme fils euflent efté prefts ? à ro- 
preoufendre. L Eglife aufli en laquelle il fut 
depuis enterfé, fut touchée de foudre:8 la po- 

me dorée dont le comble eftoit One, difipée 

d'vn coup de Tonnerre &iettée fur la maifon 
Abatialle ioignant, mefmes däsla Cornice qui 
regnoit par dedans! Eglife, entreles premier- 

tes & feéondes arcades , où eftoit'ecrit de Si- 
nople, le nom de delay quiauoit fait ar le 
temple,& au dernier vers ces mots Princeps Ca- 
rolws: Aucuns noterent,que lemefmean : peu 

-de mois auant fa mort;les lettres du mot Prin- 
ceps,furent tellementeffacées , qu'on n'y co- 
‘gnoïfloit plus rien:mais ikdiffimula ou mefpri- 

fa toutes ces chofes, comme fiellesne ay euf- 
fenttouchéen rien: ce rikeftoit d’ai Éesjo yeule 
nature;& quelquesfois fe plaifoit à à des recon- 

tres; RAR UAES à celles cy que ie reciteray. 
Vni iour ildonna yn Dueehes àvriieune ho- 
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L'an de Je. nte, lequel fen retournant du Palais fort con- 
fsChrift. tent, {es feruiteurs! ntfon cheuai 
nt, {es feruiteurs luy amenerent fon cheuai 


tes d'yn montouer:mais ceft Euelque vouläit 
monftrer qu'ileftoitifnel,fans vfer d’auantage: 
{e lançadeterre fi rudeméteñlafelle, qugpeu 
Sen falut qu’ilne fautaft de l'autre cofté. D'a- 
uenture l'Empereur.eftoit à la fecrettefene- 
ftre de fon Palais : lequelayant veu ce Cheua- 
lier tant difpos,l'enuoya querir ; & quant ilfue 
en fa prefence,luy dit: vous voyez come ie fuis, 
tant empefché à trouuer debonsgen-d'armes, 
pour refifter à nos ennemis:à cefte caufe,ayant 
veu come vous eftes alaigre, lay deliberé vous. 
retenir à ma fuitte', & vous faire compagnon 
de mes trauaux. Par cefte gaye reprehenfion 
chaftiant l'Euefque en herbe, Vn our ayant 
auffi demandéà vnautre Eucfque du painbe- 
ncift,lePrelat fitla benediétion furwvn pain,du- 
quel il retint fa part,6c prefental'autre à Char- 
lgmaigne:qui luy dit,monfieur l'Euefque, gar- 
dez-letoutentier : refufantla benediétion de 
ceft Eucfque inciuil:& quipar honneurdeuoït 
retenir ceque l'Empereurluy eut laifle.Il pafla 
rét foutrét en la maisé d'vnautre Euefque, que. 
ce Prelathômeliberal & courtois jé quivou- 
Joit faire hôneur à fonRoy,defpédittout le fié. 
(CarlesRoisanciens auoyent droit de gifte & 
hoftelageen certaines Abbayes). Toutesfois 
l'Empereur fans auoir autrement efgard aux 
moyens d’vntant honnefte homme, y vint en- 
Éores:& le trouua fort empefché à la faire net- 
toyer,haut & bas ; fans fe donner peine d’em- 
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: lila cuifine, ne couurirlatable , l'Empereur L'an d 
amer à 5 SE a ne P 
le voyät ainf empefché,luy dit:que tout eftoic fus 


affeznet, & qu’il prenoît trop de peine , mais 
PEuelqué refpondit : c'eft bien la raifon, Sire, 
que tout demeuré net iufques au fonds ; Char- 
lemaigne aufli bon'entendeur que PEuefque 
hônefte & courageux, luy dit:ne vous fouciez, 
Yay aufli bonne main pour remplir que pour 
vuider. Et'tout incontinënt luy dona vne ne 
neterre,pour luy & fes fuccelfeurs. 

Jamais iln’ottroya qu'vne Comté à vn feul 
homme,n'y a vn Euefque, Abbaye ou autre E- 
glife:fi ce n’eftoit pour caufe raisonable; difant 


à ceux qui luy en demandoient la raifon :auec : 


yntelfief, court ,ou petite Abbaye,ïacquiers 
ynauffi bon vaffal ,quece Comte ou Euefque 
ja pourueu d'ynautre. Ilauoit fait baftir fon 
Dis de telle forte,que par vne fecrette fene- 
fre de fa chambre , il pouuoit voir tous ceux 
quientroient &c fortoient: & les logis des Sei- 
gneuts de A faiteeftoient dreflés en fufpen- 
duë,ou fur des arcades;de forte que non feule: 
mé les dilites Militum,qué ie n’ofe ap elerChé- 
ualiers des Cheualiers {pource queïe ne fçay 
filyen'auoit lors) :maisencores leurs ferui- 
teurs, &tous autres quiauolét à faireau Palais, 
pouuoient demourerà couuert , &eftre veuz 
de luy. 
| Luitfred Preuoft de fôn hoftel, eut l'inten- 
dance fur les ouuriers: qui beaucoup y gaignä 
par fon auarice. Quant ÿla Srature & compoli- 
tion de la perfonñe dudit Empereur , lesau- 
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L'ande Ie- :heuts defontemps: ont laiflé parefcrit qu’il 
fus Chriits 


Î 


eut le corps large & robufte , qu’il fut de haute 
fiarure; & nontoutesfois plus qu’il apattenoit: 
car ilne palloit la hauter de fept de fes pieds, ie 
croy qu’il faut dire fix:car Vitruue dit,que c’eft 
la melure des hommesbienformez: Hauoïtle 
fommet de la telte rond,de fortarands yeux,& 
vifs,le nez vn peu plusgrand: que defaifon ( ja- 
çoit qu'autrés difent qu'il fut camus fes che- 
ueux €7 poil blancs & beauxsauec la face joyeu- 
fe & plaifante. Et foit qu'il fut affis ou debout, 
ilmonftroit vne grande majefté, voire encores 
qu'ileurle col gras,& court&;le ventre grand, 
toutesfois la proportion détous fesautres mé- 
bres cachoit ce défaut : mais la voix trop clai- 
re, ne conuenoit& feoit pasbien ; àla ne 
de fon corss, ve 
Ine fut fubject à maladies, fors que fur les 
quatre derniers ans de fon regne,qu'ileut fou-- 
uent la fiebure.Et finalement clocha d’vn pied, 
lorsil fe gouuerna plus'à fa fantaifie que des 
medecins , lefquels prefque il hayfloit : pour- 
ce qu’ils luy defendoyentla chairrotie , de la- 
quelle ilauoit accouftuméd'vfer , & luy vou- 
lants faire manger du bouilly plus fouuent 
qu'ilne fouloit.  ? | 
Ordinairement il fexerçoit à la chaffe ou a 
cheuaucher & picquer cheuaux : car lors ne 
pouuoit-on trouuer{fousle Ciel{difentlesau- 
theurs du temps) gens qui le fceuflent mieux 
faire que les François. Il fe plaifoit auffi aux 
baings chauds, nageant fouuent par excrcicé® 
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& en deuint figrand maiftre , quel’onn’euft L'an dele- 
fceu en'trouuer vn meilleur queluy. Quifurfus Chi, 
l'occafon de baftir la grand’falle d'Aix : Rà où 
combien qu'ilfe baignaît en prefence de plu- 

fieurs Cheualiers & autres gens de fa fuitte , il 

ne le fit iamdäs deuantfesenfans. IH Fabilloit à 

la Françoile fçanoir contre la chair, d'vne che- 
mile & brayes ou hault-de chauffe de lin, ( car 

ce n’eft que depuis Les courts habillemens,qu'- 

en porte des haults de drap ) & deflus cela vne 
Tunique ou Iuppe de foye : qui ne pafloitles 
genoux , & quelques-fois elle eftoit de laine à 
vnbord de foye , enueloppoit fes jambes de 

chauffés liées de jartieres,& de fouliers à cour- 
rois. L'hyueril fe couuroit les efpaulles & le: 
ftomach ,d'vn Surcot ou pourpoint, fait de 

eaux de Loutres. Son faye eftoit de couleur 
d'Azur : & deflus ceignoit vne efpée àla poi- 

gnée & garde d’or ou d'argent , & quelques- 

fois garme dé pierreries : mais ce n’eltoit qu- 

aux feftes principalles : ou quandilvenoit des 
Ambaffadeurs d’eftranges nations.Ilnetenoit 

compte des veftements eftrangers quelques 

beaux qu'ils fufsét:&ne fouffroit qu'onlé ve- 
fitiexcepté qu’vne fois , à la requeîte du Pape 
Adrian, & vnautre eftant à Rome , à lapriere 
du Pape Leon, il veftit vne tunique &c robe 
lôgue:choffant des fouliers à la Romaine. Aux 
féftes folennelles, il portoirvne robbe de drap 
d'or,& fa chaufleure accouftrée de pierreries: 
iuec vne courroye ou ceinture à boucles d’or: 
qui luy ferroir so faye:& vn Diadelme ouCou- 


CHARLEMAICGNE. 


L'an dele- sonne d’or enrichie de pierreriés : Les autres 
us Chrift, ; Ours fon habillement n’eftoitrecogneu;&peu 


differend de celuy du peuple: 
ts Ileftoitfobre en boire & mariger, mais plus 
en fa boiflon:car il ne beuuoit quetroisfois,& 
encores rarementitant fen faut qw'il prift plai- 
firaly urongnerie, qu’ilauoit en horreur tou- 
te persône qui fenyuroit:mais ilne fe pouuoit 
pas fi bien garder de mâger, parce qu’il fe plai- 
gnoit que le ieufne luy eftoit contraire. Ilban- 
quetoit peu fouuent,& feulement aux princi- 
palles feftes folennelles : & encores eftoit-ce 
en grâde copagnie.T ousles ioursiln'eftoit {ér- 
uy que de quatre mets(poflible efcuelles)säs le 
roft, lequel ilfe faifoit aporter pat les Veneurs 
tout embroché,& dont il mangeoit plus volô- 
tiers que detouteautre viande, Durant le ma- 
ger,iloyoit deuifer quelqu'un , ou lire des hi- 
ftoires,ou les faits des anciés Roisice qui a efté 
obferué par fes fuccefleurs aux grandes feftes; 
Car ie trouue qué du.temps de Charles cin- 
quicfme,le Comtede Täcaruille eftoit lecteur 
du Roy:deuant lequel és feftins fofemnels il e- 
xerçoit fon office. Fan | 
Lesliures deS. Auguftin, principalement 
de la Cité de Diewluy plaifoiét plus que les au: 
tres. En efté,apres midy il mangeoit des pom- 
mes,& beuuoit vn coup:puis fe defpouilloit & 
defchauffoit pour dormir , comme fileutefté 
huict,repofant deux ou trois heures:la nuit, il 
dormoit detelle façon, que non feulementil 
*ompoit fon fomme quatre ou cinq fois, mais 
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auffi fe leuoit:& à fon leuer , pendant qu’onle L'an: déte- 
veftoir ou chaufloie., illaiffoitnon feulement füs Chrif, 
entrer fes Princes mais encores fi le Comte du 
Palaïs luy raportoit qu'il y auoit quelque pro- 
cés & differend qu’il ne peut iugér fans luy en 
parler;il fuifoit entrer les patties,& dônoit fon 
arreft,comme fil eut efté en fonlit de iuftice. 
Lors non feulement il oïoytles parties, mais 
lily auoit quelque chofe à commander aau- 
cuns pour les officiers , c’eftoit là qu'il l’ex- 
pédioit. | RS | | 

Il eftoit abondant en pérolles , & fort ay{e- 
ment pouuoit doner à entendre ce qu'il auoit 
conceu en fon efprit: ayant outre fa langue na- 
turelle,employéle temps à aprendre les eftra- 
geres principalement la Latine’: en laquelle il 
harenguoït auffi bié qu’en fà maternelle.Q ut 
à la Grecque,il l’entendoit mieux qu'il ne fça- 
uoit la prononcer. Bref il eftoit tant eloquent, 
qu'ilfembloit (dit Eginard ) auoir efté maiftre 
d'efcolle:& vne Chronique dit, qu'on l’apeloit 
Truchement:c’eft à dire interprete. 

I faifoitierand cas des arts liberaux,& por- 
coit honneur à ceux qui les fçauoient: & auf. 
quels il fit degtandsbiens:jaçoit qu'il n'aymaft 
moins lésarmeés ,dontl’onne patleroit point, 
&e qui periroient auec les Capitaines , fans la 
plume des bonsautheurs. Pourla Grammaire, 
il fe feruit de Pierre delife,qu'ilouyt;eftantle- 
dit de Pife ja viel : Mais aux autres difciplines 
Aubin{dit Alcuin) Diacre, Sefne d'Angleterre, 
fut so precepteur:fous lequel il employa beau- 
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L ‘an de le- coup détemps, & de peine d'apprendre hRe- 
a s Chu, thorique & Dialectique: mais principalement 
l'Aftronomie.eftanttrefcurieux d'entendre le 
cours des Aftres. 
Iapzitaufli l'A rithmerique,& mit peiñe de 
eindre lés lettres:pour cët eFer tenant des ta- 
lettes fous fon cheuét ; afin d’y employerle 
‘temps quédilauoitleloifir,& y accouftumant 
fa main.lacoit qu'ilu’y proftaft pas beaucoup, 
pour ÿ atoir commen cé trop tard. 

Il varda trefbien la Religion en laquelle il 
auoit efté nourty dés fon enfance , & fit baftir 
plufieurs Eglifes &Monalteres;Et Nicolas Gil- 
les dit,que des trefors que ledit Charlemaigne 
auoit eus desRois &Princes par luy fubjugués, 
il decorai & eurichit grandement l'Eglife Saint 
lacques : & en ladite Eglife fonda & mit Cha- 
noines de laregleS. Yfidore,: & ce faitfenre- 
tourna en France : & du refte des trefors qu'il 
auoit gaignés en Efpagne , iledifia pluñieurs 
Eolifes en lhonheur & reuerence dé mondit 
feigneur S.Tacques, auquelileut depuis toute 
{a vie finguliere deuotion & reuerence. Eten- 
trautres, iledifia la Chapelle dé noftre Dame 
d’Aix,en Allemaigne,où il eft entetré: & S.Ia- 
ques àBoürges,s. Jacques à Toulouze, S.Iac- 
ques qui éft entre Agde, &S.Ïlean de Sorde,S. 
facques entre Paris & Mont-Martre{lequel eft 
de vrefent enclos dedäs Paris, & nommés. Ja- 
ques de l'Hofbital) S. Philebert, S.lofle, pres 
Montereiul fut la mer,S.Florentpres Saumur, 
8 Maixant,& Charrois en Poitou; Conches; 
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Metat,Mainlieu en Auuergne,Moiffac, $. Sa- L'ande Le- 
uin en Poitou, Noillac,$. Tienfon,S. Paizane, fus Chriff. 
Saincte Croix à Poictiers, S. Aignan d’Orleïs, 

& plufieursautres Abbayes,C olleges,&autres 
Eglifes!, en nombre non croyable:; &tou- 
tesles decora & enrichit moult , tant en edi. 
flces,en rentes & reuenus,que d'or,argér,pier- 
res precieufes,aornements & reliquaires leur 
donnant de grands & beaux priuileges : & mit 
en chacune Eglife vne lettre d’or vallant cent 
liures,en laquelle eftoitefcrite l’änée de la fon- 
dation d’icelle,en memoire perpetuelle,&fen 
troune éncores en aucunés defdites Eglifes & 
Abbayes. AU Re A EE 

I fit vne Grammaire de fa langue maternel- 

Je:& donnaaux mois & aux vens, des noms en 
fa langue , de laquelle il tranflata en Latindes 
vers vüloäires, conténants les faits des ançiens 
Rois: Pautheur ne dit fils eftaientrhitmez ou 
non;jaçoit qu'il y aparence qu'ils le fuffent. 

Il fit des teftaments par lefquelsilinftituois 
heritieres fes filles, &-aucuns enfans qu'ilauoit 

de concubines,mais ils nepeurét eftre parfaits, 

parce qu'il camméça trop tard a y befongner. 

Quantau partage & diuifion defon trefor , ar- 
gent,veftements& meubles, il lauoit fait trois 
ans deuant fa mort,en prefence de fes amis:les 
ayant priez & adiurez dele faire garder en fon 
éntier aÿres fa mort,tant qu'ils pourroient:fai- 
fant vn fommaire de fon intention, dont laté- 
neur enfuit. | 

Au nom du Pere, & du Fils,8& du S.Efprit: 
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L'an de Je* Enfuit la diftinction , ou diuifion faicte par Îe 
Fus Chrift. olorieux & deuot Seigneur, MonfeurCharles 


Empereu rAugu fte: L'an de l'Incarnatio de no- 
ftre Seisneur lefus-Chrift,huiét centswnze, le 
quai antewoifefme defon regne enFrance,en 
Italie letrente fix, de l'Empire, le vnze : Indi- 
étion quatriefme ‘laquelle pouraucunes bon. 
nes & fainctes raifons,ila deliberé faire & par- 
faire moyennant la voiontéde Dieu : & ce,de 
fés trelors & deniers,que pour cét heure fe sot 
trouuez en fa chambre. Par laquelle diuifion il 
a principalement voulu pourueoir qu'aumof- 
ne fur faite de fes deniers, comme l’ona acou- 
ftumé des poffeflions & terres qui font donées 
par lesautres Chreftiens ; mais aufli afin que 
toutes doutes oftées , fes heritiers cognoiflent 
clairement ce qui leur apartiendra; & puiflent 
entreux fans querelle & proces faire leur par- 
taige & diuifion,fous telle intention & dehibe- 
ration. 

Il veut donc eftre fait trois païts dé tous fés 
meublés & biens;tant or,argent, pierres pre- 
cieufes,qu’autres ornemens Royaux ; lefquels 
(ainfi que dit eft)fe trouuerôt lors en fa cham- 
bre. Etpuis que fubdiuifant deux d'icelles, il 
en foit fait vingt & vne:referuant la troifiefme 
defdites trois premieres.Irem que de ces deux 
tiers party en vingt& vne,la diuifion fératelle. 
Pource qu’en fon Royaume ily a vingt & vne 
Eglife Metropolitaine , il veult que par les 
mains de fes heritiers & amis, à chacune defdi- 
tes Métropolitaines foit baillée vne vingt & 
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vniefme partie. Et que lArcheuefque qui lors 
{e trouuerra ,ayantreceufa part, la repartific 
auec fesfufragansten telle maniere,que letiers 
apartienne à fon Eglife,& les deux autres à fei- 
dits fufragans. | 
Item que le partaige de ces deux tiers mon- 
tant à vingt & vne partie,autät qu'il y a de Me- 
tropolitaines,ayant efté feparé, Pautreferare. 
imife dans vne quaille à part : auec PEtiquette. 
Que ces villes Metropolitaines;aufquelles il 
veut eftre faire ladite donnation, font Rome, 
Rauenne, Millan, Frioul , Grade, Colongne, 
Mayence, Viuian(jadis/#uanra, & maintenant 
Saltzbourg ) Roüen, Treuis, Bezançon, Lion, 
Reims, Arles, Vienne, Taréraife,Ambrun,Bor- 
deaux,Tours,& Bourges. | 
Quant à l’autre partie , qu'’ila voulu laiffer 
entiere ,ilen fera ordonné ainfi qu'il fenfuit. 
Les deux autres tiers ainfi diuifez que dit eft, 
& enfermezfous des feaux : Cefte troiliefme 
fera dorefnauant employée pour l'vfage ordi- 
naire,comme non alienée de fa pofleffion : & 


ce,tant & filonguemét qu'il viura, ou'en vou- 


drawfer. | 

Mais apres fa mort,ou que volontairement 
il (era retiré des affaires de ce mode:Cefte mef- 
me part fera diuifée en quatre : dontlvne fera 
adiouftée aux vingt & vne fufdites;lautre fera 
c{galement diuifée entre fes fils & filles, petits 
fils & petites filles. Latierce fuiuant la couftu- 
me des Chreftiés,fera employée en aumoines, 
La quarte, fera femblablement aumoinée & 
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- difiribuée entre fes feruiteurs & feruantes du 
Palais. 

À cefte troifiefme partie du total qui fem- 
blablement confifte en or& argent comme les 
autres, fera adioufté tout ce qui {e trouuera de 
cuiure,fer ,ou autres metaux : foiten vafes & 
autres vitancilles,auec les armes & veftemens, 
& autres chofes precieufes & viles; meubles 
de diuers vfaiges : côme courtines ou couuer- 
tures,cuiure,chalits ,tentes & pauillons: mate- 
ras & cotrepointes, & tout ce qu'auiourd’huy 
a efté trouué, en la chambre & garderobc:& ce 
pour augmenter ladite partie , & auoir moyen 
d’aumofner à plus de perfonnes: 

Quant à fa Chappelle , c'eftàdireà ce qui 
fertau miniftere de l'Eglife ; il veutquetour, 
rat ce qu'ila fait faire,que ce qui luy eft efcheu 
de fucceflion paternelle, demeure entier , fans 
eftre diuifé : & fi] fe trouuoit des vaifleaux,ou 
liures , ou autres ornemens , lefquels ilaparut 
clairement n’auoir efté par luy donnez à ladite 
Chappelle,il permet à chacun deles achepter, 
en baillant la iufte valeur d’iceux. 

Autanten veut-ileftre fait, desliures de fà 
Bibliotheque:par luy aflemblés en grand nom- 
bre & quatité, qu'il permet à chacü d'achepter 
aiufte prix,ce qui fera diftribué aux pauures. 

Entre fes trelors il y atrois tables d'argent, 
& vne d’or bien grande & pefante : defquelles 
il ordonne eftre fait ce qui fenfuit , à fçauoir, 
que celle qui eft carrce,& contient la figure de 
Conftantinople, oit pottéeàRome ,auecles 
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autres chofes deftinées à ladite ville;pour eftre 
prefentées en lEglife de Saint Pierre Apoftre. 
L'autre quieftrode, & contient la defcription 
de Rome, foit donnée à l’EuelquedcRauenne. 
La troifiefime qui eft plus belle.& plus pefante. 
que les autres, & laquelle iointe en trois ronds 
contient la defcription du mode en bien peti- 
tes figures, & femblablement celle d’or qui eft 
la quatriefme, feruira d'augmération à la troi- 
fiefme part de fes heritiers,& d' iflributio d’au- 
mofnes,. 

® Ceteflament & ordonnanceaefté faiteen 
prefence des Euefques,Abbez, & Comtes qui 
fors fe trouuerét prefens: & defquels les noms 
font cy deflousefcrits. Les Euefques furent, 
Hildebeld , Riolf, Arn,Vvelfaire,Bernon!', Lä- 
drad,Iean,Theodulf,feflé,Hern, Valgaud Les 
Abez , Fridergife, A dalering,Angilbert,[uum: 
Les Comtes Valach,Meguibart,Otulf,Eftien- 
ne, Varoch,Bouchart,Meguihart,Ad6,Ricon, 
Edd, Arechangaire, Gerold,Bero,Hildegaire, 
Roculf,tefmoings dudit teftament. 

Quant ledit Empereur mourut,ikne luy re- 
fta de tous fes enfans legitimes & mafles , que 
Louis Roy d'Aquitaine, de files,plufieurs , le 
nom defquelles n’eft pas certain, ayant lesau- 
theurs meflé les legitimes , auec celles qui e- 
floient venuës de concubines.Et de baftards, 
queDreus,Hugues,&Thierry.Et dePepinRoy 
d'Italie vn fils,nommé Benard baftard,à qui de 
fon viuantilauoit donné le Royaume,que fon 
perctenoiten Lombardie: & lequel plufieurs 
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fans raïfon penfent auoif efté Tegitime ‘contré 
ce qu'expréflément Tegannous en a laiffé par 
efcrit, 

Aucuns tieknent ce teftament pour fufpect, 
d'autant que l’efcriuain à obmisles Archeuef- 
chez d'Aix, Narbonne, A uchz,&e Sens, ancien- 
nes : Toutesfois fi lay-ie ecrit en parchemin, 
de caracteres qui paflent fix cens ans; & la di- 
ftribution qu’en fit Louis fon fils, & recitée en 
fa vie le monftre veritable. Taçoit qu'il puifle y 
auoir faute au nombre des villes oubliées par 
les C opiftes. : ve PA 


ER YANN 


A TANT 


nn 20600 4 mn 


LIVRE TROISIESMEDY 


SECOND Vo LV M E. 
DES ANTIQVITEZ FRANCOISES: 


CONTENANT LES FAICTS DE 
Louÿs le Debonnaire, Empereur 
& Roy de France. 


… Le fondeme. 
SOMMAIRE DV CHAP. L  “ 2rfonemt 


L'Empereur Charlemaigse mort, “Louss fon fils Roy velles ft 

| d'Aquitaine Vient à 4ix,où les Seigneurs François P fe “is id 
le recognorfent pour Seigneur. Æuchs tués ou prifon- "a Bio de 

@iers, pour le mantass £ouuernement des filles du few 1évie dudie 

Empereur. Loris accoplit le teSfamcnt de [en pere:c CRE He 

done [a part aux pauvres. Abbayes donéesen recopé- ne de si 

ée.. Ambafadenrs de CoStantinopleen Frâce, € des ana cs 

François en ConStantinople. Grimoald Duc de Bene- domeStique, 

senismet [a terre en l'obeifance de l'Empereur. Cons- deT'axan.de 

miflasres enmoyés par lesProuinces pour les ifiter, cr À ag 7 

amender les fautes des Comtes € luges. Benard Roy des 

d'Italie, fait bomageafononce. Bataille entreles alles , int 

Ross de Dannemarcke Heriold Jéretire ersl'Empe. ques à l'an 

reur;que rend la liberté € heritage anfdits sefnes #53: 

tranfporte?. Æeriold accompagné des Françous, cui- 

dant r'entrer cn [on Reyaume, cf empelché par les en- 

fans de Godefroy. Surdes font rompre à l'Empereur 

l'a paix qu'il auoit aux Sarra%ins d'Efpaigne, Pape 

fait executer 4 mort des Gentils-bemmes Romains, 

Æmbaladenrs Frænçoÿ retornés deConffantinople. 

Tremblement de terre. Pin igife Lieutenant del’Em- 

pereurchaftie les Romains. Rei glemét des limites des 

Euefches de Soiffons «7 Noyon. | 


Loys LE DEBONNAIRE. 
’Emrereve Charles mort,fes en 
fans & ceux quiauoyent charge de 
fes funcrailles, depécherent Rapon; 
| s fin d’en aduertir Louisfonfils ; & 
Vadmonefter de venir incontinent . Con- 
me ce meflager pafloit pat Orleans , Theodulf 
qui lors en eftoit Euefque , fe doutant bien de 
la caufe quilehaftoit,enuoya foudain vn hoim- 
me vetfs l'Empereur Louis , demander feule- 
ment fiH’atendroit en fa ville, où fille vien- 
droit trouuer en chemin. À cétaduis (mieux 
entendu qu'en aparenceil ne fermbloit fgni- 
fier)fut refpondu qu’il vint. Et depuis conime 
plufieurs aduertifleméts arriuaffent les vns fur 
lesautres;le cinquiefme iour d'apres; JEmpe- 
reur partit de Thedoald ; où ja il auoït afligné 
vn parlement eneral du peuple d'Aquitaine, 
auiour dela Purification noftre Dame , que 
nous apellôs la Chädeleur, à caufe des chandel- 
les & ciergesardants,que ceiour R(deuxiefme 
Feburier)nous portons en nos Eglifes à la pro- 
ceffion.Cefte affemblée luy vintaflés à propos, 
d'autant qu’il en fut mieux accompagné : mais 
ne fe fiant encores en fes forces,il mit enfem- 
ble le plus de fes hommes qu'il peuft en fi bref 
tempsamafler,auec lelquels il f’achemina; car 
il craignoit V alach où Galôn,le premier hom- 
me qui LH du feu Empereur : lequel tou- 
tesfois auf toftarriué , bien humblement fe 
{oufinit àfon commandement & protection, 
luy faifant hommage , felon la couflume des 
François. | 


a AUDE © ENT 


Lovys LE DEBONNAIRE® 180 
? À l'exemple de ceftuy-cy,tousles Princes & L'an deles 
Seigneurs du Royaume de France , vindrent ft Christ 
audeuant par troupes,& comme à l'enuy. ‘ 
Orjaçoit que FPEmpereut fut naturellemét 
doux, fi eftoit-il marry de ce que {es fœurs fai- 
{oiét à la fuite de fon per caf eftoit-ce la feu- 
le tache que l’on eutpeu remarquer en la mai- 
{on & Cour de Charlemaigne. A cefte caufe, 
pour y mettre ordre , & pour euiter que fcan- 
dalle n'aduint , pareil: à celuy dont Odillon & 
Altruide fu rétjadis caufes(ie ne {çay Pilentéd 
Odillon Duc de Bauieres , qui rauit la fille de 
Pepin: ou fi Odilles duquel fera parlé, fut trou- 
uéauec yne des filles de l Empereur)il enuoya 
deuant à Aix le mefme Galon, Vvarnyer ( c'eft 
Garnier) Lambert & Ingobert, remedier à ce- 
fe honte,& dextremétle faifir,iufques à fa ve- 
nuë, d’aucuris trop enflez pour limpudiquea- 
cointance qu'ils auoientauec'ces filles:&c cepé- 
dantiltireà Aix ,par Hariftal. 
.  Ence chemin, il pardonna à ceux qui l’en 
requirent ; & comanda au peuple eftätà Aix 
(1e croy Courtifans & officiers) de l’attendre 
fans crainte: Mais le Comte Garnyeracompa- 
gné de Lambert fon nepueu, fans lefceu de In- 
gobert & de Gallon,mäda Oudin , ou Odilles, 
(foubconné d d'entretenir ces filles pour venir 
| parler: à luy:penfantle chaftier, & aufli toften 
faire iuftice. Oudin ,jaçoit que fa confcience 
laduertit dela caufe du meflage , nevoulut 
(pourtät)fe cacher: ains delibera faire vne chez 
ie,quiencores pl lus remarqua fa felonnie. Car 


Éoys LE DEBONNAIRE, 

L'an de Je- il vint trouuer Garnier,qu'iltua: & tellement 

fus Chi. bieffa Ingobert en lajambe ; "que pour long 
temps ille rendit impotent : mais aufli Oudin 
fut fur le champ tué à coupsd'elpée. 

La mort dé Garnier , grandement ay mé de 
l'Empereur, l'rita detelle forte queTullesae 
cufé de pareïlle faute qu'Oudin, & a qui il sé- 
bloit vouloir pardonner , eut lesyeux creuez. 
Trénteiours apres que l'Empereur fut party 
de Theodalil vint à Aix; ou tout aufliroft il fe 
ft monitrer les trefors de fon pere : quieftoiét 
bien grands:tant en or,qu'enargent monnoié, 
& non monnoyé,piertes precieufes, & autres. 
meubles:puisauec refiouiflance de fes parens, 
& du peuple François , Rà affemblé à grand 
nombre, pour la feconde fois 1l fut vnanime- 
ment declaré fuccefleur du Royaume, & Em- 
pire, faifant acheuer ce qui réftoit des fune- 
{ailles. 

Defchargé de ceft office pitoyable,ilremer- 
cia ceux quienauoyenteu le foingsfe fic lire le 
teftamét de fon pere,partageät loyaument en- 
tre luy,&fes fœurs,kes meubles qui leur eftoiét 
efcheus fors l'efquipage royal ; qu'il laifla à la 
pofterité : comme aufh il enuoyaaux Eglifes 
Metropolitaines,leurs portions teflamentai- 
res. Quant à la fienneil la donnaaux{eruiteurs 
& feruantes royaux{ie croy domeftiques)pre- 
ftres,pauures eftrangers, vefues , & orphelins: 
& encores enuoyänt à Rome dutempsde Leo 
Pape, la plufgrande partie des threlors : reler- 

uantfeulement vnetable d'argent, partie en - 
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trois,comme desefcus ioints enfemble ; ou e- L'an deïe- 
ftoit defcripte laterre habitable, qu’il garda fas Chrift, 
pour fouuénance de fon pere, apres l’auoir a- 
cheptée certain prix. 

_ Cela fait,il met incontinenit fes fœuts hors 
du Palais,jauec vn grand tas de femmes qu’ily 
trouua:fors celles qu’il iugea neceffaires à l’e- 
fat Royal ;enuoyant fes fœurs : demourer en 
leurs Monafteres: & à celles quin’en auoyent 
point , ilenbailla. Car des ce temps-R , nos 
Rois faifoiéttenir lesriches Abbayespar leurs 
fauorits, au heu de recompenfe de feruices. 
Quant à Hugues, Dreux, & Thierry fes freres 
baftards, d'autant qu'ils eftoient ieunes, il lesfit 
nourtirenfonPalais,& manger àfatable , fe 
monftranttre{ charitable enuérs-eux. 

 C’eft ordre donné,& mis en fon eftat,& af 
faires de fon Royaume ;'ilouyt.les Ambafla. 
deurs enuoyez tant à fonfeu pere, qu’à luy 
mefme,Les principaux eftoyent Chritophle 
Spataire,George Diacre: que Leon fuccefleur 
de Michel Empereur de Côftantinople,ayant 
depefché,Amalart Eu efque de Treues,& Pier- 
re Abbé, de Nonantulle(enuoiezen Grece par 
le feu Empereur ) renuoloitauec le traité de 
paix;pour affeurer Charles, & refpondre à tout 
ce qui auoitefté mande à Michel. Les Ambaf- 
{adeurs Grecs furent deffrayez tant qu'ils de- 
mourerent pardeça:& apres leur auoir faiét de 

grands prefens,rennoyezauec Norbert, Euef- 
que de Rege,& Ricoin Comte de Poictiers: 
pour renouueller les anciennes albances, & 
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confirmer les nouueaux traitez. 
Aumefme temps, | Empereurfit Rmiondré 
Benard Roy d'Italie fon nepueu, de luy venit 


. faire hommage. Cependant, Grimoald Ducde 


Beneuent,enuoye les deputez mettretoute fa 
terre en la puifflance de l'Empereur;8cpromet- 
tre par chacun an fept,ou{felon d” autrés)vingt 
cinq mil fols d’of,pout cens.Ettoutesfeis, les 
Italiens fouftiénent que Charlemaigne Pauoit 
quitté l'an fept, cénts{ôixanté.& dixfept. 
Cefte année futtenu vn Parlementà Aix: 
où par l’aduis des Seigneurs, & pour releuer le 
peuple d oppreffion, l'Empereur enuoya par 
toutesles Prouinces, des gens de bien &nota- 
bles , appellez M1: ( c'eftoyent comme dés 
Commiflaires ) afin de rendre iuftice à chacun: 
renouuéller &confirmér lés donations detous 
les biens faits par fes prédeceffeurs auxEglifes, 
à qui il oétroyalettres fignees de famain: Ben 
cores pour enquerir fi aucune iniuftice auoit 
efté faire:& ou ils trouueroyent des complai- 
gtians quieuflent tefmoings:deles faire venir 
en faprefencé.Ces deputez; trouuerent innu- 
merables perfonnes opref efées,tant pour auoir 
efté priueës de leurs heritages,que de leur liber 
té & frächife,par la violéce des mauuais mini- 
ftres & gouuerneurs des lieux. Ce que lebon 
Emper eur fitamander,& rendre tout ce quia- 
uoit cfté iniuftement pris du temps defon pe- 
re,par {es iniques officiers:& retinten franchi: 
fe,tous ceux quiäuoient efté afleruis côtre rai- 
fongardant longuement cefte façon de fairé. 
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… CesCommiflaires eftoiét meflez de Clercs L'an defs- 
& lays,qui en vilitant les Prouinces , Fenque-!us Chut, 
roient de la vie desEuefques,Abbez,Abbeifes, 
Comtes,& luges des lieux de leur departemét; 
& quels Vidarnes &Auoiers les Eolilesauoiét,. 
Fifane de toutraportau prochain Parlement. 
l’adioulteray,quele mefme Empereur,deffen- 
dit aux Comte, d’eftre Auoiers des Abbayes, 
affizes en leur Côtez:à fin(ce croy-ie)queleurs 
füjets,plus hardimét fe plaigniffenc, fils eftoiét 
opreflez d'eux. | 

Lots Bernard Roy d’Italie,vint faire hom- 
magé &ferment de fidelité à fon oncle,qui vo- 
lontiers le receut , &apres luyauoir faict de 
grands prefents le r'énuoyaen fon pais. Com- 
me aufh il énuoya en diuerfes contrées, fes en- 
fans propres:à fçauoir Lothaire en Bauieres,& 
Pepin en Aquitaine:retenant pres de foy pour 
frieunelle,le troiliefme nommé Loys. 

En ce temps , Heriold & Raginfroy qui fe 
difoient Rois de Dannémark, & lan precedét 
chalfez de leur Royaume parles enfans de Go- 
defroy,atféblerent leurs forces & puiflances & 
fe dénerent bataille:en laquelle mourut le fuf- 
dit Ragïfroy, & le fils aifné de Godefroy: He- 
riold quife deffioit de fes forces , vint deuers 
l'Empereur,auquel il fit hômage.à la façon des 
François. Ce fair,onle renuoya en Sixe,atté- 
drele tempspropre, pour luy donner moyen 
de recouurerfon Royaume. | 

Au mefine temps,par grande humanité, & 
douceur, furent rendus aux Sefnes, & Frifons, 
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L'an dele- ]eurs Allends{ c’eftàdire propres heritages)a- 
fs Chrifte Le ctel droit de franchife, qu'auoyent leurs 
perés:iuftement à ceux oftez par l'Empereur 
Charlemaigne, à caufe de l’infidelité de ces peu 
ples tant de fois rebelles: permettant qu'ils 
peullent retourner en leur païs naturel, Etafin 
de leur en donner plus d’enuie,& courage d’a- 
bandonner leurs habitations nouuelles , PEm.. 
pereur permit de tefter à'ceux qui retourne- 
royent(ce quiaufli leurauoit efté defendu)o- 
ftant à ceux qui demouroyent en Gaulle, cefte 
liberté de faire teftament. L'or para diuerfe- 
ment de telle liberalité : carlés vns iugeoyent 
que c'eltoit vnacte magnanime ? & lesautres 
vn mauuais aduis & confeil : penfans que ce 
peuple( naturellement farouche ) deuoit eftre 
cotrainct & tenu court,par cefte bride & fer- 
üitude:de peur que fe voyant libre audacieufe- 
mentilnereprift les armes. Mais au contraire, 
l'Empereur eftima que tant plus ilféroit de 
courtoilieices gens courageux; pluseftroite- 
ment il felesréndroitalliez, &fubiects. Aufi 
ne futiltrompéen cefteattente: Car depuis, 
les Sefnes, & Frifons{comme obligez par telle 
& fi grande liberalité)luy demourerent tref.f- 
delles,&humbles fabieéts à deuotion;fe mo- 

ftrans obeiflaris à tous fes commandemens. 
OrlEmpereur qui n’auoit oublié la'promef- 
| fe faite à Heriold Roy de Dannemarck lan 
Brs huit cens quinze,commanda aux Comtes Sef 
| nes,& Abodrites (de long temps fubiects des 
François)de fe pteparer au voyage qu'il dej 
oit 
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doit PA peus le remettre en fon R'oyaurne. L'an de Ie- 


Et à cefte 
palfer en hyuer la riuiere d’Elbe: Mais d’autanc 
que la faifon changeant de fon accouftumée 
rigueur deuint plus douce,; laglace qui auoit 
couuert cefteriuiere, & déuoit féruir de ponc 
pour la trauerfer,fondit : tellemét que l’entte- 
* prife demoura,& fut remife à la my May : &a 
vn plus beau temps. Lequel venu,les Côtes de 
Saxe auecles forces desAbodrites,que menoit 
Baudri ou Baudoin Lieutenant de PEmpereur, 
palferent la riuiere d'Egit: & entrerentau pais 
desNormands apellez Sindleudes (poffible Su- 
dleudes)qui feroiét les habitans d'Holface , re- 
nans le midy de Dannemarck ; Suede,& Nor- 
ueghe (que lAutheurapelle Normands, d’vn 
nomsgcenéral)en intention d’ayder au Roy He- 
riold , ainf-qu'il leur auoit efté commandé par 
FEmpereur.… aie MT 
Le camp marcha en païs feptiours , iufques 
à vn lieu nommé le bord de l'Océan: où il yfe- 
iourna encorés trois autres : Mais jacoit que 
les enfans de Godefroy euflent de grandes for- 
ces,& deux cents Nauires, ne voulants venir à 
la bataille:ls fe retirerent en vnelfle efloignée 
de terre de trois mil : & nos gés apres auoir ga- 
fté le païs,pillé & bruflé tout ce qu’ils rencon- 
trerent,®& éncores receu quarante oftages,que 
les Sindleudes auoient baïllez pour feureté de 
leur promeffe, Pen retournerent vers l’'Empe- 
reur qui eftoit à Paderbrun, ville dudit pays de 
Saxe,oitilauoit paffé l'hyuet; y ayätafligné vu 
; Aa 
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Parlement & affemblée generalle de tout fori 
peuple.Car mefmes Benard Roy d'Italie y vint 
penfant accompagner fon oncleau voyage de 
Normandie. 

En ce lieu furent ordonnées beaucoup de 
bonnes chofes:& tous lesPrinces & Ambäffa- 
deurs des Sclaucs Oriéranx {entédez,eu efgard 
» la Germanie} fy trouuerent, demändants la 
paix: comme aufli'ceux de Saxe , &toutés les 
natios layennes leurs voilines:Là ceux de Ça- 
lari,principalle ville de l'iile de’ Sardaigne, ap- 
porterent des prefents à FEmpereur , pour le 
prier de commäder dé rompré la paix faité d e- 
puis trois afis aueC Abulas Roy Sarrazin d'El- 
pagne : D'autant q u’elle eftoit dommageable, 
tant aufdits Sardes , qu'au Royaume d'Italie. 
Qu'à la verité , Abulas eut peu l’entretenir de 
fon viuant:mais que depuis {a morttouteftoit 
chägé;pource queles Pyrates Sarrazins ne les 
fouffriroient enrepos , iufques à ce qu'ils fuf- 
fent contraints a force d’armes,comme ils l’a: 
toient maintesfoiseftéauparauant. 

L'Empereur qui les creut cominarida rom- 
prelapaix;& dénoncer la guerre aufdits Sarra- 
Zins : Combien que lesaffaires d'Italiene fuf- 
{ent du tout en repos; careftänt encores audit 
Parlement , iléut nouuelles que des Geutils- 
Hommes Romains (que malicieufément l’on 
difoitauoir confpiré detuer le Pape Leon)e- 
tants défcouuérts & conuaincus , auoient efté 
par luy condemnez à mourir , fuiuit la loy Ro- 
maine. Ce quel'Empereut trouua bien mati- 
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gais : mefurant fon naturel debonnaire,à la ri: L'an de Le 
goureufe iuftice,dont le prèmier. Euefque des MS Ghnit, 
Chreftiens auoit vié enuers fesennemis. Et 
pource,il fitincontinentpartirle Roy Benard, 

 tantà fin de f{cauoir la caufe & verité du fait, & 
l'en aduertir par Gerald{qu'il enuoyoit quât & 
luÿ)que pour donner ordre au païs d'Italie : & 
pouruoir à la requefte des Sardes. Quantà luy, 
apresauoir garny la frontiere de Saxe, il vint à 
Francfort:où fe trouuerét Nortbert Euefque; 
& Ricoin Comte de‘Poitiers , retournez de 
Conftantinople auecle traiété de paix d’entre 
les Empéreurs d'Orient & d'Occident. 

Ces Ambañladeurs raporterént qué durant : 
leur feiour en Conftantinople, eftoit furuénu 
vn croufle quiauoit duré cinq iouts : pat le- 
quel plufieurs edifices de ladite ville & d’au- 
tres Citez furentabatues:&c les habitans agra- 4 
uantez deflous. L’on difoit auÂli qu'au mois de 
Septembre,la ville deXaintes( quieft en Guié- 
he }auoittremblé,&le Rhin enflé des eaux & 
neigesdes Alpes, fe defborda plus que de cou- 
ftume. GERS 

Cependaht , le Roy Benard vintà Rome, 
faire l'enquefte dontilauoit efté chargé. Mais 
furpris de maladie, GerardComte,qui luyauoit 
efté baillé pour Lieutenant,apaifa le differend. 
Et par luy miefme , Benardaduertit fon oncle 
de la verite de lefmeute Romaitie,& punition 
des Acces 

. Le Comte François fut aufli toit fuiuy de 
Iehan Eucfque de Silua Candida, 8 de Theo- 
Aa 1; 
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L'an de Je: dore Donneur,& de Serge Duc:qui {atisfirent 
fus Chrift.. àl’'Empereur des cas impoféz au Pape.Toutes- 


fois, l’inimitié des Romains ne peut eftre ap- 
paifée?Car depuis,eftant Leon tombé malade 
à Blere { poflible Velitre)ils faflemblerent en 
grand nombre; pillerent & bruflerent toutes 
les Domuncultas (ie eroy maïfons de plaifance ) 
par luy nouuellement bafties,prefqu’en toutes 
les cotrées voilines: deliberans d'aller à Rome 
pour r’entrer en leursterres , qu’ils difoyent 
leur auoir efté rauies.Dont Benardaduerty, & 
voyant que par lettres & imeflagers ,ilne pou- 
uoitles appailer;eruoya contre eux vnearmcee 
conduiéte par V inigife Duc de Spolete; qui af: 
fopit la fedition ; & fitle proces à plufieurs 
mutins,qu'’ilenuoya en France à l'Empereur, 
lequel les confina en diuers lieux: apres auoir 
efté aduerty par le Duc, de toutes leurs fautes; 
& de l'occafñon de la querelle : Ce qui fert d’v- 
ne marque pour montrer hiurifdiétion que 
l'Empereur auoit à Rome. 

Cefte mefime année, V vlfarie Archeuefque 
de Reims,tint vnSinode prouincial enlEgli- 
Le de Soiflons 3 ou aflifterentles Euelques de 
{1 Prouince?A fçauoir Hildoard de Cambray; 
Ermenon de... Ieflé d'Amiens, Ragembert, 
de .....Grimbold de...... Rotardde Seif- 
fons,Vandelmar de Noyon, Oftrold de Laon, 
Vvaltar,& les Corepifcopes,c’eft à dire Euef- 
ques Champeftres (ie ne {çay files Doyens Ru- 
raux léur reflemblent) des Abbez:Albar,Nan- 
thair,Forad,Erion,H olderic,Remy,Ebon, Si- 


#. 
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glabd,auec routle Clergé,Preftres & Diacres: L'an de Ie- 
enfemble les Comtes Guichard, Rotfrid,Gifle- fus Chi. 
bert, Otner: Pour vuider le differend d’entre | 
lefdit$Rotald, & Vandelmar Euefques: tou- , à 
chant les limites deleurs Parroifles & Dioce- 
fes.La il fut conclud;que les lieux d’outre la ri- 
uiere d'Oife vers Noyo,demoureroient dudit 
Diocefe:àfcauoir Norinnela ville, Champtra- 
piac,Hierufalem,Haer, Haudianifme , l’Eglife 
ou parroïfle de Sainét Leger, auec les villages 
qui faflembloient aufdictesparroifles. Et que 
tous lesautres lieux outre laditeriniere,appar- 
tiendroyentaudit Diocefe de Soiflons.Ce qui 

 futaccordé despatties,& figné de leurs mains, 
& celles deleur Clergé,ien’ay faitmention de 
cefte affemblée,finon pour monftrer la façon, 
& les gens appellezaux Sinodes Prouincraux. 
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Sorabes rebelles domte%X. Galtonsbatt#Xen deux ba- 
tailles. Seguin leur Ducferctire vers les SarraXins. 
Leon Papemort Effienneluy fuccode: qui fait iurer 
aux Romains la fidelite al Empereur: @o° s'excufé de 
fon eleflion faite ans auorr 4 pellé l'Empereur. 
grient en France. Couronne l'Empereur à Retms: S'E 
retourne auec les Romains delure?. L'Empereur 
fai& compo(er lareigle des Chanoines. Paix oétroice 
aux SarraXins d'Efpagne, Bornes de l'Empire. Enfans 
de Godefroy fe plaignent de Heriold:auquel l'Empe- 
renr donne feconrs, 
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L'an dele- 
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Hiver pañfé,les FrançoisAt- 

» flrafiens,& les Sefnes,par com- 

DARÉEERS de Hpene 
(qui auoit faiét le Noël de Pan 

huidt cens feize à Aix, firent vn 

a age contre les tes So- 
rabes accufez d’eftre S rebelles &'defobeyflans, 
& lefquels bien ayfément furent accablez.Car 
aprés la prife d'vnedeleurswvilles, toutle refte 
eut fi grande frayeur , qu'ils RARE PE Armes 
bas. 

D'autre cofté, les Gafcons habitans entre la 
Garonne & les montagnes, fuyuantleur acou- 
ftumée legereté{ce font lesmots des Annalles 
dü temps entierement fe rebellerent, à caufc 
de Seguin leur Ducou Comte ,oftéde fà char- 
ge Ron fa mauuaife & infolente vie.Ce neant- 
moins ils furent tellemét chaftiez en deux ba- 
tailles, gaignées par les Fr ançois oies. 
que pour leur foiblefle ils n’eurent plus moyé 
de femouuoir. Ains fe rendirent, bien i ioyeux 
d'eftrereceus enlabône grace de TL Empereur. 
Mais Seguin defe (peré auf traiftre qu’auari- 
cieux & mel mo aima mieux prendre le ha- 
zard de la ouert >, qu attendre le rigoureux iu- 
gement qu ele Race eut donné contre 
luy:& fe retirant enE1 [pagne vers les Sarrazins- 
foubs l elpere ance d' eftre par eux çouuert | & 

fauorifé par | le : fupport de leurs armes. 
Cependant l'Empéreur ef aduerty de Îa 

at PRE Pape Leon,trefpalfé le xx1ij. May, 
u quatrieime de Juillet:& que Eftienne > Di a- 
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cre éftoit mis en faplace. Ce nouueau Pape, 
soutincontineat commanda aux Romains iu- 
rer fidelité à l'Empereur Louystèc r’enuoyafes 
Ambafladeurs en France, laduertir que volo- 
tiersille viendroittrouuer la part qu'il {eroit; 
dontLouys futtrefioyeux:Et d'autre chfé, le 
Pape deux ou trois moysapres, fachemina en 
France. Toutesfois, ilenuoya deuant des Am- 
bafladeurs,fatisfaite à l'Empereur touchant $0 
eflection au Papat. Qui femble eftre encores 
vne recognoiflance du Pape, xPendroit dela 
Majeté Imperialle. Auffi Louis aduerty de ce- 
Île venuë, commandaau Roy Benard de lac- 
compagner. Et quâd le Pape fut plusaproché, 
Juy enuoya d’autres gens pour le conduire ain- 
fqu'ilapattenoit. Quant àluy, ilprift le che- 
min de Reins ,oùildeliberoit de le receuoir. 
Toutesfois le fentantaprocher , il enuoya en- 
cotes au deuant Arlebald Archichapelain'du 
Palais;& Theodulf Eucique d'Orleans : & de- 
puis commanda à lean Euefque d'Arles, qu'il 
le receut:accompagne d'autres fuppofts de V'E- 
olife,veftus d'habillemens facerdotaux. Cepé- 
dant PEmpereur vinten P Abbaye de S.Remy, 
lors voiline de Reins ; & quandle Pape fut à 
demie lieue pres; il allaau deuant(&comme di- 
fent Tegan,& apresluy Frodoard , quidefcrit 
les geftes des Archeuefques de Reins.) en plai- 
ne campagne defcendit de cheual  G toft qu'il 
aperceut le Pape, par trois foisl'enclinanten 

terre deuantluy,& endilant: Benift{oit celuy 
qui vient au no deDieu:le Seigneur Dieu nous 
Aa 


L'an dele- 
{us Chrift. 
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uminez. Et le Pape aufli-toft defcendu,ref: 


pondit:Benift foit noître Dieu , qui nous a fais 


la grace de voir de nos yeux vn fecond Roy 

Dauid. Cela dit,ils Pentrebaiferent, puisayant 

l'Empereur pris le Pape par la main.le conduit 
I P F ; 


en l'Eglife de S.Remy,où longuementils prie 


rent Dieu.Etl' Hymne de Te Deumlaudamus 


chante , le Pape & fon Clergé à haute 
voix firént les Joüanges R oyalles à l'Empereur 


(c'eftä dire àmonaduis) firent les cris de ioye 
accouftumés en la recognoillance & reception 
des nouueaux Empereurs: & que ie croy auoir 
éflé pareils à ceuxque ‘ay recités au Couron- 


nement Imperial de Charlemaigne : puisque. 


c'elt icy leur premiere rencontre. 
Ce fait,le Pape fut mené ën la maifon pre- 
parce pour luy'às. Remy : oùilrecita à l’Em- 
pereur les caules defa venuë : dont l’vne des 
principalles,eftoit pour retirer & emmener a- 
uecluy aucuns Romains confinez en France, 
pour la fedition efmeué contre Leon Pape fon 
predecefleur:de laquelle a efté parlé cy deflus. 
I] fut volontiers efcouté,& apres auoir pris du 
pain & du vin enfemble, l'Empereur fe retira 
en la ville,ou depuis il fit venir le Pape;qu'il fe- 
ftoya de banqu ets & presäs,comeaufli fitle Pa-’ 
pe l'Empereur, trois ioursapres: ne fe voulant 
laifler vaincre en magnificence & liberalité. 
Pour le comble de laquelle, le Dimanche d'a 
pres durant la Mefle , il mit füs latefte dudit 
Louys,vne couronne d’or enrichie de pierre. 
ries,pät luy apportée de Romme, & yne autre 
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auffi fus celle de Hermengard femme dudiét L'an deTe- 
Empereur:les appellant tous deux Auguftes, fus) Chrift: 
Pour memoire dequoy,Ebon Archeuefque de 
Reims fit peindre au haut & faifte de fon Egli- 

{e,les images de l'Em pereur,&duPape.Lequel 
ayät expedié les affaires qui l’auoyent amené 
en France, à l’inftant prift fon chemin pour sé 
retourner, chargé de prefens. Car l'Empereur 
(plus couftumier de donner que de receuoir) 
luy prefenta vne croix d’ineftimable valeur, 
pour mettre en l’'Eglife de Sainét Pierre:8c cO- 

.mahda qu'il fut bien receu,& feftoyé par tout 

ou il pafleroit:Ainfi le Pape ayant bien fait fes 
befongnes:retourna toutioyeux,auec les Ro- 
mains:deliurez de la prifon ‘ou l'Empereur les 
auoit condemnez. | 
.* Quandà Louys, ilpriftle chemin de Com- 
piegncafin d’ouyr les Ambañladeurs des Abo- 
drites,&ceux d'Efpagnesvénus de la part d'Ab- 
diracman fils d’Abulas Roy de Sarragoce , qui 
demandoit la paix. Ceux-cy nefurent fitoft 
expediez,ains r'enuoyez attendre l'Empereur 
à Aix : lequel fy achemina, apres auoir feiour- 
né vingt iours à Compiegne. En ce lieu d'Aix, 
il paffa l’hyuer;pendantlequeliltint vn Parle- 
ment ou Sinode,la dixiefme Indiétion;le troi- 
fiefme an de fon Empire, &de lIncarnatio de 
noftre Seigneur huict cents feize. 

Là,futpropolé de faire vne reigle pour les 816. 
Clercs,à cefte caufeapellez Reguliers'tirée de 
diuerfes efcritures des Peres,laquelleilvouloit 

auffi eftre obferuée parles Moines. L'on peut 
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na de fe- recueillir du liure d'Amalar , vne partie de [a 
Chuift. harangue de l'Empereur;lequel apres auoir dit 


?] 


e 


beaucoup de chofes propres & neceflaires 

our l’aduancement de l’eftat de Sainéte E. 
 Slife,via de ces mefmes parolles. Que pour la. 
. mour de celuy qui l’auoit racheté de fon fainét 
. & precieux Sang, & promis de ne l'abandon- 
. ner iufques à laconfommation du ciecle, Dieu 
luy auoit faiét la grace d’aflemblercefte fain- 
Cte & venerable compagnie; à fin d’aduifer,& 
_ en l'admonéftant confeiller , de regarder à au- 
. cüs Prelats de l’Eglife:lefquels partie par igno- 
, gnorance & parelle , tenoyent peu decom- 
. pte de leurs fujeéts:'& de l'hofpitalité moins 
. qu'il n’eft iufle ne raifonnable , ou befoin 
. d’eftre : adiouftant , quefon aduiseftoit, & 
. confeilloit d'extraire la vie & l’ordre des Cha- 
.noines, ainfi qu’elle eftoit efparfeen plufieurs 
. Canons , & efcritures des faincts Peres,pour 
.feruir aux fimples , & autres moins capables. 
. Par laquelle, la vie des Prelats: & de leurs fub- 
… iects fut cogneuc & clairement monftrée:a- 
. fin quetous ceux qui feroyent profeflion de 
. vie Canonialle, marchaffent felon la voye qui 
. leur feroit monftrée par leurs Prelats : pour v- 
, nanimement feruiràlefus Chrift. Mais afin 
. que cela fe peuft impetrer de Dieu, il faloit que 
. chacunle priaft que telle fut fa volonté: & de 
.: leur en faire la grace pour l’aduenir. Lors tous 

ceux de l’affemblée leuans les mains ay Ciel, 
louëérent Dieu de leur auoir donné wn Prince 
& Empereur quieut fi bonne volonté:A ccor- 
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dans tous d’vn commun confentement,que lo L'an dee- 
deputaft des gens fçauans ; pour recueillir des {us Chrifte 


liures des faincts D octeurs, les fleurs & se 
ces pour compofer telle reigle. Quad à moy.,i 
croiroÿ volontiers que c’eft l’ordre que Fa 
uoient tenir les Clers des Eglifes Cathedralles, 
quin ’eftoient tant libres en leur vie que main- 
tenant,ny exempts de la correction de leur E- 
uefque,ainfi que font la plufpar tdes prin cipal- 
les Eglifes du iourd’huy,pourfe mettre à celle 
du Pape:trop efloigné(ce mefemble) pour do- 
ner promptremede aux fautes de telles gens: 
Car les Euefques demourans fus le licu,peuuét 
mieux & plus feurement remedier aux incon- 
yenians.le {çay bien que ie lay diét autre pat, 
mais l'abus que l’on void MR SE cepri- 
uilege,merite bien quel’onfen plaigne deux 
& trois fois, puis que c’eft le miroir & la pe- 
iniere du clergé d’yn Diocefe.Les moines de 
Sainét Augultin difenttenir cefte regle (lors 
recueillie par Amalar Diacre &Grammairien) 
du cômandement de l'Empereur: quil'ayda de 
plufieuts liures eftans enfon Palais. Pareil li- 
ure fut compolé pour les Abbeffes,afin de leur 
enfeigner ce qu "elles deuoient eftre : comme. 
auf | pour Joue réligieufes , viuans aux cloi- 
ftres.Ce queles Abbefles deuoÿyeutauoir pour 
leur eftat,de qu’elles graces,qualitez, &orne- 
mens vertueux elles doy uent eftre douces. Le 
mefme Amalar, Me d’autres liurés dediez au- 
dit Empereur : comme des. cfhces diuins: 
Pordre des Pfa 1e {elon l'vfage de l’ancien 
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L'an de Ie- Clergé : ainfi que lon peut voirau troifielme 
fus Chi. Tome des Conciles. Au mefme parlement 


furent ouys les Ambaffadeurs d’'Efpagne : auf- 
quels fut leur demande accordée: & eurent la 
paix: Mais ils ne furent côgediezdetrois mois 
apres,contre leur efperance: d'autant qu’ilsne 
cuidoyent iamaïs voir leur pays. 

En celieu d'Aix, vint Nicephore Ambafa- 
déur de Conftantinople, que l'Empereur Leo 
enuoyoit versLouys:tant pour entretenir leur 
amitié, & focieté,que pour l'affaire des Dalma- 
ces. Toutesfois,par-ce que Cadolac qui auoit 
charge de cefte frontiere n'eftoitprelent, & 
bien toft l’on efperoir fa venué, lAmbaffadeur 
Grecattendit.Cadolac venu , & enquis fus les 
differends. d’entre luy &le Grec, pour-ce que 
l'affaire touchoit plufieurs Sclauons, & Ro- 
mains(c’eft à dire commeie croy Italiens ) & 
fubieéts de l'Empire Occidental(car ceux qui 
habitoyent depuisle Rhin iufques à la riuiere 
de Loire, portoyentletiltre de François,çom- 
me par priuilege) & qu’il eftoit queftion de 
l'EmpireOccidental(il feftendoiït lors iufques 
en Pologne,& en Italie iufques à Beneuét, en 
Efpagne iufques à Saragoce, & comprenoit 
tous les monts Pireneés )afin de ne rien iuger 
fans la prefence des habitans de la frontiere, 
l'on enuoya fus les lieux Cadolac, &lAmbaf- 
fadeur Grec,auec Albigat,ou Adalger, nepueu 
du Duc Vinroch.Les enfans aufhi de Godefroy 
enuoyerent des Ambafladeurs pour auoir la 
paix,fe plaignäs des moleftes que leur faifoit 
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Heriold,encores qu'ils fuflent prefts{(difoient- L'an dele- 
. ils)de garder les conuentions entre eux accor-""? Chrilk, 
dees.Mais par-ce qu’il fembloit à l'Empereur 
que c’eftoit plus par faintife,que de bonne vé- 
lonté, ils furentr’enuoyez: & ordonné fecours 
à Heriold.Il y eut Eclypfe de Lune le cinquief- 
me de Feburier, &vne Comete pareille à vn 
glaiue (ie croy ces ) qui apparut au figne du 
Sagitairé, ou Cocher: car vn Autheur dit .4- 
gitatoris. | 
SOMMAIRE DV TROISIESME 
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Effienne mort,Pafchal ef} faiff Pape. S'excufe d'anoir 
accepte lePapas.L'Empereurrenonce aux droséts qu'il 
auoit à Rome ( ainfi que d'aucuns autheurs ont rx 
parefcript. ) L'Empereur blefé d'vnc cheute degal- 
lerie. Gardes gardiennes.Lothaire fils de Louys de- 
charé compaignon de l'Empire. Pepin Roy d'_Aqus- 
faine. LouysRoy de Ba nieres. Sclaomir eg les Æ- 
bodrites rebelles repoufex d'Efésfelt.Benard Roy à I- 
calierebellecenfpire contre l'Empereur, &r l'occafie. 
Arreffc prifonnier . 


5 R,Eftienne Pape rétourné à Ro- 
WE me,ne la fit pas longue: carilmou- 
PA ruttrois mois apres fon retour ;le 
. j®? vingt cinq delanuier, delPanhuiét $17: 
cents dixfept:& au bout de deux iours fut mis 
en fon lieu Pafchal: quitout incontinentapres 
for efleétiô,enuoya des Ambafladeursà l'Em- 
pereur;auec prefents;luy remonftrer que cof- 
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L'an dele. tre fon vouloir , & par forceilauoit eftéefleut 
fes Chut, qu peuple. Ces excules furent receucs : & tou- 


tesfois le Clergé & lé peuplé Romain admo- 
néftez que c'eftôit leur profit de garder la for- 
me accouftümée , & que dorefnauantils n’of- 
fençaflent la Majefté Imperialle, par {embla- 
bles entreprifes. Maisle Pape non contant de 
telles affeurances , r'enuoya”encores vne autre 
Ambaffade enFräce;de laquelle fut chef Theo- 
dore Donneur,pour renouueller le traicté fait 
auécaq’ fes predecéfleurs. 

Paul Emil fuiuantfà couftume, conte laf- 
faire bien plus à l’aduatage des Papes: car il dit, 
que Pafchal blafiné par les gens de l'Empereur, 
de cequ'ilauoit ofé confentir à l’efleétion fans 
les en aduertirsrefpondit: Que les chofes faites 
par la neceflité destemps & faifons,ne deuoiét 
eftre eftimées ne tenues pour loix certaines & 
arreftées,par les bons & deuotieux Rois.Com- 
me fil eut voulu dire(ainfi que entends) que 
fi bien pour reffter à la violéce des Lombards, 
les Rois deFräce auoient efté faits Empereurs, 
ilne falloit que pour cela ils penfaflentauoir le 
droiét desanciens feigneurs de Rome.Laquel- 
le excufe (dis Emil ) fut receué dé Louys qui 
pour plus gräde feureté,ordona parEdiét:Que 

» Cy apresauenant lamort des Papes , ceux qui 
» autoiét droit d’eflettion: faflembleroïét pour 
: eneflire vn: & toutincontinent aduertiroient 
» l'Émpereur.Lequél afin d’obuier aux troubles 
:# quiaduenoiét entreluy &lEglife pour les Fe 
 mites desterres & villes de Tofcane , declaita 
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que celles d'Areze Volterre,Cluf,Floréce,Pi- L'an deTe* 
ftoye,Luques, Pife, Perufe,Seue,Vielle, & Lu: fus Chrifé, 

ne,feroiér de l'Empire:&cle refteauPape.Tou- "à 

tesfois les autheurs du temps ,non pas Platine, 

ne mefme Sabellic,n’en parlent point.Au con- É 
traire, Blond dit : que le Pape fexculà ; & que 

l'Empereur confirma les pactions faites entre 

leurs predecelleurs.Le mefine Blondadioufte, 

que Eginard,Paul,& Richard auoiét laiffé par 

efcrit:Que Louis renonçaanx droits accordés 

à Charles fon pere, fans autrement les efclair- 

cir:& il deuine que ce fut l’efleŒion. Maisle 

éontraire fe void aux fuiuätes eflectiôs:de {or- 

ce qu'il faut que ce fut quelque droit de Do- 

maine,ou de iuftice:Combien queie péfe que 

ños Rois retindrent pareil droict que les Em- 

pereurs de Conftantinople y fouloient auoir: 

& lefquels confirmoient les eflectios Papalles, 

ainf qu’il fe void en la vie de Gregoire Pape. 

Auffi la Chronique de Caflin fe contéte de di- 

dire, que Louis (qu’ellé appelle Almus & San- 

fus) à l'exemplede Pepin & Charles fes pre- 

decelleurs , donna vne confirmation à Sainct 

Pierre , & à Pafchal fon Vicaire: qu'il fit foub- 

figner par dix Euefques , huit Abbez , quin- 

ze Comtes., le Bibliotequaire , le Manlfio- 

naire,& Portier.Et pour encores môftrer, que 

l’authorité des Empereurs eftoit en toutes 

chofes refpeétée àRome , les Papes mefmes 

cottoyentle temps de leurs bulles &lettres,les 

années de l'Empereur: disas Imperäte Domino n0- 

ffroCarolo o1s Lndouico &E.iufques a ce Charles 


ce 
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L'an de Ie-le Chauue eut renoncé àcefte prerogatiué 
fes Chrift. de corifirmation d’eflettion, ainfi que nous di- 
tons. 
Cependant,le Ieudy que l’on fait la Cene, 
où felon la Chronique de $. Denis, le iour de 
Palques Fleuries (ainfiapellée à caufe des Ra- 
meaux que le peuple ce iour porte à Ja procef- 
fion , ou que les arbres font volontiers fleuris 
en cetemps)iladuint;que l'Empereur retour- 
nant du feruice Diuin,aucunes foliues de la ga- 
lerie de bois ,par laquelle il pafloit pour venit 
en fon Palais,ne pouuansendurer le faix de tat 
de gens quille fuiuoient,à caufe de Jeur pourri- 
ture , fondirent à bas auec l’'Empereur,& bien 
vingt hommes qui éftoient à l'entourde luy. 
Toutesfois,cobien que les autres fuflent grief- 
ment bleflez en diuers endroicts de leur corps, 
iln”’eut autre mal,que la poitrine vn peu offen- 
cée du pommeau de fon efpée,&l'aureille dex- 
treelgratignée , auec la cuifle vn petit foullce 
d'ynepiece de bois. Mais il fut fi bié penfé,que 
Vingtioursapres, il monta à cheual,pour aller 
chaffer àNimeghe. 
»  Afonretour,iltintle Parlement à Aix :où 
3 les Abez de fon Royaumeapellez, illes admo- 
:, néfta de garder la reigle de S. Benoift. Erpour 
ce ,ilremit en fa main celles quebonluy {em- 
bla:à fin que les Euefques & Côtes neles peuf- 
fent trauailler. Qui poffible eft l'origine des 
gardes Gardiennes,que plufeursAbbayes ont, 
pour ne plaider fibonne leur femble deuant 
les Baillyfs & Senefchaux de leur rerritoire. 
Les 
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: Les Abbez auffi firent lire aucuns articles L'an de Je- 
de leur regle, qui furentarreftéé deuant l'Em fus Chi. 
pereur : & figriez de luy & des Euefques pre- 
fents. Mais du Bouchet Chroniqueur d’Aqui- 
taine, dit : que cefteréglene fut pasagreable à 
beaucoup de Prelats, & nomméement à ceux 
qui vivoiét en Cour:où par ambition couuer- 
te,ils vouloient atioir la fur-intendéce de tou: 
tesafaires. À cefte câufe,voyants que partelle 
reformation il leur conuenoit viure,& retour- 
ner en leurs Monaîteres, Abbayes,&Diocéles; 
ils voulurent depuis faire croire aux enfans de 
l'Empereur ( rigoureux éxecuteur de la nou- 
uelle regle)qu’il refuoit;& que luy mefine me- 
ritoit d’eftre Cloiltrier.En ce lieu, l'Empereur 
couronria Lothaire fon filsaifné, ledeclarant 
participant de fon nom & dignité! Imperialle: 
Et toutefois ie ay leu aucuntiltre de ce téps, 
qui portait fon nom auec celuy de fon pere. 
Quantaux deux autres,illes feitRois:à fçauoir 
Pépind’Aquitaine,& Loys de Bauieres;les en- 
uoyant chacun en leur Royaume :afin queles 
peuplesaduertisà quiils deuoyent obéyr;tou- 
ce occafion de querellé fut oftée pour l'adue- 
fit, | | : x 
Le Parlement fini, l’'Empéreur alla chafler 
en Vauge:ou il rencontra les Ambafladeurs de 
Grecc:lefquels n’ayansautre charge, que celle: 
propoleepar Nicéfore dernier. Ambafñadeur, 
furent depefchez incontinent que l'Empereur 
vintau Palais d'Ingelheim,quieft pres Mayen- 
ce: cuil feftoit acheminé,aduerty de la rebel- 
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L'an de Te- lion de Sclaomir : & des Abodrites aduenuë 


fase actit 


pour vne telle occafion. 

Ares la mott de Tracifcon il fut commai- 
déà Sclaomir Duc des Abodrites faire part de 
fadignite à Céadrague fils dudiét Tracifcon; 
dont Sélaomir fut fi defpité: qu'il iura ne pal- 
fer iaimaisla riiére d'EIbE ; ne venir au Palais 

"Émocreur, & la delfus,il fere- 
‘enuoyantdes Ambafla- 
deurs outre mer ( PAuthéur entend Danne- 
marck,& Suede)vers les enfans de Godefroy; 
auec lefquels il A alliance: & de compagnie 
trauaillerentlé pays de:Saxe quieft de là lari- 
uiere d'Elbe:faifans reboutfér à lénirsvaifleaux 
ladicte riuiere, iufques au Chafteau d'Éfelfeld, 
pour gafter tout le rivage de Sturie. Cependät 
que Gluomir goutierneur dela frontiere pour 
les Normands,venoit par terre iufques audict 
Chafteau;qu'ils afillirent,mais en vain: pour- 
res vaillamment fe deffendirét, 


ce que les noi 
& lescontraignirent deleuerle fiege,fans que 


Empereur (qui auoit bié pourueu en ceft en- 
droit difcontinuaft fa chafe. 

Celte mefme année, Benard Roy d'Italie, à 
icuns mauuais hômes,fe vou- 
lutefleuer contre foh oncle , &le chaffer dé 
VEmpiretayant en plufeurs endroicts,tant d'I- 
talie que de laCour,degran des intelligences, 
lets auorifans fon entreprife: cer- 


& des cofeil 
rainement delcouuerteà l'Empereur , par Ro- 


la fufcitation d’ai 


thald Éucfque,& Suppon. Ilÿa grande aparé- 
ce que ce Prince fut éfineu à telles confpira- 
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tions, quad il fe veid fruftré de la dignité Impe- Lan de Te- 
rialle, donnée à Lothairela mefincannée. Ee fus Chrifi, 
Benard ja mis en pofleffion du Royauine d’Ita- 
lie,penfoireftre intereflé , voyanttranfporter 
hors du pais { où le fiege Imperial; auoit fi lon- 
guement demouré) cét excellent tiltre & di- 
gnité:comme auf il ya grande aparence, que 
le mefme regret tenoit les Seigneurs d'Italie 
fes fuje&s. Mais c'euft efté contre raifon!, que 
Benard fils d'vne concubine, pañaft en dignité 
les enfans legitimes de l’Empereur.Toutesfois 
Paul Emil,plus hardy que plufeursautres, dit: 
que la caufe de la rebellion de Benard fut telle. 
Galon(duquelauons parlé)futjadis vn des 
principaux & plus priué amy & parät de Char- 
lemaigne,quile fitgouuerneurde Benard. A- 
pres la mort duquel Empereur , les fœurs de 
Benard foubçônées de fe malgouuerner, ceux 
quiles entretenoient furent(ainfi qu'auôs dit) 
pourfuyuis comine criminels de leze Majelté, 
pour auoir defbauché ces filles. Gallon quien 
eut la ceommifion, voyant que fansla hôte des 
Princefles fœurs de fon Pupille ,ilne pouuoit 
enfoncer ce procer,le voulut tirer enlogueur; 
à fin que le tépseftouffalt cefte querelle. Mais 
lesaccufateurs, qui auoientl’oreille de l'Em- 
>ereur;prefloient Gallon de linfiruire:ce qu'il 
diffimuloit & dilayoitfairc:& cependant, les 
Princes quiaccompagnoyent Benardle decla- 
rerent Roy de France. Car Île mefme Paul Æ- 
milraconte ,qu’ilfe trouue des Autheurs qui 
difent : que Banard eftoit fils leitime de Pe- 
Bb ji; - 
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L'an de Ie- pin Roy d'Italie, qui fut fils de Charlemaigné; 
luc © ANT le ? 
Cus Chrift. plus aifne que Louys,& partant, que Benard 


auoit droict de quereller leRoyaume par droit 
d'ainefle, que Charlemaigne par fadifpofition 
ne pou uoit diminuer:de maniere,qu'il fe trou- 
ua beaucoup de Seigneurs fauorilans le party 
de Benard.Au contraire , Tegan quiviuoit du 
mefme temps,dit: nommémétque Benard c- 
foit fils d'vneconcubine de Pépin Roy d'Ita- 
le.  Tourcsfois,les menées de Galon furent 
figrandes pour Benard,qu'il eut bien l’audace 
de fortiher les Clufes & Pas qui fontaux Alpes 
pour entrer en Italie; prenant le ferment des 
villes & Seigneurs de ce pays, aucuns defquels 
il contraignit dele fuiure. L'Empereur donc 
aduerty de cefte rebellion, par le moyen que 
j'ay dit, en fut d'autant plus marty,; qu’il auoit 
effé caufe enuers Charlemaigne de donner PIE 
talie à Bénard. - Etpource, tout courrouce dé 
telle ingratitude, il affemble incontinant vne 
arméé de gens de deçales môts,8auec le gros 
d'icelle ,ikvint à ‘Chalon fus Saone; pour dela 
paller en Italie: Quad le miferable ieune hom- 
me vid Îles grands preparatifs defononcle ,il 
faperceut du mauuais confeil que luy auoyent 
baillé les mefchans, & que mefimes ceux qui e- 
ftoyenr à la garde des Clutfesles abädonnoient, 
& äplufeurs foubs la faueur &apuy defquels 
eftoit entré en ieusoublians leurs fermens, fe 
rendirent à la premiere formation de FEm- 
pereur , Apres vne où deux legeres efcarmou- 
ches donnces delà les monts ,ainfñi quedifens 


Lo « 
SE 
21& 


a UE AT E 


Lovys LE DEBONNAIRE, 193 
Platine & Sabellic(car les Autheurs du temps, L'an de Ie. 
difent fans refiftance) & qu'ilperdit courage, us Chrift. 
Ainfi donc Benard malaffeuré de fes forces , & 
les armes mifes bas; Fen vint à Chalon fe ren- 
dre àl’'Empereur:auquel bien humiblementil 
demanda pardon : & neantmoins , fut arrefté 
prifonnierauec ceux de {a compagnie.Car j'in. 
terprete ainfi le mot Latin, Commendar: uns 
{ dont vfe vne Chronique ) lequel mot autre 
part fignifieroit.firent hommage. Les princi- 
paux coniurateurs eftoyentlediét Gallon , ox 
Gilles'que nos François appellent Egidons.Le 
plus gräd,prés l'Empereur Charlemaigne,Re- 
nier n'agueres Comte du Palais du feu Empe- 
reur:& lors Euefque d’vne ville d'Italie : Re- 
nier fils de Maimer Comte, layeul maternel 
duquel nôomé Hardrade Duc d’Auftrie, auoit 
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Proces fait à Benard er fescomplices.Sa mort.Ses enfans 
er fccefeurs, Cotes de Vermandow. L'Empereur 
faict tondre (es freres Moynes, Peut que Lorhaire 
porte le nom d'Empereur . Bretons font de Marat 
Leur Roy:@rlequeltué,fon pays ef conqus par l’Em- 
pereur:qui donne le Duché a Nomené. Centulle Duc 
des Bafques, rebelle, vaincu en bataille. Hermengard 
femme de l'Empereur meurt. Sigon Ducde Benc- 
uens S'excufe dela mort de Grimoald. T. himothiens 
€ Godulcans [e rendent à l'Empereur. Licudeuit 4 
tort fe plainét de Cadelle. sclaomir préfentéz l'Em- 
pereur, eff confiné : comme auffs Loup Gafcon. Ra- 
ban publie fon ljure dela croix: Ses diJciples. Lux 
publices. L'Empereur efpéufe ludith, Mort de Cados 
lac Duc de Frioul. Lieudeuit rebelle, Yainct par Banl- 
dry Duc de Frjoul , S'enfuyant met cn route Borne 
Duc de Dalmate. Pepi Roy d'Aquitaine , dompte 
les Balques. François menent Hcriold en Danne. 
marck, Sanille Goth;ayant accufé detrahi(on Bcrre 
Comte de Barcelone, le Yainquiit cn champ de batail- 
le, Berre e$t confiné. Liendeutt affally par tros ar- 
mées, Carniolles [e rendent à Banldry. Parx faite a- 
nec Les Sarrarins sromphe. Normands rauagent la 
Flandre. Pillent Bourdcaux. Pcfilence 4 caufe des 
pluyes. Clasde Euc(que de Thurin blafine l'adora- 
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e An hui centsdixhuict, l'Empe- Lande F 
reur Et {a fefte de Noel à Chalon je oh ; 
Male fusSaone:& au partir de là,vintpal- Se 
RO {er lhyuer à Aix; où apres Pafques 
il fit vne grande aflemblee de tous fes peuples 
& fubiets.Les proces des coniurezy furent in- 
fruits : tant des François que Lombards ou I- 
taliens, lefquelsau premier interrogatoire cO- 
feflerét leur trahifon:& ccbien quetous (fors 
lesEuelques ) fuffent condänez à mort, felon la 
loy des François, l'Empeteur cofentit que Be- 
nardauec aucuns de {es complices euflent feu- 
lement les yeux creuez; & les Euefques depo- 
fez en vn Sinode , furent enferméz en des mo: 
nafteres :come aufli plulieursautres Seigneurs 
Italiés occis pour tenir le paysenrepos. Ainfi 
Benard codâné, fut aueuglé par Bertmüd gou- 
uerneur du Lionnois, quiletenoit prifonnier 
auecReinier : & troisiours apres portans 1m- 
patiemment leur punition,Mmoururét, ou (qui 
eft la plus commune opinion) eurent lesteftes 
coupées. Ettoutefoisr'ay vne bône Cronique 
Latine, quidit, que Benard condamne à per- 
drelesyeux , quandon voulut executer la fen- 
tence, defgainant fon efpée, fe rua fur ceux qui 
le vouloient prendre, & tua cinq vaillans hom- 
mes François ; & qu’à la fin ilfut occis à coups 
d’efpées,dont l'Empereur plora,& encores de- 
puis fit penitence ; pour n'auoir empefchéfes 
Confeillers de faire telle punition: mais il n'eft 
pas croyable qu’oneufl laillé des efpées à tels 
prifonniers . Benard fut enterréà Milan en 
Bb üii 
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l’Eglife Sainét Ambroife , où lonvoid encores 

{on Cercueil,portant ces mots,tournez du La- 
tin. Cy git Benardfilsde Pepin, Roy de mer- 
ucilleufe ciuilité,& doté d’autres fainétes ver- 

tus,qui regna quatre ans cinq mois, & mourut 
le premier iour de May, Indiction quinzieme, 
alias le feizieme Auril. Il laiffà trois fils ;Be- 
nard,Pepin,&Heribert,quituaRaoul Comte, 
fils de Baudouyn , & pewapres futtué par Al- 
douyn Satellite de Baudouyn , fils de Renoul: 
lequel Baudouyn tintle Duché de Flandres de 
noftre temps, ce dit Reginon.Dudit Pepinvin- 
drent les Comtes defVermandois , defquels cy 
apres {era parlé. | | 

Telle feuerité blafmée de plufeurs., engen- 
dra vne crainte & desfience à l'Empereur , que 
{es freres ne vouluflent imiter Benard, Et 
pourceilles appella au Parlement , oùilles fit 
todre comme Clercs , & mettre en des Mona- 
fteresauechonnefte garde,contre l’ordonnan- 
ce de Charlemagne, & dont touslesimaux de 
Louys procederent. 

Au melme Parlement,il fit nouueau partage 
àfesenfans, & reconfirma les donnations par 
luy faites : }fçauoir , du Royaume d’Aquitai- 
ne à Pepin, de celuy dc Bauieres à Eouys , fes 
enfans puifnez;& declara Lothaire fon fucce- 
feur à l'Empire apres fa mort,voulant que dés- 
lorsileneutlenom. 

Ces chofesainfi ordônees, il fut aduerti d’v- 
ncémeute de Bretons : À cefte caufe,ayant af. 
femblé vne groflearmée ;il fachemina versla 
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Bretaigne, pour fe trouuer au Parlement afli- L'ande Ie- 
gné à Vennes. Cependant;ilpritles Chafteaux fus Chrif, 
&forterefles des rebelles,& en quarante iours 

mit tout le païs En fa puiflance:Car depuis que 
Murman,lequel(les Bretons,ayanstotalement 
fecoué le ioug & obeïflance des François ) a- 

uoient declaré Roy,contre leur couftume,eut 

efté occis par vn nommé Cofte, garde des Che- 

uaux Royaux,pendät que ce Duc ou Roy Bre- 
toneftoit'en fon camp auecq’ fon bagage:T ou- 

te la Bretaigne tenditles mains à l'Empereur, 

prefte de fouffrir telles conditios qu'il luy plaï- 
roit,& ne fe trouua Bfeto' qui refufaft obéir, 
ou donner les hoftages qu’on luy demanda. La 
paix eftablie en Bretaigne, &vnautre Ducou 
Prince crée au ieu de Murman/{que d’aucuns, 
difent auoir efté decapité par ordonnance de 
l'Empereur)l’arméeFrançoife retourna le che- 
min d'Angers; où Hermégard l'Emperiere gi- 
foit malade de fieures:pour laquelle vifiter , & 
auffi donner ordre auxaffaires de Gafcongne, 
FEmpereur fachemina vers ce païs. La mort 
de Murman Breton, eft cottée fous l’an huict 
cents vingt fix,par mon original , contre tous 
autres autheurs:& lequel ditencores,quel’an 
d'apres l'Empereur donnale Duchéde Bretai- 
one xNomené. 

Au mefmetemps,Loup Centulles,Ducdes 
Bafques, feftoit rebellé:mais comme il penfoit 
faduancer.il donna vne bataille contre les C&- 
tes Guerin d’Auuergne, & Beranger de Thou- 
louze , qu'il perdit auecq'beaucourp de gens 
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L'an de Te- fes partifans : &entr'autres Guerfand ou Ba- 
fs Chi. Chand ion frere, homme fingulierement fol & 


outrecuidé. Quand à Loup,il demouroitauec 
les autres, Lilnefe fut fauué de viftefle. A ces 
nouuelles l'Empereur ropit fon camp , & vint 
à Angers: ou deuxioursapres , ëc le treziefme 
d'Octobre audit an , mourut PEmperiere 
Hermengard. 

Ses funérailles accomplies , Louys fache- 
mina vers Rouën,& de la venant par Amiës,&e 
Cambray, iltiroit à Aix pour y pafler l’hiuer, 
quand il rencontra au Palais d'Hariftal, plu- 
fieurs Ambafladeurs, & entreautres ; les Mef. 
fagers de Sigon Duc de Beneuert,auecarands 
prefens : pour l'excufer de la mort de Gri- 
moald , qu'il monftroit auoir efté tué par 
Radelche Comte de Compio. Ceux des 
Abodrites , y eftoyent femblablement : & 
Borne Duc des Godufcans , & Thimotiens, 
qui nouuellement auoyent quitté l'alliance 
des Bulgres pour prendre celle des Fran- 
cois : aux confins defquels ils leftoient reti- 
rez. Ceux aufli de Lieudeuit gouuerneur 
de la bafle Pannonie ( 1e croy Hungrie ) 
y eftoyent ; pour fe plaindre ( mais à tort) 
coinme dépuis il apparut, de la cruauté & in- 
folence de Cadolac Comte de la Marche dé 
Frioul( cas ielisainfiau Latin) qu'ils difoyent 
eftre infupportable. Ces gens depefchez, 
l'Empereur pritle chemin d'Aix, pour y paf- 
{er Phyuer, ain qu'il auoit delibere. Ceftean- 
acc y eut Eclypfe de Soleil,le huictiefme Tuil- 
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let. Au Parlement d'apres Nocl, de l'an huict L'an dele- 
cens dixneuf tenu à Aix,les Comtes de Saxe, & fus Chrift, 
Lieutenans du païs,qui l'année pallée eftoient 19 
allez outrelariuiere d'Elbe,auec vne armée de 
Sefnes & François Auftrafens , pour chaftier 
Sclaomir de {on pariure , le prelenterent à 
l'Empereur . Les principaux de {on peuple 
lacculoyent de plufeurs chofes, & entre au- 
tres, qu'il auoit quitté le party François‘dont 
il ne peut fe purger : au moyen dequoy il 
fut confiné : & {on Royaume donné au fils 
de Tracifcon. Pareille condemnation re- 
ceut au mefime lieu , Loup Gafcon : lequel 
aniené deuant l'Empereur , & ne pouuant 
couurir la rebellion queles Comtes Gue- 
rin d'Auuergne , & Beranger de Thouloufe 
luy mettoyent fus , fut confiné. Là mel 
me,Raban Maure, moine trefdoëe, prefenta à 
l'Empereur vn merueilleuxliure, dela Theo- 
logie de la Croix : Etie croy que c’eft celuy 
que voyons imprimé en vers, dont aucunes 
lettres ingenieufement diftribuées par en- 
droiéts, reprefentent diuerfes figures de la 
Croix. Ce Raban fut precepteut d’Alcuin. 
Car Bede enfeigna Simplicie, & ceftuy-cy 
Raban.Lequel recueilly en France par Charle- 
magne &fait Eucfque,enfeigna Alcuin:Alcuin 
Simphcie,cetuicyT heodulf,Euecfque d'Orleäs, 
TheodulfHelied'Ecofle:Euefque d’Angoulef 
mesHelie, Henry(ie croy d'Auxerre) Remy & 
Yebaléle Chauue, Moines, qu'il laifia heritiers 
de {a philofophie,ce que ray voulu raméteuoit 
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pour la fucceffion de la doétrine de ces vailfäts 
perfonnages , & monftrer où leslettresflorif- 
{oient en cetemps-là. 

Au mefme Parlement, furent ouyslesCom- 
millaires,enuoyez par le Royaume pour la re- 
formation de leftat de l'Eglife, abaiflée & mef- 
prifée pour le mauuais gouuernemét d’aucuns 
miniftres d’icelles:come aufli eftoit l’état de Iu 
flice.Et pource,à la relatio defditsCômiflaires, 
PEmpereur ordonna ce qui luy fembla vtille 
pour le reftabliflemét de l'yn & l'autre eftat.Er 
cependant,il adioufta plufieurs Chap. deLoix, 
aux liures precedeñts ; necellaires pour vuider 
les différends du peuple : defquelles on v£e en- 
çcores,ce dit l’Autheur. 

En cetéps l'Empereur fut côfeillé de fe ma- 
rier:car plufieurs au moyen dela vie paiñble& 
deuote, craignoiïét qu’il ne quitaft l'aminiftra- 
tion de l'Empire:& pource, ilfe ftamener les 
filles de tous fes Princes ; entre lefquelles il 
choilit vne nommée Iudich, tres-belle, fille de 
Helpon tref-noble Duc de Bauieres , & d’vne 
bien noble Dame, yflue de Saxe. Nicolas Gill 
eft feul,quinome ce Prince Baudouin. Ce ma- 
riage , fut la principalle occäfo de tous les tra- 
uaux , que depuis l'Empereur eut le refte de {a 
vic:ainft que nous dirons. 

L’efté d'apres, & comme Îe peuple eut efté 
affemblé au Palais d’Ingelheim au moisde luil- 
let , l'Empereur receut nouuelles que l’armée 
d'Italie ,enuoyée en Hungrie contre Lieude- 
uit rebelle , auoitefté contrainte de retour- 
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wit plus glorieux , enuoya fes Meffagers de- 
mander la paix;auec des conditions que l’'Em- 
pereur ne voulut accorder, mais luy en pro- 
pofa d’autres : que Lieudeuit femblablement 
n’acépta ; aymant mieux demourer en fare- 
bellion. À ceftecäufe , & pour fe fortifier , il 
enuoya des Ambafladeurs à tous fes voifins, à 
fin deles tirérde fon cofté , comme il fitles 
Timotiens , qui n’aguieres auoient renoncé 
à l'alliance des Bulores , pourentrer en celle 
del'Empereur, & lefquéls tellementil perfua: 
da, qu'ils ne firent rien detout ce qu'ils auoiét 
promisaux François: & au contraire fe tour- 
nerent du party de Lieudeuit plus hardiment; 
d'autant‘que Cadolac Ducde Frioul (qui fa- 
preftoit pour chaftier ce rebelle, & àcefte fin 
amafloit vne arme de Pannoniens } mourut 
de fieureen fon pays. Mais Baldrit ( c'eft Bau- 
dry) quiluy fucceda , trouuantl'armée defen 
predecelleur toute prefte , faduança par la 
Carinthie Aoû ilrencontra Licudeuit auec lés 
fens arrefté fus la riuiere de la Dunoé. Tou- 
tes-fois quelque petit nombre de gens qu’eut 
Bauldry ,au regard de Liudeuit , ille chargea; 
& tua grand nombre d’ennemis,chaflant ce re- 
belle de Hungrie. 

Comme ce Duc vaincu fuyoit , ilrencon- 
tra fur la riuiére de Lopin ou Colapie , Bor- 
ne Duc de Dalmace ,auec beaucoup de gens. 

Mais à là premiere charge le Dalmace 
fugabandonné parles Godufcans (onne fçait 
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“er prefauefans rienfaire. Dequoy Lieude- L'an dcie- 
ce Les fus Chrift. 
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L'an dele. Gpar trahifon ou de crainte, & neantmoins, il 
fus Chrif : fc happaauec l’ayde de fes domeftiques; ayant 
erdu la bataille:où mourut Dragomofe beau. 
erede Lieudeuit,quiau ME ent de 
L rebellion de fon gendre ; feftoitretiré vers 
Borne; le. quel depuis Cat les Godufcans ,& 
les batitiufques dans leur pays. 
L'hyuer d'apres , enuiron Decembre Liu- 
deuit entra en Dates &lamità feu & à 
fang. Car Borne trop foible , apresauoir fai 
retirer dans les Cha teaux ER cens inutiles à la 
guerre ;auecle refte donnait la queuc & aux 
coftez dé l'armée endemie > pour la harafler; 
ne fouffrant gafter {a Done à l’appetit de 
L ere lle téllemétpar telles efcarmou- 
ches ” François , qu'ilfut coritrainét partir 
du pay ,auec la pérte de trois mil hommes, 
fans D deftre ufé,& trois cens note 
ris:dont Borne mn ertit PEmpereur. 
Cependant, Pepin Roy d'Aquitaine ;entra 
en Bafque par le commandement de fon pere: 
& rendit ce € pay spaifñble,& fi net de feditieux, 
qe de Les n’y eneftre demeuré vn feul.D’vn 
autre cofté , Heriold fut porté par fes Na- 
uirés ne le pays des Abodiites , fuiuant le 
commandement de l'Empereur , pourentrer 
enpol Teflion du Royaume qu'il querelloit: A- 
uec luy fe ioignirét deux enfans de Godefroy, 
pretendants auffi d ÿ. auoir part ( car lesautres 
fuyrét)mais l'on penfoit que c’eftoit par trom- 
eric 
Quand l'Empereur eut rompu le Parle. 
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ment, il vint premierément a Crutznach,puis 
à Binge , deualantlelong du Rhin, iufques au 
Conflans de la Mofelle ; & delà en Ardaine, ” 
pour chaffer ,ainfi qu'ilauoit acouftumé faire. * 
“Puis vint à Aix paffer l’hyuer, pource qu'en ce F 
lieuilauoitaffigné fon Parlement au mois de 
fanuier enfuiuant. 5e | | 
Là furent mis en delibération les moyens 
de refifter à Lieudeuit ,& chaftier fa rebellion. 
Borne,jaçoit qu'ileut deuant enuoyé des gens 
fen plaindre, & aduifer au remede, y vintluy 
méfme , & propola ceux qui luÿ femblerent 
les meilleurs : En fin, il fut arrefté de mettre 
fus trois armées ,compofées de Sefnes , Fran- 
çois,Auftrafiens, Alemans,Bauarrois,écltaliés, 
pour gafter le pays de ce rebelle , & reprimet 
fonaudace. Au mefme Parlement, Bere Com- 
te de Barcelonne , parfes voifins accufé d’infi- 
delité, & de fraudé enuers l'Empereur, fen 
voulut purger à la mode de fon pays , par gal- 
ges de bataille : toutesfois , ilfut vaincu paf 
Sanille fon accufateur , Got conime luy: & fut 
mort comme criminel de lezeMajefté, fi l'Em- 
pereur luy faifant mifericorde,ne l’eut confine 
en la ville de Rotian. 

L'hyuer pale, & fi coft qu'on peutnour- 
cir lés cheuaux delherbe nouuelle, lestrois 
armées ordonnées eontre Lieudeuit, fache- 
minetent vers le pays ennemy. Celle d’I- 
talie alla par les Alpes Noriques ( c'eft 

Frioul) Pautre par la Carinchie , & la trofef: 
me par Bauieres & la haute Pannonie : qui 


L'an deléa 
(as Chrift, 
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L'andeTe- eft l’Auftriche. Quandaux armeesdextres & 


fas Chtift, 


feneftres,elles marcherent lentement, pour-ce 
que l’vne eftoit empefchée à paller les Alpes, 
Jes Pas defquelles auoÿ ent efté gärn is par les 
ennemis, & l’autre ne fauancoit guieres plus, 
tarit pour la loigueur du chemin ; ;quepour la 
riuiere de Draue qu'il allo oit pafler. Celle qui 
entra par Carinthie , eut meilleure fortune: 
pue que,nonob {tits que lesénnemis fifsét 
fiftance en trois lieux, ils furentrepouflez:& 
6 elle arriua pluftoft que lesautres , encorés 
qu'il luy conuint trauerfer la mefme riuiere.de 
Draue. Quand à Lieudeuityl ne fitaucuneref- 
ftance, ains fe retira en vn fort Chafteai batty 
fus yne montagne, & par luy garny debonnes 
gens: fans faire la guette, ny euuoyer des Am- 
baffadeurs,non pas tee demander! a paix. 
Les trois armées ioinctes,commencerent à 
piller le païs ennemy:qui fut mis àfeu &cà fang, 
pis retournerent arriere , apres ÿ auoir faicé 
rand dommage : mais l'armée qui auoit mar- 
ché par l Auftriche, fut trauailleed’vn flux de 
ventre, queles g gens-d’armes auoyent pris en 
gay: rnclatidigre deDraue,& beuuant de mau- 
ailes eauës, dont plufieursmouturent. Quid 
ces trois armées furent retournees d’où elles 
efloyent venues, les Carniolles(fe font Carin- 
thiens) qui babitoyent lélong de lariuieré de 
Saue,& touchent prefque au pays de Frioul,fe 
Fendie ent à Baudric Duc François. Le fembla- 
ble fit la partie des Carinthiens, qui Peftoitre- 
tirée de noftre allia ance pour faiure Lieudeuit, 
A: 


JE NU QUI © MNT | Lin - 


LovysLEe DEBONNAIRE.. 199 


Âu mefmetemps la trefue faie entre nous, & L'an de Ie- 
AbulasRoy des Sarrazins d'Efpagne fut rôpue, fus Chuife, 


commen'eftans profitable à l’vne ne à l’autre 
des parties. Et des Piratès Sarrazins enfonce. 
rent huit nauires de marchans Chreftiens,ain- 
fi qu’ils retournoyent.de Sardagne en Italie. 
Auf treze nauires de Pirates Normans ; cou- 
rurent premieremenit la cofte de Flandrés{ceft 
le premier. endroit ou j'ay trouuéle nom de ce. 
fte Prouince dont les peuples. fappélloyent 
Morinun durant l'Empire Romain) bruflerét 
aucunes maifonnettes du riuage : emmenans 
va peu de beftialmais ils furént repouilez. Ils 
en vouloyent faire autant à lemboucheure de : 
Seine , quand cinq des leur furent tuez par. les 
gaïdes : ce qui fit prendregureftevne autre 
route,voyans tefte coite ttop bièn gardée. Fi- 
nallement ils defcendirent en Aquitaine,ou ils 
eurent meilleure fortune : car ils pillerent le 
Dium ou Baudium{poflible Bourdeaux) & re- 
tournerent en leur paysauccgtand butin. 
Celte année plufieursmefchefs aduindrent 
à caufe despluyes continuelles,&letemps par 
trop humide, qui fut caufe de grande pettilen 
ce d'hommes és beltes, par tout le royaume de 
France : & tant qu'à peine fé trouua-vnefeulle 
Prouince exempte de ce mal,tellement que lo 
ne peutauff recueillir les bleds à caufc defdi- | 
tes pluyés:mefmes ceux qui furent ferrez pou- 
-tirent,le vin(dont lon eut bien peu)fut enco- 
res tref-vert : &fans faueur, par faute de cha: 
leur : les riuieres debordées ; en aucuns lieux 
@ c 
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L'an dele. empefcherent lafemence defditsbleds , & 4 
fus Chrif, Lune eclypfale vingt-quatriefme Nouembre. 


Apres Îe Parlement tenu à Crutznac, l'Empe- 
reut {fa chafle d’Autonne acheuée) vint à Aix 
pafler l'hyuer.Au méfine an viuoit Claude E- 
uefque.de Thurin , Efpagnol de nation: qui 
blafmoir l’adoration des images: apres la mort 
duquel, & bien long temps depuis, Leflé Euef- 
que d’Orleans efcriuit contre luy. Cefte année 
les Sarrazins d’Affrique prirent Palerme ; au- 
iourd’huy la principale ville de Sialle;laquelle 
ils tindrent depuis fi longuement ; que les 
principaux edifices en portét encores les mar- 
ques. 
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CX 11 AN PÉE-TARUE. 


Parlement tens 4 Aix , € la guerre conclue contre 
Liudeuit. Æutre Parlement tenu 4 Nimeghe, où fut 
publié le partage des enfans de l'Empereur , &r-eux 
enmoyeX en leur Royaume. Borne mort Ladaflane 
luy faccede an Duché de Dalmace. Leon Empereur 
de Grecetué, Michele(tmis en [a place, Lotharre e[= 
poule Hermengard. Benignité de l'Empereur enuers 
les confpirateurs. Rinieres gelées, GaTon merael- 
leix.Terre leuée de [oy-mefme. Pinigi(e Ducfe faré 
moine, L'Empereur faiéf penitence dela Yiolence 
parluy faite a [ès freres. Don Ramire Rey de Ca- 
fille inflitue l'ordre de Satnif laques. Païs d'Iute- 
mars Breton, couru par les Franço.Pepin e[ponfe La 
fille du Comie de Mets. Baflimens nonueaux del'Em- 
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pereur à Francfort, Corbie _4bbaye de Saxe, Naif- L'an de Te 
Jance de Charles le Chaune.. Lothaire couronné Em 1S CRU 

| pereur par le Pape. Puifné ag greable au peuple des 
prvilites , eff preferé à l'aifné. Liendeëik tue Jon ho - 
Jleentrakifon. 
La y V mois de Feburier de Panhuiét  e,; 
&] 7 Ou cens Vingt & vn,leParlement af 
Le femblé à Aix, entre autres cho- 

LUE æ) {es traicta de-la guerré contre 

ha&s Liudeuit, & conclud de retour- 
ner galter fon pays. Autant en fut ordonné 

our la marche d’'Efpagne:& éniointaut gou- 
uerneurs de la fon: ere d executér ladite con- 
clufion: 

Vnautre Parlement Fe aufli publié pour 
eéftretenuenla ville de Nimeghe , le premier 
tour de May:où femblablement fxréntédionr: 
nez les Comtes pour fy tiouuer. Etapres plu- 
fieurs autres chofes expediées , l'E inpéreur fe 
ftbäifler par lariuiére de Neue en ladite vil- 
le de Nimeghe:là où en plain Parlement il fit 
lire le pa rtage de fon Royaume, que dés long 
temps 1l auoit fait entre fes enfans : & lequel il 
confirma par 1e fermét desPrincés qui l'y trou- 
uerent‘deliberé d’e cnuoyer Lothaire en Italie, 
Pepin en Guienhe, &I Louys en Bauierés :à fin 
que chacun de leurs fujetts congneut à quil 
deuoit obeyr.: | 

… Au mefimelieu vindrent les Ambafadeurs 
du P: “ne Pafchal: àfçauoir Pierre de Ciuita Ve- 
che,& Leon Do onnêur ; qu ‘il defpefcha incon+ 

Cc'i 
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tinent : comme aufli les Comtes qui deuoient 
menet l’arméeen Hungtie contre Lieudeuit, 
Puisayant quelque peu feiourné à Nimeghe, 
il reprift le chemin d’Aix,&e paflant par Treues 
& Mets, il vint à Remiremont aux Bois,ëc De- 
ferts de Vauge;employer lé refte de l'efté,&c la 
moitié d'Autonne à la chäfle. 

Cependant,Borne Duc de Dalmace mou- 
rut:& Ladafdée s0 nepueu luy fucceda au Du- 
ché du confentement del'Empereur. Lequel 
en cetempseut nouuelles de la mort de Leon 
Empereur de Conftantinople? quile dernier 
iour de l’an precedent, auoit efté occis en fon 
Palais;par la confpiration de fes Princes! & do- 
meftiques : dont le principal fut Michel , diét 
Traulos ou le Begue:depuis à la faueur du peu- 
ple & foldats dela varde,fait Empereur ; & le- 
quelregnahuiétans neuf mois fept iouts. 

A lamy Octobre futtenu vn Parlement à 
Thionuille, où fetronuagrand peuple. Etlà, 
Fortunat Patriarche de Grade accufé deuant 
l'Empereur par vn fien Preftre nommé Tybe- 
re d’auoir encouragé Lieudeuit en farebellio, 
& enuoyé des ouuriers & maflons}, pour repa- 
rer es Chalteaux , illuy fut commandé de ve- 
nir en Cour. Le Patriarche priftle chemin d’I- 
ftrie comme il euft voulu obeys ! puis feignät 
de retourner à Grade, fans aduertir de fa volo- 
té à aucun des fiens,il fe retira pat mer à Iadere 
(aüieft la Gadre de nos Romains) vne ville de 
Dalmace, oùildeclara la caufe de fa venuë,à 
can gouuerneur de cefte Prouince pour les 
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Grecs:& lequel tout incontinent}l’enuoya par L'an de Ne 
mer en Conftantinople.: | las Chrift 
Audit lieu de Thionuille ,Lothaire fils aifné 
del’Empereur,en grand triomphe efpoufa Er- 
mengard,fille du Comte Hugues ; delarace 
d'vn certain Duc nommé Edilh,le pluscraintif 
& couard homme de toutle monde,ce dit Te- 
gan Les Ambafladeurs du Pape fytrouuerent 
aufli,à fçauoir Theodore Primicere '& Flore, 
auec grands dons.Les Comtes femblablement 
quiauoient efté gafter la Pannonie , & terres 
alliées de Lieudeuit ; y vindrent' pour rendre 
compte de leur voyage.En ce Parlement apa- 
rutbien la mifericorde de l'Empereur enuers 
aucuns quiauec Benard fonnepueu , auoient 
en Italie confpiré côtre fa vie & fonR oyanme. 
Car il ne leur laiffa pas feulement la vie & les 
membres , mais encores illes remit en leurs 
biens:faifant reuenir d'Aquitaine Adellard,ja- 
dis confiné au Monaftere deS. Plilibert , que 
Nangis cuide eftre Oleron, & auquelilrendit 
Abbaye de Corbie, qu'’ilfouloittenir : & par- 
donnañht à Bernier ou Berhard fonfrere,confi- 
néen l'Abbaye deS.Benoïft ; que femblable- 
ment ilt’enuoÿa en ladite Abbaye de Corbie. 
Ces chofes faites, & le ferment d’aucuns Prin- 
ces receu emladite ville de Nymeghe, l'Empe- 
reur alla paffer 56 hyuer à Aix, & apres les nop- 
ces enuoya Lothaire fon fils a Vvormes, pout 
y feiourner durant l'hyuer. | 
Cefteannée toutes chofesfurent paiñbles 
du cofté de Dannemarck : Car Heriold receu 
Cc ü 
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nde Ie- par les enfansde CAS pour compagnon 


Chrif. 


ter 


auRoyaume qu'il querelloit à lencôtre d'eux, 
Hinrante de ladiie träquilité: & parce que Ces 
drague Prince des Abodrités, eftoit foubcôné 
d'’auoir mauuaife int elligence auec yn des en- 
fans dudit Godefroy, Sclaomir {on competi- 
teur audit Royaume cé quil annee precedente 
auoit efté confiné) fut renuoyé audit pays, 
mais il mourut en Saxe, apres feftre faiét DE 
ptifer. Cefte annee la femence des bleds fut 
empefchec par les pliyes continuelles : & 
l'hiuer d'apres fut fi o &fiafpre , que non 
{eulement les petites Riuieres, Ho t les 
grandes & renommees, commele Rhin  Du- 
noe, Elbe, Séine & autres de la Gaulle & de 
la Germanie qui fembouchent dans‘la Mer, 
furent fi gelces l’efpace detrenteïiours, que pile 
chariots pal [erent & repañlerent LR HA cem- 
me par des Ponts.Puis à ladeferre & ÉOnEC des 
glaces , les villiges du long du Rhin, furent 
bien fort cndommagez, 
 L'anhuié cents vingt & deux,en vnliendu 
pays de Turinge ; fut trouué vn Gazon de cin- 
quante pieds delég, quatorze de large, & d’vn 
& demy defpois. Eten la partie FR He de 
Saxe, quitouche: au x limites dés Sorabes , en 
van lieu defert , presle e Lac ou Eflags nommé 
Arufco , la Prier enfla ou entrouurit comme 
{n rampart t & leuee d'yne lietie de lo 1 , fans 
qu'il y éutapparence d ’ouurage bu imain, 
Au mefme LEP rigife Ducde Spolette 
caflé d le vicilleft + life int fes veftemens fecu- 
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liers,prift l'habit de Moine;& peu apres mou- L'an dele- 
rut: Enfonlieu fut mis Suppon , Comte de fus Chrift, 
Breffeen Lombardie. Etlamefmeanneeau °°?! 
mois d’Aouft, l'Empereur tint vn Parlement 
au Palais d'Atigni ; ou fe trouuerent tous les 
Euelques & principaux feigneurs de s0 royau- 
me : Là. ilfe reconcilia auec fes freres rendus 
Moines par contraincte! dontil fe confefla, & 
fit penitence publicque ( les Autheurs du téps 
nedifentqu’elle ) tant de ladite force, que de 
ce qu'ilauoit faiét contre Benard fon ñepueu; 
contre l'Abbé Adalard, & Vallon fon frere; 
donnant l’aumofne , &amandant toutes cho- 
{es faites tant par luy que fon pere :’comme 
fi lefdites punitions euflent efté comman- 
dees par fa cruauté naturelle , & non par or- 
donnance de iuftice. 

Il enuoyaauffi en Pannonie vnearmee d’I- 
taliens,acheuer la guerre de Liudeuit,qui aba- 
donna Sifcie fa ville, &feretira vers les Sora- 
bés{ vne nation qui Ha de Dalmace 
autres que ceux quienmelmetemps eftoient 
voifins de Saxe, ainfi qu'auons dit) ouilfutre- 
cueilly parle Ducde ce pais ; & auquel peu de 
temps apres il couppa la GOIGE . Ce néant 
moings combien qu il fit guerre à nos gens, 
he parlementaft auec eux , toutesfois en- 
uoyät desAmbaltadeurs vers PEmpereur,il cô- 
fefla d’auoir fally;& qu’il eftoit preft de venir 

in fa Cour. Cependant , les Senes fortifhie- 
sentvn Chafteau outrela riuiere d’'Elbe , en 
vynlieunommé Delbende, & en chafferenties 
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L'a ee dit SclauesquiF ae ent occupé:y mettans grofle 
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carnifon de Sefnes » pour refifler aux Late 
les Sclaues, 
Auff les Comtes François de la mar che 
d'Efpagne,entretentau pais appartenant à à A- 
ben Caffin. qui f'eftoit reuolté vôtre Adirac- 
men Roy de Cordouë:ou ils bruflérent plu- 
fieurs vill lages : puis rétournereñt auec gros 
butin. Auquel temps auf, Don-Raimire Roy 
de Leon!en Eipagne , gaigna vne bataille fur. 
lefdits Sarrazins : en liquelle luy femblant à- 
uoir efté affifté de la faueur de Sainct Jacques, 
il donna d depuis occafion aux Elpagnols d’eiti- 
ner ce Sainét leur Patron; & mettre fus l’or- 
dre des Cheualier qui portent fon nom: Pa- 
rcillement les Comtes dela Marche deBretai= 
gne coururent les'terres d’vn Breton nominé 
Vinnomarch ou Yuemarc,rebelle, &entrerét 
en fon paï \is sapres l equinoïe d' Autonne : met- 
tanstout à feu & à fano. 
Le Parlement d’ Atigny is l Emp ereur 
alla chafler en Ardaine : fayuant la couftu- 
me dés François : & cpyoya Lothairefon:fils, 


|& fafémme en Ita lie:luy donnant pour com- 

‘pagnie Galon Moser fon parent, & frere d’A: 
delard auec Guer: Du Geronge maiftre des 
Portiers: ou (fi cro: Rate he queur Fran- 
cois ) fon Hhambe etlan : pour le confeiller 


maifon, que celles d’e- 
flat, À fonarriuée en Ch ombardie, Sigon diét, 

lfut couronné M Modace par l'Archeuel 
an:mais il éft{eul Autheur qui l'ait 
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remarqué , & ceux du temps que nousauons L'an de Te- 
leu,n'én font point de mention. Pepin fut auf. lus Chifl, 
fienuoyé en Aquitaine, apres qu'il eut efpou- 

{é la fille de Thiebèrt Comté de Metz. 

.. Quand à l'Empereur , fà chafle acheuée: 
il fe retira à Francfort ; ouil faifoit de nou- 
ueaux edificés : pour paflerl’hyuer, & y tenir 
vn Parlement de tous les peuples d’outre le 
Rhin , & des Seigneurs, appellez pour delibe- 
rer des affaires de la frontiere Orientale de 
de fon Royaume.Car'en ce lieu là, vindrenta- 

dec prefens les Ambafladeurs des peuples de 
Germanie, à fcauoir Abodrites,Sorabes, Vvil- 
fes, Boëmes Marauchés{ie croy Moraues)Pre- 
demientes,& Auaïrois,demourans èn Panno- 
nie : il fy trouua aufli des Ambafladeurs de 
Normandie, tant de la part de Heriold,que des 
enfans de Godefroy, lefquels femblablement 
il depefcha:puis fitacheuerles nouueaux edi- 
fices par luy commencez. Cefte mefme année 
fut fondée l'Abbaye de Corbie de Saxe, ainfi 
nommée pour celle de France,aflifefur la ri- 
uiere de Somme: laquelleayant poflible, four- 
ny de Moines à peupler celle de Saxe , luy 
donna auffile nom. | | 
Letroifefinelanuier delanhuiétcensvingt s.. 
& trois(vn vieil Martirologe dit en Iuin)l Em- 
periere Judith accoucha au Palais neuf de Frac- 
fort , d’vn fils qui futnommé Charles(depuis 
furnommé leChauue) auec auffi grande ré- 
iouyflañce de l'Empereur, que dommage de 
luy mefme., & de fes fubiects. CPE 
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L'an deïe- Or comme Lothaire exerce laiuftice en E« 
US Cortit. talie au contentement de chacu nm, ainfi que luy 


auoit commande npeess qu’il fe preparoit 
Jour venir en Fräce?il fut prié du Pape Pafchal 
d'aller à Rome faire Pafques;àquoy il Paccor- 
da : & ayant efté honorablement receu , le 
propre iour, de Paques ( qui lors aduint le 
cinquiefme Aputil } il fut couronné Empe- 
reur Augufte. Cela fait il prift le chemin 
de Pauie , pour retoutner en France trou- 
uer fon pere au mois de Iuing , &luy ren 
dre compte de l’ordre par luy mis en Italie: 
& de ce quireftoit à faire. Et pource qu'il 
n'auoit acheué de tenir la iuftice : PEmpe. 
reur fon pere commit Adellard Comte du 
Palais pour auec Mauring & Gondulf Com- 
te de Brefle , aller enfemble en Italie, faire ce 
que fon fils auoit commencé: Car Lothaire di- 
foit ,qu'’il falloit vne armée à refraindre l’info- 
lence d’aucuns. 

Cependant, &aumois de Mars, lon tint 
vne mblée & Parlement au Palais d'Hari- 
ftal: auquel fetrouuerent les Princes de Fra, 
-e Orientalle, de Bauieres, d'Allemaigne ; & 
de Bourgongne, voiline d'Italie? & du pays, 
qui eftle long du Rhin ,ainfi qu'il auoitefté 
commandé.Outreles Ambaflideurs eftran- 
gers, deux freres Roys de V vilzes,le prefente- 
rent pour vuider leur differend, l'vn d'eux fe 
nommoit Meligafte, & l'autre Celeadrague, 
ou Ceadrague, enfans de Lube Roy des V vil- 

{es : lequel encores qu'il euft {on Royaume 
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diuifé d’auecque fes freres , routes-fois à L 


’ah de Ice 


caufe de l’ainefle eut la p! in cipale cha rge des fus Chrift. 


Vvilles; Depuis fut occis en vne bataille con- 
tre les Abodrites : mais apres {a mott fes 
fubieéts auoyent efleu Meligafte l'aifné de 
{es enfans: & neant-moins pou r-ce qu ilgou- 
uernoit mal fon Royaume & contre la fa- 
çon du pays , ioinct fa negligence fut chaflé 
du peuple , fé tournant du cofté du plus ieu- 
ne : qui fut la caufe de les faire venir de- 
uant l'Empereur , lequel apres les auoir 
ouys , & congneu que le peuple eftoit plus 
enclin à donner la Royauté au ieune , or-. 
donna qu’il demoureroit Roy: & toutes-fois 
il fit des prefens à l’vn & à l’autre: Puisayant 
prisle ferment de cous deux les r'énuoya En 
leur pays. 

” Âu mefme Parlement, Ceadrague Prince 
des Abodrites ,futascufé de n’eftre fidelle aux 
François: & que dés long tempsil diffimuloit 
de venir en la prefence de l'Empereur. Les 
, Commiflaires enuoyez pour Juy Égnifier 
larreft du Parlement , amenerént des princi- 
paux de fon pays , par lefquels il promettoit 
de venir l hyu 1er-prochain voir 4 Empereur, 
La conclufion dudit Parlement fut, que lAu- 
tonne, fuyuant il fen tiendroit vn à Cons 
 piegne , au mois de Nouembre. Ce faict, 
L Empereur donna congé aux aflemblez : & 
comme il vouloit partir , nouuelles luy 
viudrent, , que le tyran Liudeui it venu 
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L'an de le: en Dalmace voir Lindenulfe oncle du Duc 
fus Chut. Borne l'auoit depuis tue entrahifon:& faïfy {a 
À » |! ) ve} 


ville. 
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Seigneurs Romäinsexechfés en la maifon Papalle. L'Ems- 
pereur enuoye 4 Rome pour eh informer. Pape fe pur- 
ge par ferment. Cradraque atcu{é efhr enuoyé en fo 
pays. Heriold demande [ecours a l'Empereur. Ebot 
Ærchene[que de Reims, Ya prelcher en Datinémarik 
Dreux frere de l'Empereur fat Entfque de Mets. Fil 
leef? fansmanger par deux aus. Foudres.  Omorgaf 
Roy des Bulgares enuoye des : ÆmbaÏladerirs en Fran- 
ce. Pafthal mort, Eugencelf faiët Papeen [aplace. 
L'Empereur ©” deux de fes enfans courent La Bretai- 
gne. Ilya neuf Euefchex en icelle. Liure de la Hie- 
rarchie de S. Dens. Turifdiéhon dé l'Empereur dans, 
Rome. _Adelart fait Duc de Spolette. 


’AvTe se cofté,enuiron le mois de. 
luing,leieune Empereur {ortat de. 
Pauie pour veniren France,fut ad- 
AO RTRK uéIty que Theodore Primicere 
(par toute la Chonique de Saint Denisapellé 
premier Secretaire)del’Eghfe, & Leon Don- 
neur fon gendre,apres qu'on leur eut premie- 
rement efteint les yeux ,auoient eu les mains, 
les pieds, & finalement les cols coupez,dans la 
inaifon Patriarchalle de Lateran{principal do- 
nicille des Papes de Rome) pour leur fidelité 


« 
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enuers leieuneEmpereurtainf que l'ontenoit L'an deïe- 


pour tout certain. Le bruit lors courur,& telle 


eftoit l'opinion des Romains: d'autant que l’e- 
xecutio Peftoit faite en la maifon du Pape, que 
c'eftoit par fon commandement; ou du moins 
de fon conféntement. Etil eftoit vray fembla- 
ble,qu'ayit {ceu l’entreprife;il l'auoit diffimu- 
lée. Les Empereurs quine pouuoient croire 


vne fi rigoureufe punition Iproceder du vou- 


loir d’vn Ecclefiaftique, enuoyerent Adalung 
AbédeS.Vvaft d’'Arras,& Hunfred Comte de 
Rethie ou de Coire (principale ville des Gri- 
fons)pour diligemment informer de cefteexe- 
cution. Mais auant qu'ils fuffent à Rome, Iean 
Euefque de Noua-villa, & Benedic Archedia- 
cre du fisge Romain; Ambafadeurs du Pape, 


arriuérent en Cour;fupplier l'Empereur Louis. 


de vouloir ofter l’infame foubçon,quiauoit e- 
fté côceu contre le Pape lequel n’auoit iamais 
confenty àla mort defdits Secretaire & Don- 
neur.Toutesfoisl'Empereut ne laifla d’éuoyer 
à Rome,enquerte ce qui en eftoit : & cepen- 
dant,ayant pañlé par Vvormes,il vint chaffer en 
Ardaine , attendant le Parlement de Compie- 

Les Ambañladeurs venusà Rome, ne peu- 
uent cettainement defcouurir la verité de ce 
pourquoyt ils eftoient énuoyez : parceque le 
Pape nia fermement eftré confentant du faict. 


Eten plaine affemblee de trentre quatre Euef- 


ques & Preftres, & de cinq Diacres s’en pur- 
gea,comme auffi firent plufieurs autres Euef- 


Chrift, 
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L'an de Ie+ ques. Et touresfois,il ne voulut rendre ne mo* 
fus Chrift. frerles meurdriers ;aïinsles defendit:& com- 


ime eftans de la famille deS. Pierre les about, 
& retintau pays: prononçant que les motïts a- 
noient efté iuftement occis, comté criminels 
de leze Majefté. | 
le confefle que ie n’entends point de quel- 
le Majefté l'Aütheur a voulu parler. Ear s’il 
enténd de l’Imperialle , le Pape n’en pouuoit 
eftreiuge,fi dela Papalle,il À DArPRUE que les 
Papes ne prenoient encorés cét aduantage fus 
les Empereurs.Mais quant à cé qu’il he voulut 
rendrelesferuiteurs deS. Pierte, il le pouuoit 
faire : foit pour la franchie de fon Eglife ; foit 
pout laïuftice que les Euefqués auoient lors 
fus leur famille, & comme encores nous voyos 
que plufeurs Euefques & Prelats de France 
l'ont fasleurs hoftes & Cenfuels , jaçoit qu'ils 
ne füient Ecclefaftiques : ains féuilement à 
caufe de la demeure que tels fujeéts font dans 
les fiefs de l'Eglife : ce que d’aucuns Royaux 
penfent leur eftre venu par vfurpation PET 
neantmoins , l’onapprend parles hiftoires de 
cetemps-là,que les Empereurs commendoiét 
à Rome,au{fi bien que l6ng temps apres. 
Quanddonc le Me hioun purgé , ilr’en- 
uoya lefdits Comimiflaires , auecIean Euef- 
que de Noua-villa , Serge Bibliothétäire, Qui- 
tin Soubs-Diacre , Leon Maiftre des Cheua- 
liérs , faire entendre fes iuftifications audict 
Empereur Louis ; lequel prift tout en bonne 
part , comme celuy qui eftant d'vng naturel 
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_… doux, portoit grde reueréce aux Papes ; quels L'an delei 


wilsfuffent. Etdontles4. qui vefquirent de fus Chair, 
ntemps, féntrouuerent bien:eftans par luy. 
auorifez contre les mutineries des Romains. 
Au mois de Decembre, Ceadrague afleuré 
fusles promefles à luy faictes, vintà Compie- 
gne;fuiuy d’aucuns Seigneurs de fon païs. Eà il 
dit, l'occafion pourquoy de fil6g tempsiln'e- 
ftoit venwau Palais de l'Empereur: auffi furent 
fes excufes trouuées aflez raifonnables : & en- 
cores qu’il peut eftre repris d’aucunes chofes, 
fi eft-ce que pour les grands feruices de fon pe- 
re & de fes parens,tät Pen falut qu'on le punift, 
u'au côtraire il fut r’enuoyé enfon pays auec 
grands dons. Heriold Roy de Normandie(en- 
tendez Danoife)y vintaufli,demander fecours 
contre les enfans de Godefroy , quile menal- 
foyent de chafler de fon Royaume, deuers lef: 
quels Theotar & Rotmoñd Comtes.furét en- 
uoyez pour informer de l’affaire.Ces Com mif- 
faires apres auoir veu leftatde ce Royaume, 
frenquirét delaiuftice & droit défdits enfans, 
Se auant le retour d’Heriold firent leur raport. 
Ebon EuefquedeReims, quipar le confeil de 
l'Empereur & l’authorité du Pape , eftoitallé 
prefcher audit pays, retourna auec lefdits Co- 
tes:ayät prefché tout l’efté,&c baptife plulieurs 
qui feftoient conuertis à la foy Chreltienne. 
Cette mefine annéetrefpafla Gondulfe E- 
uefque de Mets:& le Clergé d'vn comü côlen- 
temétéleutEuesq,Dreuxfrere de l'Empereur, 
q viuoit come chanoine de laditeEglife.Ce fur 


. 
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L'an dele- chofe merucilleufe , que detout le Clérgé dE 
fus Chrift, peuple,ilne fe trouua vn {eul contredifant : au 


grand contentement de l'Empereur , Ie au dk 
bien volontiers en accorda l’eflectio, & le bail: 
la pour Euefque au Clergé & peuple qui le de- 

mandoient. RE 
Les prodiges & chofes , cefte année adue- 
nués contrenature , troubléréntfortl'Empe- 
reuraflez religieux , ou pluftoft fuperftitieux. 
Car le Palais d'Aix trembla,& l'6 ouytdes fon£ 
denuict.i Au territoire de Goul, au village de 
Commercy vne fille d’enuiron douze äns, 
apres auoir cfté Communice par le Preftre, 
fut premierement dix mois fans manger pain; 
& puis fans vfer d'aucune viande’, iufques au 
bout dé trois ans , qu’elle retourna mariger 
comme deuant.En Saxeau pays de Frihfazi ou 
Frifazi, le feu du Ciel brufla vingt & trois vil- 
lages ou fermes ; plufeurs fouldres cheurent 
du Ciel entemps ferein, & les bleds furent ga- 
ftez de la grefle en aucun pays: parmy laquelle 
eftoient cheutes de vrayes pierres bien groffes 
&c peflantes.Beaucoup de maïfons; homines & 
beftes furent foudroyés,contre l'ordinaire des 
lieux, &apres vint vne pefte & mortalité qui 
courut toute la France : & confomma vne in- 
numerable quantité de perfonnes , de tous 
aages & fexes : ce qui donna occafion à l'Em- 
pereur de commander faire des ieufnes & o- 
raifons publiques afin d’appaifer lire de Dieu. 
. Cefte annee vne maniere degensnommez 
Vziens couroient par la Mefie &:autrespro- 
uinces 
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+ | datée” - 


uinces de l'Europe, partroupes &fe meflans L'an deïe- 
de direla bonne aduenturé : comme font au (ts Chrift . 


iourd’huy ceux que les Allémands & Italiens 
appellent Zingani,& nous Egyptiens & Bohe- 
miens. L’hiuer auffi fut fi grand, que plufieurs 
hommes & beftes moururent defroid. : 

. Au commencement de l’an huiét cens vingt 
& quatre, Omorgat Roy de Bulgarie enuoya 
fes Ambafñladeurs vers l'Empereur, faire allian- 
ce & paix auec luyinon fans merueille des Frä- 
gois , qui iamais n’auoient veu fa pareille en 
France : ce fut pourquoy l'Empereur defirant 
foriderla caufe, depefcha vn certain Michelin 
natif de Bauieres, lequel reconuoya cès eftran- 
gers iufques en Bulgarie. 


Orles Ambaflideurs du Pape rétourhez à 


Rome; trouuerét Pafchal fi malade qu'il mou- 


rut peu de ioursapres, En fon lieu furét efleuz 
Zinzim & Eugene ; pour là contention d’au- 
cuns:mais Eugene Archipréftre de Sainte Sa- 
bine,obtint la place,à caufe du fupport qu’il a- 
uoit des Nobles:& lequel fit enterrer dans l'E- 
glife de S. Pierre le corps de fon pence 
malgré les Romains qui l'empefchoient:difans 
qu'il eftoit hornicide. 


 Cotime l'Empereur tenoit le Parlement à 
Compiegne, enuiron le vingt & quatriefme 
Juing:les nouuelles de cefte eflection luy furét 
aportées , par Quirin Sous-Diacre, autresfois 
Ambaflideur en Frâte. Mais d’autät que l'Em- 
pereur eftoit là erapefché aux aprefts de la 
guerre qu'il entendoit faire en RE RE en- 
D d 
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L'an dele. uoya Lothaire fon filsen Italie, afin de traicter 


{us Chrift. 


auecle peuple de Rome , &lenouueau Pape, 
des chofes neceflaires à fa charge. 

Leieune Empereur partitapres la myAouff, 
&le vieil differa fon voyage deBreraigne,à cau- 
fe de la trop grande faminelors regnäten Fra- 
ce.Puis quand les bleds furent recueillis;ilaf- 
fembla fon armée, & vint iufques à Rénes:qui 
cftioignant (ce dit l’autheur) & àlentréede 
Brétaigne : par où l’on cognoift qu’il n’y auoit 
que le pays où l’on parle Breron Bretonnant, 
qui Papellait Bretaigne : Car de neuf Euefchez 
de cepays; Nantes, Renes, & S. Malo parlent 
François.Vennes,S: Briou'ëêc Dol, François & 
Breton. LeonousS. Pol, Landriguet & Cor- : 
nouaille, Breton Bretonnant:ces trois eftans la 
vraye Bretaigne ,quenos Romansont apellée 
Romaine:pour auoir receu les Bretons d’Al- 
bion,chaflezauec la garnifon Romaine parles 
Anpglois Sefñes , ainfi que ray dit autre:part. 
L'Empereur ayät fus la marche de ce pays;par- 
ty fonarmce en trois,en bailla deux à Pepin & 
Louis fes enfans : retenant la troifiefme pour 
foy:puis tous trois entrerét par diuersendroits 
au pays ennemy,qu'ils mirent à feu & fang;du- 
rant quarante lOurS qu'ils y feiournerét. Mais 
quand il eutreceu les oftages que cé peuple in- 
fidelle bailla, il fachemina vers Roïüan, oùila- 
uoit mandé fa femmede le venir trouuer : & 
luy-mefme y arriua le feiziefme de Nouébre. 

Liilauoit commandé aux À mbaffadeurs de 
Michel,Empereur de Grece, de venir parler à 
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luysaueclefquelseftoitaufli Fortunat Patriar- L'an de Te- 


che de Grade,quife prefenta à l'Empereur. Et 
combien que les Grecs, entre autres prefents, 
aportaffent le liure dela Hiérarchie deS. De- 
nis (pour lors incogneu aux Fräçois)& euflent 
Jettres de leur maiftré touchant la paix ,ilsne 
parlerent point dudit Fortunat , quifutr'en- 
uoyé à Rome,pour examiner la caufe dé fa fui- 
te(qui eftle fecond renuoy de fujeét que Roy 
de France ayt fait au Pape, fi ray Réne memoi- 
re) comme auffi furent lefdits Ambafladeurs: 
Pource quayans propolé quelque chofe tou- 
chant la venerationi des Images , ilsdifoienta- 
üoir charge deleur maiftré,d'en fçauoir l'aduis 
dudit Émpéreur, lequel refpondit ; puisqu'ils 
defroient parler au Pape, qu’ils allaflent à Ro- 
me‘oùilstrouueroiét Lothaire fon fils:& ain- 
files ayant depefchez , il vint à Aix paifér l'hy- 
uer. ï | : 
Cependant Lothaire honorablernent re- 
ceu à Rome,par Eugene fecond Pape, fiten- 
quefte fusla mortde ceux quiauoÿent efté e- 
xecutez du viuant dePafchal:& pourquoÿ,veu 
qu'ils eftoyent fidélles aux François à l'Empe- 
reur fon pere,& à luy:on les auoit fait mourir: 
& ceux qui en cefte ville fouftenoient le par- 
ty François, eftoyent moquez ëc defprifez de 
chacun. Semblablement, pour quelle occa- 
fion tant de plaintes fe rappottoyent à lEm- 
pereur,côtre les Papes &c les Inges,que ie croy 
auoir efte Nobles & Senateuts,ainfiqu'O peut 
deuiner,pärce que 1ay Cy deflus efcrit.Iltrou- 
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L'an de Ie ua lors, que par l'ignorance & paréfle d’aucuns 
fus Chrift. Papes,& l’infatiable auarice des Juges,les heri- 
tages de plufiéursauoyét efté cofifquez:a cefte 
caufe il fit rendreles biens iniuftement oftez: 
ce qui donna occafionde grande 1oye au peu- 
leRomain.Puis ordonha que fuyuantPanciés 
ne couftume , l'Empereur enuoiroit des gens 
de fa fuitte , afin d'exercer laïuftice, & rendre 
droiét à chacun : pouruoyant qu’à l’aduenir 
tant ladite ville de Rome,que le Royaume d’I- 
talié,ne fuffét trauaillés de tumultes&feditios, 
Ce qui me fait eflonner, comme Blond, vei- 
re Paul Emil,ont ofé dire que Louys renoncça 
entre lés mains de Pafchal , au dtoict de nom- 
mer des gens pour rendreiuftice en la ville de 
Rome.Veuquefitoftapres la mortde ce Pa: 
pe, nous trouuons cefte tant fignalée marque 
dé iurifdiétion Imperialle, Auff l'ay vne Cro- 
nique Frañçoife , qui dit: qu’apres cela fut e- 
flablie (poffible à ton failly d’efcrire reftablie) 
l'ancienne couftume,que dorefnatant les Iu- 
ges feroyenta Rome efleus du Palais de l’'Em- 
perèur,, & non pas du Pape:afih qu’ils fiffent 
iugement droict & loyalau peuple. Lothaire 
ayant âinfi doucement defineflé ce fai , re: 
tourna vers fon pere l’aduertir de tout à fon 
grand contentement: quandilvit que fon fils 
auoit releué d’oppreffion les affligez: qui font 
les mots de ladicte Chronique. 
Cefte année trefpalla Supon Ducde Spolet- 
te: & Adalart furnomimeé le mineur,Comte du 
Palais , eut fa place : lequel cinq mois apres 
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auoit tenu l’eftat,mourut de fiebure. Mauring L'an de Ie- 
Comte de Brelle, quiauoit efté efleu pour fuc- ‘* Chrift, 
cefleur n'eut pas fi toft receules nouuelles de 

fa prouifion, qu'il s’alita;& peu deiours apres 
femblablement mourut. 
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Eble €, Afinaire pris par lesBafques, € leur armee de- 
faitle.Glaçon meruailleux.  LAuguerrand de Fla- 
dres mort. Normands prennent Seuilleen Efpagne. 
Tuemars Breton,tué.  Heriold Roy des Dannoïs 
bapti[é anec fa femme:cft fait Comte de Riufiy. #- 
on rebelle aux François. Ceadrague accul ErenuoyE 
en fon pays... ÆXon court La fronitere d'Efpagne : C* 
asec l'aide des Sarra%ins pille le terxitoire de Barce- 
lonne cz: Gerode. Dons annuels prefentés Ca l'Em- 
pereur. Theodulf Ene[que d'Orleans deliuré. Heriold 
chafé de fon pais de Dannemerck. Eugène Pape, 
mort. 


L'AvrrecoftélesCôtes Eble & À- 
finaire,qui auoiét mené vne grofle 
armée de làles monts Pireneés, & 
iufques à Pampelune,ayans fait ce 
pourquoy ils eftoientallez(aucun ne dit quoy) 
à leur retour tomberent aux embufches , que 
les habitans de ces montagnes ont acouftumé 
de drefier à ceux!quilespalient", ou leur ar- 
mec fut entierement deffaicte,Elbe pris,& en- 
uoyé prifonnier à Cordouë: Mais Afinaire at- 
Dd ii 
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refté par fesparens, fut laiffealler pat pitié.Ce- 
fte Aa fer es difent huict cents vingt trois) 
enuiron les plus Jongsi iouts d’Efté l’air foudai- 
ñement changé en vne tempelte efpädit beau- 
coup de grefle auec laquelle P& o ditqu'il cheut 
au territoire d'Augftun vnglaco de quinze ou 
vingt cinqp pieds Is de long Lept de large , & deux 
d ‘efpoilleur. 

Come PERS ileutnou- 
üelles que les Ambañffadeurs Bulgares eftoient 
en Bauieres Alennoya au deuant, “leur dire que 
ils attendiflent le temps propre pour les ouyr. 
Quant à ceux des Abodrites,vulgairement ap- 
pcllez Prèedenecentes,voifins des Bulgares qui 
les moleftoyent:& demandoyent Fécaurs done 
tre eux. On les r'enuoya enleurs maïfons : at- 
tendre leiouraflfignéaux Bulgares : pour en 
leur prefence f faire leur spl Lincet Ence temps 
mourut Enguerran de Harlebec Foreftier de 
ag dres: auquel facceda Oudacre : Etvnear- 
mée de Pirates Normandsaborda en Efpagne, 
PA ]s s raflez par Ramire Roy de ce pays:al- 
la prendre [a ville de Seuille, qu'ils garderenc 
vhan,ouenuiron, 

L'an huit cens vingt & GE in fit 
Pafques au Palais d'Aix , & apres] a feftealla 
chaffer du cofté de Nimeghe ;'ouil emoingnit 
aux Ambafladeurs Bulgares, de fe trouuer au 
Parlement genera 1] qui deuoit eftre tenu à Aix, 
àlamy) Hay: ainfi qu'ilauoit ordonné à fon re- 
tour de Bretagne, Pareil commandement fut 
friraux Princes & : Seigneurs dy venir & apres 
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fa challe, il ouyt lefdicts Ambafñlädeurs, fus le L'an dele- 
differend quieftoit entre-eux & les François, fus Chrift, 
pour raifon des confins & limites des deux Sei- 
gneuries , & la paix d'icelles. Prefquetous les 
Seigneuts de Bretaigne fe trouuerentàce Par- 
Jement,& entre autres Yuemars: quipour fon 
infidellitéauoit efté caufe des troubles:êc con- 
traint l'Empereur de faire le voyage de Bretai- 
gne:toutefois ilne craignit fe venir rédreàluy. 
Mais cobien qu'ileutreceu degräds prefés de 
l'Empereur,& eut efté renuoyé commelesau- 
tres en fa maifon , fi eft-ce que fuyuant la cou- 
ftume des gens de fon pays(ce font lesmots de 
l’Autheur)il ne garda point fa foy:au contraire 
il gafta les terres de {es voifins;qu'ilbrufla, & 
pilla tant qu'il peut : & iufques à ce queles h6- 
mes de Lambert Comtede Nantes, leuflent 
tué, mefimes dans fa maïfon. : 

Les Ambañladeurs Bulgares depefchez.auec 
lettresadreffantes à leur Roy, l'Empereur ro- 
pit laffemblée : & vint chafler en Vaugeà Re- 
miremôtsoù ilreceut Lothaire fon fils,retour- 
néd’Italie. La chaffe finie , iltintencoresvn 
Parlement generalau mois d'Aouft: ou entre 
lesautreslegations de diuers peuples, fetrou- 
ua celle des enfans de Godefroy, pour deman- 
der la paix, qui leur fut oétroyée : & le mois de 
Octobre enfaiuantiurée & confirmée fus leur 
frontiere. 

Le Parlementrompu , l'Empereur auec fon 
filsaifné,alla chafleràNimeghetenn oyät Louis 
fon fils én Bauieres:& quand à luy il vintau Pe- 
| Dd 1ii} | 


L'an de Ie: 
fus Chrift 
El 
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ais d'Aix paffer lhyuer.Cependanties Ambaf 


: fadeurs Bulgares retournerent vers leur Roy, 


auec la refponce de l'Empereur, laquelle ne le: 
cotenta pas, quâd il vit n’auoir obtenu ce qu’il 
defiroit:au moyen dequoy il r'enuoya les mef- 
mes ; dire que lès François millent vneborne 
commune entre les deux Selgneuries, ou que 
chacun gardaft {à frontiere, ainf qu'il en auoit 
la force & le pouuoir.L'Empereur ne leur ren- 
dit fi toft refponce : aduerty que ce Royauoit. 
eftc occis par vn Seigneur de fon Royaume: 
pour dequoy cftre affeuré, il depefcha Bertric 
ou Briques Compte de fon Palais, vers les CG: 
tes Baudry & Geroult,gouuernèurs de la fron- 
tierc Auarroife ( c’eft Hungrie ) lefquels pour 
lors gardoient la Prouince de Carinthie. Tou- 
tesfoisayant depuis fceu que l’aduertifflement 
cftoit faux , il r’enuoya lefdits Ambañladeurs 
Bulgares, fans leur donner refponce par cftrit. 

Durant cela, Pepin Roy d'Aquitaine vint à 
Aix,auecles Seigneurs de la frontiere d'Efpai: - 
gne, tfouuer fon pere enuironle premier Fe- 
urier de lan huit cents vingt & fix, fuiuant ce 
qui luy auoit efté commandé ,'pourtraicter a 
uec luy du moyen de garder là Marche Occi- 
dentale(il entend de tout l’Empire en general) 
cotre les Sarrazins. La refolution prife, lemef- 
me Pepin fut r’éuoyé en fon païs;où il demou- 
ra tout l'Eté: &c enuiron la my-May , l'Empe- 
reur partit d'Aix, pour venir au Parlement qui 
fe dcuoittenir à Ingelheim, FN HS | 
Lä,fe trouuerét plufieurs Ambaflades qu'il 
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äepefcha:dont la principalle fut celle du Pape, L'an de Ie- 
de laquelle eftoiét chefs , Leon Euefque de Ci: lus Chrif. 
uita-veche,T heofilate Dôneur. D'outremer 
& de Paleftine , y eftoit Dominique Abbé du 

mont d’Oliuet: femblablemét celle des enfans 
de Godefroy,R oix de Dannemarck ,enuoyez 
pour faire leur paix. Il y auoit auffi du païs des 
Sclaues aucuns Princes Abodrites , quiaccu- 
foient Ceadrague leur Duc. Vn Prince des So- 
rabes,nommé Vnglon ou Toglon, fut fembla- 
blemét accufé : mais pource que la preuuen’e- 
ftoit pasaflez fufhfante ne claire,on leur fit fça. 
uoir que fils ne fe trouuoient au Parlement 
d'Oétobre , qu'on les chaftieroit de leur defo- 
bciffance. Les gouuerneurs de la frontiere de 
Bretaigne y amenerét aufli des Seigneurs Bre- 
tons : & le RoyHeriold vintà Mayence auecq 
fa femme,&'grad nombre de Danois ou Nor- 
mands: la ouenl’Eglife de fainét Aubin il fut 
baptifé auecla Royne, & ceux qui lesauoyent 
fuiuiz : l'Empereur leua Heriold des fonds, & 
l'Emperiere la femme dudit Heriold: Ce fait, 
apres auoir receu de grâds dons.ils fen retour= 

nerent en leur païs, par la Frife:où l'Empereur 
auoit donné audit Heriold la Comté de Riufti,. 
pour feretirer en cas de neceffité: craignantle 
Roy Danois,que pour feftre fait baptiler , fes 
fujets refufaffent de le receuoir en fon Royau- 
me. Les Comtes Bauldry & Gueroultgouuer- 
neuts de la frontiere de Pannonie,fe trouuerét 
auffi audit Parlement;& raporterent , n'auoit 
peu defcouurir files Bulgares fe deuoiét mou- 


Lovys1ie DEBONNATrRE=. 


L'an delé_uoir , ou non. Auecq' ledit Bauldry. eftoit vs 
fre , ap / ‘ 
"US Chr. Dreftre de Venife nommé Georges , natif de 


Beneuent; qui promit de faire des Orgues à la 
fac6 des Grecs,dequoy l'Empereur fut joyeux: 
car l'vfage en eftoit lors fort rare en France,au 
moyen dequoyil commanda au Maiftre de fa 
Chapelle nômé Vantulfe ou Hendulf, de l’en- 
uoyer à Aix,& luy fournir toutes chofesnecef. 
faires pour fon œuure, 

La conclufion du Parlement fut,que l’on fe 
trouueroit à vnautre,qui fe tiendroitaumois 
d'Otobre:puis Empereur partitdelà , pour 
aller outrele Rhin:en vne villenommée Salts, 
aflifter'àvne aflemblée du peupledeGermanie. 
En ce lieu les Ambafladeurs des Neapolitains 
le vindrent trouuer ;& depefchez, furent r’en- 
uoyez en leur païs. I] futaufli aduertyde la re- 
bellion d'Azon(ce pourroit biéeftre Afinaire, 
duquel aefté parlé cy deflus ) gouuerneur d’A- 
quitaine,lequel fuyant de la Cour, auroit fur- 
pris la ville d'Aufone ( ce n’eft pas celle de 
Bourgongne ains d'Efpagne)abufant le peuple 
d'icelle.T outesfois voyant qu’il ne la pouuoit 
garder , ilenabatities murs, &garnit les cha- 
fteaux d’enuiron, de ce qu'il y veit neceflaire, 
& qu'iltrouua les meilleurs &plus fortifiables. 
Cependant qu’il auoit enuoyé fon frere vers 
Abdiracman Roy Sarrazin, querrele fecours 

qu'ilamena. 

Or jaçoit que l'Empereur cntendoit ces 

nouuelles auec grand creue-cœur, fine voulut 
irien faire fans ouyr l’aduis de fes confeillers, 
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deliberé d'attendre le Parlement d'Octobre, L'an dele- 
Mais pour l'heure il enuoya Elifachar Abbé, fus Chrift. 
vers Azon , l'admonefter degarder fafoy : ce 

que l'Abbé ne luy fceut perfuader;eftät le Gaf- 

con refolu en fatrahifon. : 

La chafle d’'Autonneacheuce', FEmpereur 
defcendit à Francfort par la riuiere de Mein,8& 
delààingelheim ; à l'affignation du Parle- 
ment qui fy deuoit tenir en Octobre.Ceadra- 
eue Duc des Abodrites ,& Gloin ou Tonglon, 
àccufez au Parlement precedent Fy trouuerét. 
Tonglon eut congé!, & fon fils fut retenu pour 
oftage : & enioinct à Ceadrague de fuiure la 
Cour, pendant que l’on enuoya des Commif- 

{aires vèns les Abodrites , fçauoir fils le vou- 
loient bienauoir pour Roy. Cefte aflemblée 
rompuë, l'Empereur retourne paffer l'hyuer à 
Aix:où les Commiffaires! pour le fait des Abo- 
drites reuindrent:r’aporter , que la volonté du 
peuple eftoit diuerfe. Toutesfois que les prin- 
cipaux eftoint tous d’aduis de receuoir Cea- 
drague : qui futla caule pourquoy l'Empereur 
le r'enuoya,apres auoir pris des oftages de luy. 

Durant ces chofes,Hilduin AbbedeS. De- 

nis,impetra du Pape Eugene les os de S. Seba- 
{tien Martyr,qu’il mit en l'Eolife de S.Medard 
de Soifons : eftans en ce temps-là les reliques 
des Saints en merueilleufe eftime. 
Auant que PAbbE &c Preftre Elizachar,& les, 
Comtes Hildebrand&Donat, fuflent retour- 
nez de leur commiffion, pour apaifer lestrou- 
bles aduenus fusles confins d'Elpagne,Azon à 
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L'an de le. l'aide des Sarrazins auoit tit donc de peine aux 


fus Chrift. 


gouuerneurs du païs,par côtinuelles courfes, à 
plufieurs abandonnerent les Chafteaux dela 
frontiere qu’ilsauoyenten garde, Guillermod 
fils de Bere Comte, & plufieurs autres fuiuant 
la naturelle legereté ( difenties Autheurs ) des 
gens de ce païs, {e tournerent de fon cofté, & 
accompagnez de Sarrazins,bruflerent le pays 
de Ceretanie{ie croy Cerdaine prés de Parpi- 
gnan) & celuy de Valez { poflible celuy que 

la grand Cronique appelle Valage, & ie diroy 
volontiers Vellay s’il n’eftoit tropauâten Li. 
guedoc) Elifachar auoit charge d’afflembler les 
Cipenos{ cepourtoiét eftre ceux des Ceuéënes) 

& lesGothiens,ce sôt ceux deLanguedoc)& fe 
ioindre auec Berard ou.Benard Comte de Bar- 
celonne,qui vaillamment deffendoit fon pays, 

& mettoit peine d'appaifer les Gothiens, & les 
Efpagnols habitans de ce quartier, employant 
toute fon induftrie à fe gueter des embufches 

& tromperies des ennemis.Ces Gotiens,&E{ 
pagnols, eftoyent venus de ceux que Charle- 
maigne auoit tirez d'Efpagne, en vertu d’yn 
priuilece , qui fe trouue encores aux Arcibues 
del’Eglife de Narbône, pour habiter lé cartier 
deCathalongne,de Rouflillon & du bas Lan- 
gucdoc. Mais Azon réforcé du fecours qu'Ab- 
diracman luy enuoya par Âbunarman parent 
dudit Roy Sarrazin , ne voulut entendre à au- 
cun traité, & fe promettant auoir le defflus de | 
la gu erre,Paprocha de Sarragoce & de Barce- | 
lône.Dequoy l'Empereur aduerty & confide- 
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rant que l'entreprife eftoir de confequence,af- Far de Te- 


fembla vnegrande armée de Fran ois,qu'il dô- 
a au Roy Pepin fon fils, pour défondre fes li- 
mites, foubs la conduite des Comtes Hugues, 
& de Manfroy. 

Cefte grandé compagnie, eur peu faire quel- 
que bon exploit, fi par la nonchaläce des chefs 
qui lamenerént trop lentement, Abunarman 
n'eut eu loifir de piller tout le territoire de 
Barcellonnée,& de Geronde,pour.ce fait, em- 
porter ce qui eftoit hors des villes , & fansrien 
perdre, fe retirer le chemin de Sarragoce,auant 
que noftre armée le peut voir. 

Cefte honte & perte.femblaauoir efté pre- 
dite & fignifiée,par dés batailles veuës au ciel, 
enflambées & rouûges comme fang. 

Audit an, & durit celte leuée, l'Empereur 
auoit tenu vn Parlement à Nimeghe , où ilat- 
tendit Horifehfils de Godefroy Roy de Dan- 
nemarck,quiauoit promis de fittouuer. Ilen 
tint vnautre à Compiégne, pour receuoir les 
dons annuels, & aduertir ceux qui deuoient al- 
leren Efpagne , de ce qui appartenoit à leut 
charge.Ces dons eftoyent prefentez aux Roys 
de France,non feulement par lepeuple , mais 
auffi par les Séigneurs mefmes, & les Ecclefia- 
ftiques,felon leur puiflance,qui eftoit taxée & 
limitée , au fort du reuenu des fiefs, & terres 
qu'ils tenoyentèainfi que lon peut voir par vne 
Épiftre, que Loup Abbé de Ferriéres efcript à 
Ludouictresnoble Abbé,viuant foubsCharles 
le Chauue.Toutes-fois,ie n’ofe alleurer que les 
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L'ande Ie- Sejoneuts & Baronsy fuffent fubiets: Carils 


fus Chi. 


deuoyent feruice perfonel, maïs quäd aux Ab- 
bez,il eft bien certain par- ce qu'en di& Loup. 
Ces dons annuels ce font de trois entroisans 
(ainh'qu'on diét)aux Roys de Nauarre, & Coa- 
tes de Catha longne,outre &pardeflus le reue- 
nu de leur domaine: Maisilfautqu'ils foyent 
au pays'aütrement on les leurgarde iufques à 
ce qu'ils y viennent lesreceuoiren perfonne. 

Le Parlement finy, l'Empereuralla par les 
Palais , &boisquifontentre Compieone .& 
Crecy,fe promener iufques au commencemét 
del’hyuer. Les Ambafladeurs de Michel Em- 
pereur de:Conftantinople fe trouuerent à Co- 
piegne , enuiron le moisde Septembre, poux 
confirmer la paix, Ilsaporterent degräds dôs, 
auffi furent ils magnifiquement receus,& ren- 
uoyezauec liberalité pareille. 

Sigibert Croniqueur,à opinion quecelte an- 
née huit cents vingt & {ept,Anfegife Abbé de 
Lobbie,affembla en vnvolumelesedits & loix 
faites par les Empereurs Charlemaigne &Lois 
fon fils,touchantleschofesEcclefiaftiques: & 
Amalar celuy des ofhices diuins: & que Theo- 
dulf Euefque d’Orleans emprifonné à Angers, 
fut deliuré pour le plaifirque leditLouys prift, 
oyantTheodulfchanter cesvers Latins com- 
mançans Gloria laus cr honor crc. Et que depuis 
le iour de Paques Fleuries,l'Eglife chante de- 
ant la croix: $cauant que r'entrer en l'Eglife 
fermée:Mais nous ne trouuôs point que l’'Em- 

pereur fut cefte année audit pais. 
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Cependant les enfans de Godeffroy, con- L'an dele- 


traignirent Heriold vuiderlepaysde Normia- 
die , & le debouterent de lafocieré du Royat. 
me. Les Bulgares pareillement dreflerent vné 
armée fusla Dunoë , auec laquelle ils gafterér 
par feu,& par glaiue,le pays des Sclauons, qui 
habitent le long de ladite riuiere, le Pape Euge- 
ne mourut auflile dixiefme Decembre, & en 
{on lieu fdt mis Valentin Diacre ,quia peine 
tint le Papat vn mois dix jours.Cefte année les 
Danois occuperent l'Angleterre foubs vmbre 
dela difcorde des Anglois; qui faifoient cou- 
ftume de tuer leurs Roys. 
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valentin Pape mort. L'Empereur confirmele Pape efleu: 
Lientenants d'armées depofex de leurs dignitez. pour 
conardife comme auf Bauldry DHc de Frioul, .Æ- 
reffcontre lessarraTins d'EJpagne. Heriold rompt la 
trefne des Dannois., qui cf renonce. Boniface Comte 

de Corfe,fait yne defroute dés SarraXinspres Tan 

_ sledcheut du Ciel. Quatre Sinodestennsen France 
en mefme temps. L'Empereur donne à Charles((on fils 

ér de Iudith ) l'Allemagne, Rethie @ partie de 
Bourgongne. Benard Comtede Barcelenne,fast Lie- 
tenant generalde P Empereur :fut caufe d'e[monsoir 

Les enfans contre le pere, Commancemens de la ruyne 
dela maifon de Pepin. Robert fils de rithikind Su- 
xon Vient en France » eff feurce de la maifon 48 
Capet, 


fus Chr. 


L'añ dele- a 
fus Cheift, 
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E vingt & deuxiefme iour de Tañ: 
w, uicr,& l'an huict cés vingt & huict; 
; mourut Valentin Papé : & quatre 
à iours après fut efléu Gregoire qua- 
triefme, Citoyen Romain, Preftre de Sainct 
Marc,lequel ( ce dit la ChroniquedeS. Cibar) 
ne fut facré iufques à ce queles Commiflaires 
de l'Empereur éuflénit examirié l’efléétion fai- 
te pat le peuple:& qué l'Empereur y eut prefté 
confentement. Platine dit, que Louis nee fit 
pat orgucil ; ains pour garder les droicts de 
l'Empire:que fil dit vray ; comme donc à ofé 
Paul Emil , efcrire que ledit Louis Empereur 
renonça au droict del’Election Papalle? 
Quant ämoy ; ie croy que Charlémaigne ne 


äu droit Imperial : Bien ya ilaparence,que luÿ 
& les fiens gratifierent degräds reuenus & rer- 
res les Papes:en recompenfe de l’hôneut qu'ils 
técéuoient par leur menée : Mais qu'ils retin- 
drent l’adminiftration dela Juftice foubs leur 
nom;comme auffi la côfirmation de l'Euefque 
& Pape Romäin sainfi que droiéts Imperiaux. 
Et Charles Sigoigne Italien recite , enla vie de 
Lothaire, vne copie d'ordonnance dudit Em- 
pereurspar laquelle il appert;qu'ilauoitautho- 
rité fus les Iuges de Rome,puis qu’il leur com- 
inande de luy venir rendre compte de l’admi- 
niftration deléurIuftice.  * 
, Au Parlement tenu à Aix , furentraportez 
les exploicts du voyage d'Efpagne, &les Licu- 
tenants de l'armée,pour leurs fautes furent de- 


pofez 


quita rié(ainfi que j'ay dit)de cé qui apartenoit . 
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pofez deleurs eftats & honneurs , comme ils L'an dele- 


auoient mérité pat leur nonchalance & couar- 
dife. BauldryDuc de Frioul,fut pareillemét pri- 
_uéde fes eftats,pour fa lafcheté , eftant PEmpe- 
reur marty, que par faute de courage de deux 
-ou trois de fes Capitaines, le nom François eut 
receu tellehonte.Mais d'autant queles Bulga- 
rés auoient gafté la frontiere de Pannonie fans 
empéfchement de ce Duc, fa Proüince & Du- 
ché fut diuifée. entrois.ou quatres Comtezde 
pareille puitsace. Toutes ces cafferies ne ferui- 
jent que de matiere & noutrituré aux maux 
ui fé preparoient. Car encores que l'Empe- 
reur eut laiffé la vie à plufieurs qui meritoyent 
dela perdre,fien furencilsingrats: & les pre- 
miers fe banderent contre luy. Mefñres. Lo- 
chaire fon fils(que tous les vieils liures Friçois 
appellent Lohier) penfaauoir efté interellé en 
cefte diuifion du gouuérnement de Frioul: 
comme Pelle eut diminué fon authorité... 
En ceremps retournerent de C onftantino- 
ple Hildegäire Euelqué de Cambray.,& Anf- 
fred Abbé de Nonantulle ; tref-contans de 
l'honneur que leur auoit fait Empereur d'O- 
rient.Au mefme Parlement, l'Empereur Loys 
voyant fon païs affligé defamine,&e affailly d’é- 
nemis(comme:ileftoit Relig'eux)enuoya, let- 
tres à tous les Euefques, pour commander at 
peuple deieufner trois iours , afin d’appaifer 
lire de Dieu, & le prier de monftrer les çaufes 
& auffi enquoy chacun fauoit offencé: ordon- 
nant vn Parlement general pour fes fujectsile- 
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quel ne peut eftre tenu à caufe de fes ennemis; 
que les Croniques ne Rai point : maisil 
elt croyable que ce fut la prochäine coniura-: 
tion : Toutefois eftant vénu au Palais d’ Ingel- 
heim & puis à Commerci,il tintvn Parléraée 

par aucunsiours pour fçauoirl’ilenuoyeroit 


© 
Tathaise e & 


epinles enfi ans , vers la marche 


d'E fpac el auec Parimée que lors il fut confeil- 
lé d’afleinbler. Car ilauoit entendu que les 
Maures deu ententrer en Aquitaine(c’eft à 
dire au Royaume de Pepin)du cofté de Geron- 
de,& Ba rcellôné, & par autres endroits & ter- 
res de l'Empire de France: commeaufli luy a: 
uoit mande le Pape Grégoire. Lequelredou- 
tant p lus erande entre 


re 


prile dés Sarrafins (qui 


n'aguierés auoyent chaflé les Siciliés de la plus 


part de léur Ifle 


ne fe foit 2 la refiftarice que 


leur faifoit Michel Empereur de Grece: 1açoit 
que deffenidant auxVenitiés letrafic de Leuïît, 
illes eut contraints defe ioindre auecque luy 
en cefte A de Mais ençores qu’ileutbon 
RSS de nauires;fi ñ’ofailaffrôter les Mau- 


res". 


refquels auffi dé peut, ou faoulez & char- 


gezde pillage, abandonnant la Sicile: Fnerér 

occafon de rompre l’armée Chreftienne , 

faire retourner les Venitiensen leur ville. 
Lors Gregoire craignant vnautre effort des 


Ça 


UE 


rrazins ; & aduerty du Parlèment que l’'Em- 


pereur tenoit à Aix, enuoya Quirin Protono- 
taite(ile omine Primicere) & Theophilae 
Donneur, luy faire entendre l’eftat d'Italie, & 
dérnander fecours:Pour ce fait Alger Eucique 
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de Chartres ( cedict Blond) & ie croy pluftoit fu Chrift. 
au’ilfaille dire Hildegaire de Cambray,& An- 
fred Abbé de Nonantule, retoufnerent en 
Conftantinople,prier Michel vouloir d’vn c6- 
mun confentément guerroyer les Sarrazins;&c 
{ustelle conclufon furent r’entioyez les Am- 
baffadeurs Papaux.. PA RUN | 

Quand à l'Empereur Louis, ilallaau Palais 
deFracfort,où il demoura quelques iours,puis 
vint à Vvormes & à Thionuille.Cependàt Lo- 
thaire fachemine à Lyon,où ilfeiourna.atten: 
dant certaines nouuelles des Sarrazins: & par- 
leméta auec Pepin fon frere, puis Fenalla trou- 


uer fon pere à Aix. 


Æ 


Durant cela, & comeles deputezdelEm- 
come F 
pereur eftoient fus les confins de Normandie, 
ourtraicter dela paix qui fe deuoit faire en- 
treux & les François, au profit de Heriold; & 
que prefque tous les Côtes & Marquis de Saxe 
y eftoient empefchez , Heriold trop defireux 
de faire fes befongnes , rompitléstraiétez ad- 
uencez, & la paix confirmée par oftages , quija 
_auoientefté baillez:caril brufla & pillaaucuns 
villages de Normandié. Ce qu'entendu parles 
énfans de Godefroy,incontinent ils affemble- 
tent leur armée, vindrenten cefte Marche, & 
pafferent lariuiere d'Egidore ou d'Evitspuis fe 
jetterent {us nosgensquine Pen doutoient;&; 
les mirent'en fuirce ; pillansleur bagage & le 
camp: ce fait ils fenretourneréten leur logis. 
Mais aduertis que les François n’eftoint coul- 
pablés du fait déHeriold.ïls eurent crainte da- 
Eé ij 


L'an de Ie 
{us Chrift. 
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- Hoir offencé : & pourceils enuoyerent déuers 


lefdits Comtes, Commiflaires de l'Empereur; 
remonftrer qu’ils auoient efté aflaillis : & tou- 
tesfois eftoient prefts de fatisfairée, felonleiu: : 
gement de l'Empereur; pourueu que la paix fe 
Æ&onclud;nonobftänt la fufdire défconfiture. 
Durant ces chofes, les Italiens n’éftoient oy= 
fifs:Car Boniface Comte, gouuerneur de lIfle 
de Corfe, fous l'Empereur Louys ; mit fus vne 
petitearmée de mer , pouraller chercher les 
Pyrates,rodants la cotte d'Italie. Auecluy e- 
ftoient Benard ou Bertaire {on frere,& aucuns 
Comtes de Tofcane : lefquels apresauoir vo- 
gué à l’érourdeslfles de Corfe & de Sardagne, 
par fois fe cachoient derriereles Caps &kRo- 
chers , pour efpierles Nauires Sarrazins..Êtne 
trouuans aucuns Corfairés,defceñdirét en l’i£: 
le de Sardagne,qui lors eftoit terre d'amis : où 
ils prirent des Mariniers pour les conduire en 
Afrique:Là,refraifchis de ée quileur eftoit ne: 
ceflaire, ils defcendirent entre Vtique & Car- 
tage ( c’eft le païs voifin de Thunis)où de pre. 
iniére arriuée ilstrouuerent vne, infinie mul: 
éitude d’habitans du paisaflemblez: pour em- 
pefcher les defcétes & courfes des Chreftiens. 
Nos gens éombatirent quatre ou cinq fois ces 
Afriquains, qu’ils vainquirent toufiours auec 
grand meurdré dé leurs éennemis;& toutesfois, 
non fans la pèrté de quelques Fräçois, des plus 
bazardeux.En fiñ leComtefe retira en fes vaif: 
feaux,laiflant vne trefgrande fräyeur auxMau- 
res d’auoir pis, fi vne plus forte compagniéles 
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reéuenoit Voir. 

Cefte petite armée feruit orandement aux 
nôftres; d’autat que les Sarrazins prefque mai- 
ftres de la Sicille ; furent contraints de fe reti- 
rer en leur païs.Pierre d'Auxerre,met ce voya- 
ge l'an quatorziefme de Empire de Louis: le- 
quel, enuiron la S. Matin, vint à Aix ; où il de- 
mouta l’hyuér:& cependät fit plufieurs afflem- 
blées pour lesaffaires de fon Royaume ; HOT 
blé tant par les courfes des eftrangers ,qué la 
mauuaife volonté des fiensenuers luy : Ce qui 
fembloit eftre fignifié par infinis prodiges lors 
aparus:cat li Lune Eclipfale premier Juilletau 


L'amie Ic- 
fus Chrift, 


En du jour : & lon aporta à l'Empereur du 
led plus petit que fromét,que lon difoit éftre 
cheut du Ciel,pres la ville d'Agen. Au mefme 
an Hieremie , Archeuéfque de Sens, mouruë: 

uiobtint le priuilesé contre les luges de fa 
ville, cé dit Odoran:fans autrement fpecifér fi 
ce fut lPexemption de la furifdiction Royalle, 
ainfi qu'il eft à croire. 

Le iour de Noël, premier de l'an huiét cens 8:9: 
vingt & neuf,au compte décetemps-l,ilyeut 
Eclipfe de Lune àminuit: & quatre iours auat 
Pafques , de nuitil fie vn fi grand tremblement 
deterre,auecvn vent fi violent,que non feule- 
mentlespetites & foiblés mailons voifines, 
mais aufliles grands edifices , tantde l'Eglife 
d'Aix;apellée la Chapelle de Charlesle grand, 
que ceux du Palais & trefor, furét defcoutierts 

de leursentablemés dé plomb;mis deffus pour 


couverture. Toutesfois l'Empereurau moyen 
Fc 1 
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les affaires, n’en bougea iufques au 
premier Juillet , qu * en partit pour venirau 
Fe f 
$ Î 


'arlement d’Aoult , aiBgné à Vvormes : : tant 
pou plufieursautresaffaires. que pour fçauoir 


larefolution de quatre affemblées, peu aupara- 


uant par luy commandées d’eftre faites par les 
primats de fon Royaume : à fçauoir Otgar de 
Treues, À dubald , Mo: ;Bernin, qui fe de- 
| lembler à Mayence auec ETES fufra- 
gans. 
D’autrecofté pas celuy qui deuoit eftre Ât- 
cheuefque c le Sens,Ebon de Reims, Regenard 
de Rouen Fo an de T ours: qui Le trouucerét 
à Parisle finie {me de Juin, auecleurs fuffragis, 
À Lyon furent a femblez Agobard Ar chéuef 
que du lieu, Benard deVienne, André.Bencdic. 
Âg CHIC ; au ffiauecleurs fuffragans. Et le qua- 
triefme à 7 Thoulouze où deuoient eftre Ne- 
thon. Batc belemy de Narbonne Adeleldeme, 
7 


Agiulfauec leurs fuffragans. En ces Concilles, 
l'Empereur voul lat qu’on traitaft des chofés a. 


pattenans à larelicion Chreftienne , &refor: 
mation tant des Princes ,'que du Clevge & du 
peut le. Mate dés ffédi ir de publ lier aucune cho- 


6auant le temps qu’il ordonna:eflifant à cefte 
Voraire, pour efcrirelesarticles arreftez 
pour la reformationiauec ferment de les tenir 
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E ce ee oncile de May ME -Gontault fils de 
Ber: on Comte de Saxe,fe plaïignir que Raban 
L auoitt to ndu co pare fa volonté. Ce qu'eftant 
ver. hrs: ieune homim Le fut rendu à fon perc. 
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Auant que l'Empereur partit d'Aixileutnou- L'an dele- 
uelles que les Normands , auoyent aflemble fus Chrift, 
leur armée pour guerroier la Saxe d’outre l'El- 
be:& qu'à cefte fin ils feftoyent approchez 
dehoslimites. 1lmanda aufli toit gens de tou- 

te la France, & afligna le paflage à Nus, enuirÔ 
la mi-Juillet.Toutesfois aduerty que ce bruict 
eftoit faux, il tira le chemin de Vvormessainfi 
qu'ilauoit deliberé, p our venirau Parlement 
de myAouf rauquelilreceut les dons annuels, 
& les Ambafladeurs tant de Rome, de Bene- 
uent,que d’autres pays loingtains. 

Lors ildonna à Charlesfon fils,qu'ilatroit eu 
de Iudith,les pays d’Allemaigne & de Rethie: 
& vnepartie de Bourgongne:en Ja prelence de 
Lothaire &de Louys fes enfans,qui en furent 
courroucez,aufñ bien que Pepin. 

Decclieuitenuoya Lothaire enlralie : & 
preuoyant les fecrettes confpirations d’au- 
cuns, delibera de leur opofervn homme bien 
{ubtil & vaillant:fus lequel'il peut falleurer. A 
cefte caufe il choifit Benard ou Beratd,Comte 
de Barcelonne DucdeSeptimanie, & gouuet- 
neur de la frontière d'Efpagne,Prince du {ang 
royal(ainfi que dict Tegan)qu'il fit Chambel- 
lan defon Palais , & comme fon Lieutenant 
general. Puis ayant difpofc toutes chofes à fon 
aduis,il donna congé au peuple. Ce quine fer- 
uit pas feulement de femence,mais auffi d’augs 
mentationaux difcordes.Car ceux quiauoyÉt 
efté caflez de leurs eftats,fe plaignirentaux en- 
fans de l'Empereur, difant que leur pere vou- 
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L'ande Ie 
fus Chrift, 
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* loitaffoiblir l’ancienne nobleffé , pour en efle- 


uer de nouuelle : aquoy lesenfans prefterent 
l’aureille, & foubs main tafchoyent de chafler 
du maniemét des affaites, ceux qu'ils voyoient 
fauoriler {es actions. Cela fur caufe d'engen- 
drer,premierement des enuies, puis de la diui: - 
fion,entre les enfans & l'Empereur, lequel ne 
fe fiant à l’anciéne nobleffe par luy moléftée, 
fut caufe de lamettre au defefpoir , & fonger à 
fa defence:dont fenfuyuit là perte & ruyne du 
Royaume Fräçois:voire de lamaifon de Char- 
femaigne: laquelle depuis ce tépsallatoufours 
en decadence,*:* - Eu à 
Car l'Empereur malaffeuté des François 
par luy.offencez,fe retira en Aquitaine : & fit 
venir des Sefnes à fon feruice. Entre lefquels 
fut Robert fils de Vvitikind {iene {çay pasal- 
feurementfi c’eftoitle Roy où DucSefne en- 
nemy de Ch arlemaigne)qui fut pere desRoys 
Eude & Robert: & ce dernier, ayeul de Hu- 
gues Capet Roy de France , lequel efteignit la 
Mailon de Pepin, pour mettre la couronne fus 
fatefte. Le mefme Empereur retiraauffi pres 
de foy dés Bauieriens & Allemands, qu'ilpre- 
fera aux François, courroucez de fi eftrange 
châgemét:quäd ils venoiét à {e fouüenir;côme 
Charles & Pepin fes pere & ayeul,par leurs ar- 
1es & au prix de leur'säg auoyét coquis ceux, 
qui maintenit leur comandoyent.Tou tes-fois 
pource qu'ils ne poutoyét executer leir man 
üaife volonté, ne defcouurir & monftrer leur 
€ourroux , ilsattendirentvne autre occafion: 
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Ainfi doncles affaires de ce Parlement dé- L'an de Ye- 
pefchees,& chacun réuoÿé en fa maifon, l’'Em- fus Chrift. 
pereur commande à fon filsailhé d'aller en J- 
talie:8 quant à luy il fen vint à Franc- fort, fai. 
te fa chaffe d’Autonne : laquelle acheuée,enui- 
ron la Melle de Sainét Martin ,ifretourna au 
Palais d'Aix , pafler l'hyuer, les feftes de Sainét 
André, & deNoël. Les Allemans difent , que 
cefte Meflé de S. Martin eft vne foire : maïsie 
la prends icy pour la célebration de la fefte de 
ce Sainct; honoré par coute l'Eglife Latine :& 
quand ils parloient lors de foire, c’eftoit pour- 
ce qu'aux grandes affemblées , tellesque celles 
des feftes des Sainéts renommez , volôtiers fy 
trouuoient aufliles marchands , pour y ven- 
dre leurs marchandifes , tefmoing la foire du 
pardon de S. Denis, lors qu’on y monitroitles 
reliques du lieutau peuple qui de toutes pars y 
acouroit : comme aufh les marchans,fous telle 
occafion y aportoient diuerfes efpeces de mar- 
chandifes. Durant cecy les Bulgares ayantsaf- 
femblé des vaifleaux fus la riuiére de Draue, 
vindrét courre & rauager aucuns villages voi- 
fins de ladite riuicre. Lie 
* Jcyfiniflentles Annallesd’vn Moinedes. 
Benoit, qui femble auoir efté de Loresheim: 
continuces iufques en lan hui cents quatre 
vingts & trois,par Vnautré : du fabeur duquel, 
& de la vie dudit Empereur Louis, compofée 
par vn fien domeftique,à la relation d'Ademar 
tref-noble Moine,grandamy & familier dudit 
Empereur ,enfemble de ce que Tegana efcrir, 
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L'an dele- de la captiuité dudiét Prince, del’hiftoire auffi 
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de Nitard petit fils de Charlémaigne, ie feray: 
Je fondement de ces Annales. 

Je dy doncapres eux,que le premier Oéto- 
bre audiét an , mourut Michelle begue Em- 
pereur de Conftantinople ; auquel fucceda 
Theofille fon fils,& Pierre d'Auxerre tefmoi- 
gne, que lequinziefme an dudiét Empereur 
Louys ,eftoitle quatre mil fept cents quatre 
vingt huiét du monde : & la fin duneufiefme 
eränd an: qui en contenoit cinq cens trente 
deux:jaçoit qu'apres Ciceron,taciteau Quin- 
tilian, au liure des renommez Orateurs,difent 
que le vray grandan,contient douze mil huict 
cens cinquante quatre ans, 


SOMMAIRE DV NEVFIESME 
CHAPITRE. 


Connrateurs ,par la bouche d'\Anfcaulme Compte de 
Chalons fuaitent Pepin Roy d',Æquitaine contre [on 
Perc:qui amalle Vne armée € Vient à Orleans d'ote 
sl chaÎle Eude Comte, cr chaffient les parens de pe- 
nard. Contraignent l'Emperiere ludith, de per- 
fuader à l'Empereur de dofceindre fon Bauldrier de 
Cheuallerie, L'Empereur misen prifon à Sainé Mes 
dard de Soifons: Judith à Sainte Ragonde; [es freres 
faitls moines. Hardouin moine trouve l’inuention de 
communiquer auec l'Empereur. Gombanlt moyne 
pourchafe Je delurance. L'Empereur recouure {on 
autorité. CoimreX confineX.Ind:1h amenée à Em 
pereur, fe purge. Loix Ecclefiaflrques pnblices. 
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PE N vir onle Carefme del’4830.c6me L'an de Xe 

4)" FEmpereur vihtoit fesvilles maritines en 

PE les principaux coiurateurs ne pouuñs 
d’auantase contenir leur mal talent fans le def- 
couurir,hrent vne ligue qu'ils iurerent. Tous 

ceux qni défiroyent nouueauté, & qui par la 
ruine d’autruy,entendoyent faire leurs befon- 

- gnes &fenrichir,afleurez par leur grand nom- 
bre, fe retirefent deuers Pépin Roy d'Aqui- 
taine , & par la bouche d’Anfeaulme Comte 
de Chalon, luy remonftrerent le peu de com- 
pteque fon pere tenoit de luy ; & l'infolence « 
de Benard grand Chambrier;le mefpris & ab- « 
baiffement des autres gentils-hommes & Sei- cc 
gneurs; loutrage que ce Benard faifoit à fon « 
pere, de coucher auec PEmpereire Iudith;qui « 
encoreseftoit fa parente. Que tant fen falut « 
que l'Empereur enchanté,en peut faire la ven- « 
geance & punition,que mefmeil ne fen aper- « 
ceuoit.Partants’il vouloit fe méftrer bon fils, « 
il falloit donner à cognoifire, que la honte de « 
fon pere luy déplaifoit:le remettre en {on bon «. 
fens,dignité,& authorité.Que vertueufement « 

ourfuyuant celuy qui eftoit caufe de tel fcan- « 
dalle , il auroit moyen d’agorandir fon eflat, ce 
& d’acquerir la reputation aupres des Fraçois, « 
par luy deliurez de cefte publique honte.T elle « 
fut la couuerture des coiurez,mais la vraie OC- ce 
caf6,fembleauoir mieux efté defcouuerte par « 
Nitard,quidit:que apres lamort d'Ermégard « 
premiere féme dudit Empereur , &mere des « 

Rois Lothaire d'Italie, Pepin d'Aquitaine, & « 


en 
Fi 


+ 


30e 


Lovyszre DEBONNAIRE: 


L'an de le Loys de Bauieres, l'Empereur, q sébloit iamais 


fus Chrift. 


ne deuoir fe marier,changeant d’aduis efpoufa 
ludith:laquelle bié toft apres luy fit Charkes.Et 
d'autant djailauoit partagé tout so Royaume, 
voyant qu'il n’yauoit plusrien pour c nou- 
ueau venu , il pria fes enfans luÿ quitter vne 
partie de ce qu'ils auoyent,àquoy Lothaire 
faccorda , iurant qu’il luy feruiroit de tuteur, 
& le defendroit contretousfes ennemis. 1a- 
çoit que depuis à la perfuafion de Hugues fon 
beau-pere,& de Manfroy,caflez(come dit eft) 
de leurs eftats,il fén repétit;cerchant trop tard 
les moyens de rompre fa promefle, & fon fer- 
ment.Cefle menée ne peut eftre cachée au pe- 
re,& encores moins à la mere de Charles: lef- 
quels pour cefte caufeefleuerent Benard Duc 
de Seprimanie, filleul de l'Empereur qui luy dô 
nales eftats:que ray dit,& la garde de Charles, 
le faifant le premier de fa Court , Benard vfa 
mal de fa puiffance,& indifcrettemét gouuer- 
na leR oyaume:car ilabatit ce qu’il deuoit fou-- 
ftenir(dit vn Autheur)traiétant rudement la 
noblefle du party des enfans , ainfi que l’on 
peut aprendre,par ce qui eft efcrit cy deflus. 
Au mefme tempsla Germanie(il faut enté- 
drele hautdu Rhin par cequieft prochaine- 
ment dit & que c'éftoit la Prima Gérmania, des 
Empereurs Romains) eft baillée à Charles, en 
plain Parlemét:& lettres fur ce à luy oétroyées 
ce qui dépleut &irrita bien fort Lothaire : qui 
par À, cuidaauoiriufte caufe de foy plaindre 
du mauuais gouuernement desaffaires: & co- 
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mença de practiquer fes freres, & cour le refte L'an deïe- 
du peuple, foubs vmbre de donner ordre à la (5 Chu. 
chofe publique.Mais Aimonallegue , que les 
coniurez faddrefferent principalemétau Roy 
Pepin,& cachansleur te volonté, foubs 
lhonnefte couuetture de vouloir remedier à 
lahonte de l'Empereur , Pepin affemblant le 

lus de gens qu'il peut; vint à Orleans,accom- 
pagné de Hilduin Archichapelain du Palais, dé 
leflé Euefque d'Amiens, Hugues, Manfroy, & 
plufieursautres trahiftres(ce diét Tegan)de la- 
quelle vilie,il chafa léComte Eude,y remettät 

© Manfroy.Cela fait, il prift le chemin du Palais 
de Verimbrie(ie croy Verberie : comme aufli 
faid le Croniquéur de Sainét Denis) aflis pres 
la riuiere d'Oife.L'Empereur aduerty de cefte 
damnée entréprife faicte contre luy,fa femme 
& {es principaux feruireurs , & que les coniu- 
rez obftinez,eftoyent en armes auëéc mauuaife 
intention , commende à Benard de prendre Ja 
fuite ;& à fa femme ,de fe retirer à Laon, au 
Monaftere de la Vierge Marie ( queie croy e- 
ftre l'Eglife Epifcopalle) & quarid à luy il Fa- 
chemina vers Compiegne. Benard eut fibon- 
ne fortune , qu’il arriua fain en Languedoc: 
+ Mais Hébert fon frere(Paul Emil dit fils)eftant 

: pris, eut les yenx efteints: & puis fut enuoyé 
prifonnier en Italié; füfant Pepin lesmefmes 
fautes & violences ; défquelles à tort il blaf- 
moit fon peretainfi qu'ordinairémétfont ceux 
qui voulans remuer vn éftat fe trouuent côtre- 

diéts plusdegens qu'ils ñt feftoyent imaginé 
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T'an de Te- tombent és mefines fautes qu'ils font femblxt 


dé vouloir corriger. 
Cependant les coniurez venuz#Netberie, 
éenuoyent Guerin, Lambert& plufieurs autres, 
querre l'Emperiere Tudich , qu'ils trouuerent 
en chemin,;ou enleuerent dudit Monaftere de 
Laon;pour lamener à Compiegne:auquéllieu 
par menaces & crainte de mort,ils luy feirene 
promettre,que’lle perluaderoità l'Empereur; 
qu'ilabandonneroit le monde, quicteroitles 
armes,& defceindroit {on baudrier d’armésie 
n’ay ofe dire de cheualerie : éncores qu'il yayt 
au Latin cngulum militare ÿ & que lés latineurs 
dutemps prochain , appellent wmulites les Che 
ualiers:car ie déute filotsilyauoit inftitution 
d'ordre ( &ileft cetain que le Baüdrier éftoit 
vn don du Prince ) pour entrer en vn Mo- 
naftere,& fe fairétondre Moine:&qu'elle pré- 
droit le voile de Keligieufe; ce qu’elle promit: 
& ils lacréurent auffi legerement;pource qu’il 
n'y auoit chofe que plusils défiraffent. Ainfi a 
bufezils l'enuoyerent bien accompagnée vers 
l'Empereur, lequelayät trouué moyen de par- 
lcrhelle en fecret , l'affeura que pour fauuer 
leur vie,il pérmettroit toutes chofes. 
.…. Ainfi donc , foubstelle affleurance l'Em- 
tiere entra en vn Monaftere,& prift le voile de 
Religieufé. Ce neantmoins l'Empereur de- 
mandatemps pour delibérer quandily entre- 
roit : & cependant il fut mis'au/Monaîftere de 


+ 


$.Medard de Soiflons : gardé defi pres, qu'il: 


ñ'aÿoit pas moyén(en allant mefinéà l'Eglife) 
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de parler àaucü.Paul Emil ditique ledit Louys L'an delé- 
fut depolé de l’eftat Imperial, ‘envn Concille fus Chrift. 
de Lion,maïis pluftoft Laon , depuis defauotié 
par Gregoire Pape;& l'Euefque du lieu chaflé: 
maisiene fçay où ila pris cefte particularité, 
oubliée par Tegan 'Nitard; & l’Autheur de 
là vie dudit Empereur : qui tous trois difent 
qu'il fut deux fois prifonnier:& Paul Emil vne 

fois feulément.En quoy nous pouuOs copnoi- 
ftre le dommage,que reçoit la nation qui lhiffe. 
efcrire fon hiftoire par vneftranger , comme 
ceftuy-cy ; qui pour la plufpart left raporté à 
Blond, fans foy trauaillera vifiter les Librairies: 
de la France, lors qu'elles eftoient fi plaines de 
bonnes hiftoires, que nonobftant le, degaft de 

nos guerrés Ciuilles,il fen efbtrouué la quanti- 
té que depuis j'ay veuë , & que d'autres apres 
moy ont publiées. Mefmes la perte que noftre 

: France a receu,pour n'auoit fourny d’aflés am- 

bles memoiresà vn fi grand petfonnageque le: 
dit Emil , ynautre Fite Liue ; & lequelpour 
éroflir fon liure ,ou pluftoft pour l'honneur de 
{anation ,ttouuantoccafion, fait auflitoft vne 
courfe en Italie,quandilne trouue rien de Fra- 
ce. Ce qui m’éxcufera eñuers ceux qui font cas 
de luy:aufquels il pourra fémblér quetrop fou 
henñtie le contredits : maisie Ru de croire 
que cen'eft par malignité ou me pris : Car lon 
voit bien que tout ce queie dis de beau vient 
de luy,de Sigon,& d’autres fçauañs: mais l'ay- 
ie encorés plus la verité,qué japrends des b6- 
ñes gens du temps,plus fideles qu'eux,éncores 
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L'an deTe- que mauuäis latineurs:& fi l’on croit Ariftote; 


nous deuons pour la verité fouler aux pieds, 
yoire nos propres chofes. Cependanttenons 
Paul Emil pour le plus eloquent Hiftorién qui 
ait efté depuis Tite Liue : maisnon pas le plus 
fidele Hiftorien François.Enuiron la my-May, 
toute la compagnie des coniurezfe retira vers 
Lothaire,comme chefde l'entreprife:maisen- 
cores qu’il ne fitaucune honte à {on pere, fi eft 
ce qu’il approuua fa prife , & le tint fous hon- 
neftelgarde;luy donnant des Moines pour l’en- 
feignerenlavieChuftrallé. Et cependant, il 
prift la charge de 1 chofe publique : laquelle 
toutesfois n’amendoiëpour fon nouteau gou- 
uernement ; car chacun en prenoit telle part 
que bon luy fembloit , & felon qu’il fe failoie 
croire de le meriter pour fes bons feruices , ou 
feftre plus ouuertement declaré contre le viel 
Empereur ; ainfi qu'iladuient en toutes rebel- 
lions:ou les plus outrageux & infolénts., veul- 
lent que l’on croye qu'ils ont plus aduancé la 
befonigne.Quelque temps apres PEmperiere 
amenée à fon mary, à la clameur dupeuple, fue 
enfermée au Monaftere de SainteR igonde de 
Poitiers. Conrad & Roulfes freres tonduz 
Moines;& baillez à Pepin,qui les enuoya gar- 
der enAquitaine:Eude aufli qui eftoit fon cou. 
fin germain de par {a mere , fut degradé dei la 
militie, come fauteur des chofes reprochées à 
l'Emperiere fa parente fi proche. | 
: Toutes ces punitions efloient faites contre 
là volonté de l'Empereur : au moyen dequoy, 
tant 
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tant les Moines qui l’auoiét en garde,que ceux L'an dele- 
qui eftoient martis de fon aflition & voioiét fus Chrift. 
l'eftat public n’amender ; point , ayans pitié de 
luy,fecrettement lenquirent , fi le reitablif- 
fanten {on eftat , ileftoit Hétu de virile- 
ment l'adminiftrer; & principalement pour 
le regard del ’eftarEcclefiaftique:ce qué volon: 
ciers il promit:toutes-fois, 1ldemoura gardé 
tout l’efté, fans auoir quelenom d'Empereut, 

Cependant Gembaultvn Moine de {a garde, 
Paduifa par le moyen d'Hardoin, quitous les 
iours ditoit la Mefle deuät l Empereur(ie croy 
en ptiué ce qui montre que ja elles eftoyent 
fecrettes,jaçoit qu'il femble par ce queie dira 
cy apres parlant dela mort dudit Empéreur, 
que toufours quelcun autre que le Préftre y 
communioit)Paduértir que fa femme (qu il 

enfoit morte ) viuoit enfermée en vne Ab- 
be, & Chärles {on fils n° ‘auoit receu aucun 
mäl:le moyen de communiquer auêéc Lay plus 
affeurément fur tel. Quand P Empereur alloicà 
Poffrande, Hardouin l’aduertifloit, qu’il vint # 
l'autel, quand chafcun feroit party : : & la ; prift 
va billet, auquelleroicefcrit ce qu'on dénétout 
qu ilfe: & par telle manierele moyne Gom- 
bault dépelché vers Pepin & Louys fesenfans, 
foubs clpece de religion , aylément pañla : & 
leur ftiçauoir, ques ils re népiareneltur pôt 
re en fa dignité, illéur augmétéroit lés Royau- 
mes qu’ als tenoyent: “ quoy. tresvolontiers ils: 
e ae marris ques tout depédoitd de leur 
ifné.ttfe rroute déux lettres dudie Emperéuk 
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pe 1 reci te fon affliction, & comine 


c renoncer à l’eftat Imperia il, fi 
deS. Medard, neluy cut donné. 


er. Cé qui luy fit m 


rer de la fortune. . 

L'Automne Vent qui eftoient contrai- 
x VE , vouloient que le Parlement 
ue : lieu de France : ce que fous 


t.{é fiant plus IS AUX 


ie , & le Parlement aff igné à F Jim 


luy remoni M Dieu l'ayant eft 
slujects , ilne cles 


ieux ef pe- 


Germains 


u’aux Francois. Tontesfois {à tone fut{ui- 


eghe(vn 


fe fus vne btandlie du Rhin shell 


Vahala tres RU EME ence ,où il fe trouua 


de dns Toutesfois 


sEmpe- 


reur craignant encoresique lé peu dé géns qu 1 
auoit del on party,fut furmonté par mul titu- 


dede ceux qui 


} 
Là 


v eltotent cont faite 


darux Seieneurs mandez ; deveñir 
citat. È auccp étite € compagnie:mefines aLam- 


berr Comte de 


de Bretaignef TE 177 


\.! nmre 
van£ 


AI 


s,Comma- 
en hmple 


es, de garder la frontieré 
Heai ileftoit commis : en- 
ar Abbé auec luy., pour faire la 
ralement l ifemblée fe tint à Nime- 
où coute la à Germanié fe rrouua préfte de 


eur. Lequel pans d'atantage 
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HilduiñAbbe 


HFoiblir fesennem is, dema an da en courroux à 


ourquoyileftoitenarmes,veu 


Edo devenir en fim 


leeftat. 


L'Abbé Se ne peut nier la verité, eut lors co- 
ement de vuider le Palaïs,& en petite co- 
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bagniealler hywerneraux champs, &demeurer L'an deTe- 
en vn pauillon de camp pres Paderdrun. Il co- us Chrifés 
manda auf à Galon de retourner en {on Ab: 
baye de Corbie ,pour y eftre gardé ; fuiuant là 
resle dudit Monaftere. Fu 
| uand les aduerfaires de lEmpérêur virét 
ces chofes,ilentrerenit eri defefpoir ; & delibe- 
rez d'employer ce qui léur reftoit de forces; 
faflemblerent au logis de Lothaire , où ils paf: 
ferenttoute la nuiét à confulter ; Pils deuoient 
combatré;ou fe retirer quelque part fans aten- 
drelenr congé. Dont l'Empereur aduerty dés 
lematin , enuoyadire à fon fils , qu'il n'eut à 
croire leurs ennemis communs; ains fé retirer 
deuers lay:qui éftoit fon pere.Lothaire obeyt: 
& nonobitätla prière & exortation des autres 
quiluy confeilléient le contraire, vint au logis 
de fEmperéui;lequel humainement le receut: 

& fuyuant-fa douceur naturelle , le reprit mo- 
deftément,& fans aigreur de parolles. Comme 
le pere & lé filseftoient dans le Paldis enfem- 

ble;le peuple furieufemient féfmeut, & courut 
auxatmes , toutpreft de fentrecouper la gor- 
sesn'euft efté que L'ouys fortit auecfonfils : ce 

quiapaifa le tumulté, De maniefe que ceux 
qui citoiéntefmeus fe retirérent érileurs mai- 
fons,par le commädement du vieil Empereur: 
lequelapres cela fit garder & merttré en prifon 
:éourtoife,lésautheurs deli coniuration : que 
depuis il mit ëniuftice. Mais éncores qu'ils ful. 
fént condäminez,tänt par les enfans mefmesde 

FEmpereur ; qué paries confetllers & Com- 

; F£ ij 


De. pipe 
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L'an de Ie - miffaires.de perdre la vie comme criminels de 
fusChrifl. Jeze Magefté, fine voulut'il faire mouriraucun 
d'eux:ains vfant de fa'clemence accouftumée, 

flaqueils il fembloir à'plufieurs deuoir oubliet 

pour ce coup ) ilenuoya lés Laics en certains 
Manañteres. pour y eftre tonduz;&c les Clercs 
fermblabiement.à än d'yeftre gardez: Ieflé en- 
tr'aotres, fut condamné par les Euefques,& dé- 

polé de fa charge. Quieft vne marque de Ja li- 

berté de l'Eglije Gallicane & Fräçoife, laquél- 

Je ne recognaifloit{ pour le moins en crimes 

deleze À Left Papellatié en Cour de Rome; 

: Apres cela PEmpereur vintà Aix : menant 
auecioy Lorhure fon fils: &enuoyaen Aqui- 

taine querre la femme, auecq Conrard & 

Raoulies freres, ja tondus dés le commence- 

menit de l'emeute. Toutesfois ilne voulut re- 

ceuoir Judith comme fa femme ; iufques à ce 

qu’elle fe fut purgée en iuftice ; des cas 2 elle 
impoñez:felon vne certaine forme qui luy fut 
prefcripte. Quant à Lothairelon ordôna qu'il 

fe conrenteroir d’Ixalie:à la charge de n’entres 

prendre fus Empereur fon pere: qui le laifla 
tetourncerladmoneftant de nexien faire, d’im- 

portance fans en auoif permiflion & congé de 
luy:Par-cé moyen lesaffaires de France eurét 


queique paix. 

letrouuc en Sabellic & autres Italiens,au’au 
meme an 11 fnt tenu vn Sinode où parlement, 
auquel furene publices aucunes bonnes or- 
donnanoss principalement pour le faict Ec- 
clefiaftique, qui pourront bien eftre ce qué 
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auoit efté conclud l'an precedanr.Entre autres L'an de Te- 
chofes il y fut dit que dorefnauanties Preftres fus Chrifi, | 
& Clercs, n’vfcroient de robes de faye; qu'ils ” 
ne porteroient pierres precieufes aux doigts, 
finonenfacrifiantine ceintures, couftesex où 
fouliers garnis de'boncles d’or , ou pierreries. 
ue leurs Mulles.Pallefrois & Cheuarx n'as 


CE 


£t£ 


tés 


aux commandemens d’homme,qui que ce fut 
(ie croy Laic):ear le premier Concille d'Orleis 


€ 
ftoient quelque Aduoirie, introduite du temps 


= | € 


çuneEolife(ie croy paroïfe)doneroi raffignatis “ 
pour le viure de ceux qui feroientlediuinier- 


% 


aucune , qui ne fut vite & hontenfe ; £gens de 


ce,pour les parties apellantes du Deny de rl 
cestant des Comtes,que des Commillairés pa 


s 


luy enuoyez: Quieft tant excellente, que par 


uée. Pourleregard du viure des Curez,dont 
FEU 


ER 


Lo 
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A pu eft faict mention cy deflus, il faut dire ,que les 


* Difmesneleur eftoient encores obligées, non 
plusque depuis;du tempsde MauriceEuefque 
de Paris, queie trouuc auoit jouy de celles de 


{on Euefche:& lefquelles il diftribua aucunes 
Al ne es : ainfi ique l'ay veuen plufieurs & di- 
uerstiltres,octroyez fous le nomde ce Prelat. 
Pource(polfble) qu'eftant lors, feul quireceut 
les Difines,ileftoit aufli chargé FA lanourritu- 
AE DR 4: Diocefe , aufquels 1l don- 
ñoit portion Canonique:e cf ne Chanoines 
de ÉEgtRe Cathed: alle , comme la Pepiniere 
des Clercs du Diocele pour enuoyer aux par- 
roilles les Curez: Etlors ces enuoyezaux par- 
roifles, F appelloi ent Preftres de l'Eglife de Pa: 
ris, à l’Autel de la Magdelaine,deS, Seuerin, de 
S.: Germ: in,de S, Geruais : & lon que la vil Le 


eft creu re 


SOMMAIRE DV CREME 
| CHADITRE: 


L'Empereur donne la "Yie Aux condamne? posr la fédi-. 
#10 cr confpiration faite contreluy. Æmbafide urs 
Satra ns demandent la paix. Benard offre de Joy 
P#rger par charp debataille , des cas à Luy impofe A 
Depin refcnu par [on pcre. Leds RD, de Banscres e/ 
contrain vente demander pardon à (on pere. France 
de dela leRhini Pepin Roy d’Æqutaine, contrain él 
J'etrouuer à Ocleans pres de {on pere. Gombault Mos- 
#e.caw/ede nouselle qucrelle, par {08 ambition. l'Ers 
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eveureflant allé en àrmesen _Aasisaine contraint L'an dele« 
{ k] 


7 3 15 É 4° ÿ À En à NE 
Pepin,e l'ennoye prifemnier a Treuesid'oi ile fchape. 


/ - Donne A re ON 
Conié de (etroner au Parlement, Past dejfsuit. 


L'Empereur donne fon Koyawme 4 Charles fon fils,le 


contraignant forter d'Aquitaine. 


mn Ésiugemens finis, &c ie iour de 
KG la Purification de Fan huit cens 
fé: trente & vn venu,le vieil Empe- 
* reur,donna lavie à tous ceux qui 
4.B suoient efté condemnezà mou- 
rir,& permità Pepin defoy re- 
tirer en Aquitaine, & à Louys défaire le fem- 
blable en Bauierçgs.Quand aluyil demouraau 
Palais d’Aix,pour y fairele ienfnede Carelme, 
& la fefte de Pafques : Apres laquelle il vint à 
Ingelhein:ou fayuantfa bonté naturelle, 1} ré. 
ditles biensaux condemnez, & permit'à ceux 
qui eftoyent Moines, de demourer fils vou- 
loyentaux Monafteres, ou reprendre leur ha- 
bit feculier:de là ilvintà Remiremôten'Vau- 
ge,pafler le tempsà chafler & pefcher, Jaiffe 
aller Lothaire fon filsen Italie. 
Cependanr;il fit publier le Parlement d'Au- 


Sarrazins & vn Chreftië ,1ecroy d'Afrique &c 
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{us Chrifi, 
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L'an de le- pondre des casà lüy impofez, & fen purger 
fus Chrif. paï le iugement des armes, à la mode des Fran- 
CO! 


trouua aucun accufateur,encores que lomfit 
diligence d’en trouuer , il fe purgea par fer. 
ment.Et de la l'Empereur fachemina au Palais 
d'Aix: ou fa femme vint au deuât de luy, & fut 
receuë par le comandement duPape Gregoire, 
& iugemét desautres Euefques:& fiil faut re- 
marquer en ceft endroit comme l'Empereur 
fay da de l’authorité du Pape,outre celle des E- 
uefques François, LAS 

Combienque FEmpereur euft ordonné que 
Pepin fon fils{e trouuaft audit Parlément il 
n y vintpoint ,ffinomapresla rupture: qui fit 
la caufe pourquoy fon pere le retint à Aix 
( quafi par force) iufques à Noël, comme s'il 
l'eut voulu punirdefzdef-obeïflance , & legc- 
res complexions, c: | ; 

Lors ce Prince fafché de là violence qu'on 
luyfaoit, il fe defroba &: fuit en Aquitaine: 
EtlPE mpereur paffa lhyuer à Aix. 

22. Enuiron le Printemps de l'an hui& cents 
trente deux , nouuelles coururent que Louys 
Roy de Gertnanie,à la fucitationde Lothaire, 
auoit deliberé devenir vifiter PEmpereur,au- 
trement qu'il n'appartenoit. Et que meimes 
il feftoit jRapprocheiufquesau Monaftere de 


à 


Saint Nazare, qui eft- l'Abbaye de Lores- 


/ 


heim,  Toutes-fois?entendant quefon pere 
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clioit à Mayence, où ilauoit. aflemblé fon 
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armée, il y demeura peu, & retourna en fal'ande Te- 
iaifon pour fe defendre, fuiuy iufques à Auf- fus Chrift. 
bourg par l'Empereur ; qui luy commanda de 
le venir trouuer : aquoy le Roy de Bauieres 
obeyt,& obtint fa paix. Puis chacun retourna 
chez foy : àfçauoirle fils en fon Royaume: & 
l'Empereur en France. Commeil eftoità Frâc- 

 fort{ceftle premier endroict ou ray trouué 
que le païs d’outrele’R hin à l'endroit deMaié- 
ce. fut apellé Frace:car la Frace d'Artmid Mar- 
celin eftoit versCologne)Lothaire ÿ vintpour 
foy purger:que Louysfon frere, n'auoit point 
molefté fon pere à fa perfuafion:& fembla Pa- 
uoïit fait croire à d’aucuns ; mais cependant 
l’onentendit que Pepin d'autre coftc, fappre- 
foit pour fafcher Empereur fon pere; lequel 
preuoyant vn plus grand trouble adüenir ‘;'4- 
uoit ja afligné vn Parlement à Orleans, & en- 
joinét au Roy d'Aquitaine, dé fittouuer: ce 
qu'il ft bien enuis. ; 

Cesbrouillis procedoyent de plufieurs mal 
contens:& entre autres de ere Moine, 
lequel pourauoir efté caufe de hreflirution de 
l'Empereur, vouloir eftre le fecondau Royau- 
meice que le Duc Benard (qui autrefois atoit 
eu credit } nepouuoit endurér,ains Fempef- 
choit tant qu'il pouuoit;cumme auffi Pépin & 
Louys (jaçoit que fuyuantla promefle à eux 
facte, ils euffent receu augmentation de par- 
age) vouloient pareillement auoir creance 

aupres de leur pere,& chacun eftre le premier. | 
Mais ceux quilorsgouuernoyétle Royaume, 


Limée Îe- 
fas Chrift 
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nele pouuoyent fouffrir , & deftournoyene 
V 4 RES de l'amitié deué à fes enfans,qu'ils 
enteftrelegers : & principallement Pe- 
Dinaiféà à detraquer de l'obeyflance paternel- 
le , par le confeil d’aucuns mauuais homes 
que noir pres de foy: & entre autres de Be- 


nard (poli ble ceft Bera jadis confiné à Rouën) 
& qui pouuoiteftre retourriéen fa Court, le- 

quel il croyoit plus que tous, & lors eftoit 
én Aquitaine. Celaefmeutl'Emp ereur d'y ai- 


ler, & deifait il paflalariuiere de Loire, yenât 
auéc tout fon bagage & apareil iul ques S The- 
doal,& au Palais de lâgontiac, que la Chroni- 
que'de Sain& Denis appelle Loquigny.aflis cn 
Lim tofin. 

Enceeclieu fut debatuë la caufe de Pepin & 
de fesgens : & pource que Benard(oupluftoft 
Bera)accufé d’infidelité&trahiso ne f'é voulut 

uroer par gage de bataille,ou pluftoft comme 
dit | laditeChroniq uc,parce queles accufateurs 
ne voulutent MS auantiufques à gaige de ba- 
taille,& que Pon auoïit grand foubcon de. luy.. 
Pour cefte prel omption il futofté de foneftat, 
& Pepin enuoyé à Treues à fin d'y eftregar dé 
enprifoncourtoife. :Maissceux quieurentfa 
charge de le mener, luy donnerenttant de li. 
berté,qu'ilel chappa delenrs I ains, CErant CÀ 
& là,par le Roy auine,iufquesà ce que fon pe- 
re fortit d'Aquitaine. | 

En ce temps | l'Empereur fit vn partageen. 
træLothaire & Charle sie: senfans; quine tint 
point,à caule desrroubles furuenus depuis.Et. 
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le mefme Empereur penfanc ramener en fon L'an de Ie- 
obeyffance ledi& Pepin, l'enuoya femondre, 5 CRE 
& fommer de foy trouuer au Parlement qu'il 
youloittenir à la Sainé@ Martin :aquoy il n’o- 

beyt point. Ce quidonna occafion à {en pere 

de luy.ofter l’Aquitaine, pour la baïller à Char: 

les : auquel il fit receuoir le ferment des Sei- 

gneurs dudit païs à prelens. 

… L'hyuerde cefte année commençapar des 

pluyes: SPAS il gela fi fort, que perlonne ne 

pouuoit aller à cheual, dont l'armée del’Em- 

pereur fe trouua tellement baraflee , auec les 

courfes queles Aquitaniens faifoyent fus les 

fiens, qu'il fut contraint de repañler ja riuiere 

de Loire ,à vn village nommé Refte pour ve- 

nir hyuerner en France:non pas tant honnora- 
blement(diét Aimon)qu'ilapartenoit à la ma- 

jefté Imperialle, 


SOMMAIREDE L'VNZIESME 
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Lesenfans du premier liét de l'Empereur coninrent con- 
tre lu. 1 Ya a V'Yormes contre eux. Grégoire Pape 
fauorifant les enfans (esrouse en leur armee. Vient 
trouuer l'Empereur. Et retournant Corsme pour le 
feconcilier aueceux ne reusent point. L'Empereur 
abandonné des fiens, Ses enfans partuflent fes Royati= 
mess. Pape retourne en Italie. Iudith y ef} confinee, 
Liberté de Frideric Euefquede Trait caufe de [4 
mort. L'Emperetr Louys prifennier à Souffons.Char- 
Îes (on fils à Prurmie, Aemblee à Compieke pour 


L'25 dé Fe- 
fus Charrft. 
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déffofer l'Empereur Louys. Ebon .Ærcheuefque de 
Kaims principal boute- fers de la conruration. 


R les enfans du premier liét de 
l'Empereur,defpits de l'affection: 
À © fi grande que leur pere portoit à 
Ç  Charles,eurentopinion qu'il les 

mo <> vouloit deftruire comme Pepin;, 
& pource;faifans courrele bruiét que le Roy- 
aume eftoit mal souuerné, ils fe liguerent en- 

emble,tirans de leur partyles Seigneurs, mar- 
ris de veoirtels changemens aux affaires : & 
appellerent Vvallon,Elifachar, Manfroy & les 
autres bannis. Ils enuoyerent aufli en Italie 
prier Lothaire devenir prendre le goutierne- 
ment,& amener le Pape Gregoire, afin que {a 
prefence lesauthorifaft d'auentage : & qu'il 
eut à fe trouuer en certain lieu pour en delibe- 
rer enfemblement. L'Empereur aduerty de Ja 
menée, fachemina droit à Vvormes bien aco- 

agné de gens-d’armes ;'pout donner ordre 


fon faiét : & enuoya deuersfes enfans Benard. 


Eucfque,les admonefter de le venir trouuer:& 
dire au Pape, qui accompagnoit Lothaire, que 
fil vénoit comme fes predecefleurs Papes,, 
pourquoy il tardoit tant a fe prefenter à luy. 
Que lon feauoit bien les occafions de fa ve- 
nuë,& celle quimouuoitles Seigneurs, par le: 
bruit quien couroit:mais ces Ambafladeurs 


. defcouurirent en ce voyage,que le Pape efoit 
 Rexpreflément, pour excommunier lEmpe- 


teur & les Euéfques,qui ne voudroyent obeyr 
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tant à luy,qu’aux enfans.À cefte caule les mef- L'an defe- 
fes Ch. 


mes'meflagers côfideräs telle prefompti ( ce 
font lès mots d’Aimonj)dirent au Pape, qu'ils 
a’eftoyent deliberez de luy obeyr : & que fil 
venoit poûr les excommunier,que luy mefme 
retournaft excommunié, puis qu'ilne fuyuoit 
lesanciens Canôns;, quile contredifoyent en 
cela. Maisces Canons;& les raifons du Pape; 
ne celle des Exefques François, n’eftans point 
alleguez:ie croiroy volontiers, que; lefdicts E- 
uefques voulans maintenir la liberté Gallicane 
reprocherent au Pap e l'vfurpation qu'il faifoir 
fur l'authorité Imperialle : où que fe voulant 
entre-mettre de la correttion de gens fubiets 
d’autres Euefques queluy, en mettant fa fau- 
cille en la moifso d’autruy,ilsle tenoyent pour 
<xcommunié, filentendoit fe mefler de leurs 
affaires autrementque par l'amiable, Cepen- 
dant les armées Pap procherént, & lestroisen- 
fans camperent en yn lieu nommé Gliflara en 
la montagne Huiguualdi,ou par menées four- 
desils folicitoyentles gens de leur pere à la: 
bandonner. 
Le iour de S.Iean de l'an huitt cés tréte' trois 
l'Empereur & fes enfans forcirét aux chäps, 
& rengerét leurs batailles,prefts de côbatre en 
vne campagne ou champ qui eft entre Bafle & 
Strafbourg, depuis nommé Menteur ; à caufe 
de ceux quila,mentirent & faucerét la foy pat 
eux promife àl'Empereur: Toutesfois fur le 
point de choquer ,il fur dit à l'Empereur que 
le Pape venoit à luy,comme jail eftoit à latefté 
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Lan dele. de fes batailles ille receut , non touresfois éf 

7 tellerewerénce qu'il anoit acéouftümélés au: 

car dé pléine arriuée l'Empereur fe plai- 

de Ce que luy-mefmé eftoit caufe qu'il ne 

le réçuoirainfiqu'ilapartenodit Et neitmoins 

illé mena en fa téte:où le Pape fexcufa, difant 

n'auoit fait fi long chemin:, que pour la recon- 

cibation auec fes enfaris : la plainte defquels 

l'Empereur ne vouloit efcouter : & n’eftoit là 

que pour mettre le bien entr’eux, ainfi quére- 

queroit fon eftat.Le vus ouytauflilés raifons 

de l’'Empereur:& ayât eiourné quelques iouts 

aucc luy’, retourna comime pour adüancer là 

paix; aprés auoir fait des prelens à l'Empereur 

-  &creceu de luy d’autrés', qui furentportez par 
Adalung Abbé, | 

Cependant le peuple , du party del’Empe: 

reur,Corrompu par dons,promelles & men#f: 

{es,principalèment ceux qui ja l’auoient offen: 

cé,leretirerét du coftéde fes enfans, & la pluf- 

part de fa compagnie furlanui@® { commeelle 

a point de honte) l'abandonna ; laiffans leurs 

tentes:& le Pape mefme ne reuint point, ainfi 

qu'illuy auoit efté commandé: Ce que fçachïs 

ceux qui fauoriloient les enfans., principale- 

ment la populace, fefmeurent pour.courre [us 

à l’'Empercur;enuiron la fefte de S.Pol ou de S: 

Martial , qui eft X la fin de luing. L'Empereur 

qui vit ne pouuoir réfiftér,à ff grande infidelité 

de gens coniurez , confeilla ceux quieftoient 

demeurez pres de luy,de fe fauuer;à fin(difoit: 

il}qu'à fon occafion aucun d'eux nereceut 46- 
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image : enuoyant dire fes enfans qu'ils ne l'a L'an de Fe- 
bandonnaffent au peuple. | 2 a RER 

Ils luy manderent qu’incontinent il fache- 
iminaft vers leur camp, & qu'ils iroientau de- 
uant de luysiurans qu'aucun tortneferoit fait 
à fa femme. L'Empereur les creut , ouen fitle 
femblant + & comme ils furent defcenduzde 

| cheual pour le faluer;illes admonefta deluyte: 

nirpromefle , & à fafemme & » fon fils:à (ça: 

uoir de ne les faire mourir,ou mutiler d'aucun 

| membre, ce qu'itsluy afeurerent : & lorsilles 

baifa & fuiuit.. | 
Maisilne fut pasftoftenleur:camp, que 

le iour mefine {a femme fut menée au logis de 

Louys Roy de Bauieres! Et quandà l’'Empe- 

teurauec Charleston fils (encores bienieune) 

Lothaire les conduitau fier : puis laiffa fon pe- 

re en petite compagnie,dans vf pauillon dref- 

f pourluy. Cela fait les enfans prirent le fer- 

ment du peuple, & partirent entr'eux PEmpi- 

re entrois. Gregoire Pape, hôteux d’auoir efté 

comme l’vn des principaux inftruments de ce- 

fte prife,rétourna bien tard à Rome:& ceperi- 

dant, le Roy Louys enuôyaIudithl’Emperte- 

|, re jen vnewille d'Italie nommée Tortone; & 

pour couurirtelle feparation, les enfans mirét 

À cnauant que fon-mariage eftoit'incéftueux; 

| oureftre en degré defendu.C'eftoit vne cou- 

À uerture.àfinde monftrer que leur pere n'eftoit- 

| pasfage:& defair, ce mariageauoit touliours 
efté blafimé,mefmes par des Éuelques ; aucuns 
defquels fentrouuerent mal, ou défauorifez? 
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comme il fe lit en la ChroniqueHirfangience! 
khquelle recite, que Federie Euelque de Trait; 
(eltimé Sain@ ) eftant vn iour aflis àrableauec 
l'Empereur Louys, fut requis par luy,d’vfer de 
fon authoritéEpilc copale, & puiflance Ecclefa- 
ftique,fans e elpa argner aucun, L'Euefque refpo- 
dit, Sire, vous femble-1! qu ilvalle mieux enta- 
mer ce poifsô par la queuc que par L latefte (car 
de fortuneily en auoitvn trefbeaut deuât eux). 

Ime femble,dit l Empereur, que la tefté vaut 
mieux ?icfuis d'aduis quécommenciez par là. 
C’eft bien dit,replique l’'Euefque;iécommen- 
ceray doncpar vous:àfin que vos fujes ÿ pré- 
, nentexemple. Et parceievous admonefte de 
L Later HUE que vous tenez pour femme, co- 
tre raifon: veu qu "ele eft voftre parante de 
trop prés.Ces parolles rendirént confus l'Em- 
pereur,quin attédoitceftre chargé de ce cofté,; 
ne tel reproche luy eftre faiét en figrande co- 
pagnic.Auffi l Emperiere qui craigniele diuor- 
ce,pour le blafme que tant degens faifoyent 
de fon mariage, fittuer ceft Euelque dans lé 
threfor ou reuwefFiaite defon Eglife. Ce qui ef- 
ineut beaucoup de gens contre elle. 

L’En npereur De bonraités atrefté : ain que: 
diteft.L oys{on fils Pen alla, lé chemin de a 
dicres,Pepin er Aquitaine:& Lothaire le me- 
ha quand & {oy,le faifant cheuaucher à part a- 
uec fagarde.E En ceft equipage.,ilarriua a Mer 
ege, que la Chronique dE Sainct Denis ap- 
pelle Melange: ( & poffible eft-ce Marlé ) ou 
Lothaire depefcha a aucunes affaires , & afligna 
Je 
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fe prochain Parlement à Compiegne. Cépen- L'an. de ee: 

dant, il vintau Monäftere nommé Maurmou- fus Chrift: 

ftier ptes Sauërne , pour pailer en. Vauge & de 

à Mets, puis à Verdun,&à Soiflons;où il lai: 

fa fon pere enfermé au Monaftere de S: Me- 

dard ;auechbonne garde ; luy commandant d'y 

détioun er toute fa vie; a quoyi il ne voulut Fa- 

| corder. Etpource,rous lesi iours il eftoit mole- 

| fté(Pon néparticularife point comét)tât par les 

|  Euefquesqu'autr es;principalemént dé féruille 

| conditionoueftrangers, par luy contreraifon 

|  efleuezaux dignitez , ce dit Tegan.. Quañtau 

| petit Charles, il fue enuoyé : prifonnier en J’Ab- 

|  baye de Prum,quieft au Diocefede Treues(&c 

non pas Prouiris, comme penfe Nicolas Gilles) 

|  finstoutesfois le tondré.. 

| . Enattendant le Parlement, Lbéhire si 

|  chafleriufques au premier. d’ Oétobre : qu'il 

| Vibé quérref {on per é,pour le mener SCompie- | 

né äu ioût aligné, - Lavindtentlés Ambaffà- 

|  deursde Confläntinopleà fcauoir Marc Euef. 

| qued'Ephefe;TullesPr otéfpataire(que la g otid 

|. ChoniquedeS. Démis apellemaiftré Sergent, 

duPalais)enuoyez en France pout faluer l Era 

pereur Louys. Toutesfois Lothaire les recent 

aüec leurs prefens:t ’énuoyant lefdits Ambaña- 

deurschargez d'vne plainte Tragique,, & non 

|  iamais oùyE en Frâce; à fçauoir d’vn pére Roy; 

|| captifde fes énfans. Au mefine Parlement, plu- 
fieurs furent accufez de fenténdre aueclevieil. 
Empereur ; &auoir quicté leparty, du fils: lef 
quels fe purger ent de parolles fimple: rnétimais 

Gg 
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fois chacun auoit pitié de Louys,fors ceux qui 
en eftoientoaufe , & lesautheurs de fa prifon: 
lefquelscraignäsle retour de fortune,deliberét 
auecaucuns Eucfques, de le degrader de l'Em- 
pire;& luy oftant le Baudriet de Militie ; dere- 
chefle contraindre à fairepenitence, & reque- 
rir pardon des off tences,dotjail ilauoit fatisfait: 
à fin qu'il n'y eut plusde rémede en fonaffli- 
étion.. Ce quselkoit coutre-lesloix. diuines.&c 
hurnaines:le/ quelles deffendent de d doner de 
fentences pour vn'mefine delit, Ee 
Peu de gens f opofsreRs à ceiugement : au 
contraire la pluf part y cofentit de bouche {eu- 
lement,de peur d’offencer les grands : comme 
iladuiét ÉTAHAOUTS QE en'cas femblables le plus 
arandnombre furmonte lesplusfages.. ,: 
Outre les Rois enfans del Empereur, ily a- 
üoitaflez d'Euelques;& d’ autresPrelats marris 
de là reformation conte le ordonnée 
contre les Ecclefaftiques ; ou quiauoiéntdes 
inimitiezparticuHéres. Be plus afpre.de tous, 
eftoit Ebon Archoueique de Reims : natifde 
Germanie, frere de lait & : compagnon d’ éfcol-: 
le de lEmpereux Louys : ferfde main morte; 
(car j'interprète ainfiles mots,ex originalinin fer- 
ssorwns fFirpe, dot-vle Tegan)paillard, & trelcruel: 
JefléEuefque d'Amiens, r ‘apellé de fon bi par 
Ebôn:Erebold d’Auxérre ; Agobard deLyon, 
Rarthel emy de Narbonne, quile chargerét de 
plufeurs crimes faux,ê qui luy dirent £cGten 
des vilenies, non iamais oùÿés ; ne pratiquées 
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en la perfonne d'vntel Prince. Puisfansqu'ilius 
confeflaft aucune chofe , ilsle menerent deuût 
JEglife de Sainét Medard & Sainct Sebäftien, 
où ilslecontraignirent,fuiuant le iugémétdes 
Seigneurs quifentendoiéntauec eux , de po- 
{er fes armes, veftir vnerobe noire, &lahaire: 
Ce fâit,ils le cacherent en vne maifon fous bG- 
ne & feure garde. DRAP NUE" 
Ce Parlement rompu enuiron la Mefle de 
Sain& Martin; le peuple retourna fort trie 
de ce qu'il auoït veu, & Lothairé mena fon pe- 
re paffer l’hyuer au Palais d’Aix. HE 
r Louys Roy de Germanieaduerty du 
rigoureux traitement que. l’on failoit x fort 
perce, partit de Bauieres , & vintau Palais de 
Franc-fort: & dela enuoya Gofbald Abbé, 8 
Morhard Comte de fon Palais, commander à 
Lothaire de fe monftrer plus humain à l'en- 
droict de leur pere. Ce que le ieune Empereur 
ne prift debonne part. Mais ces Ambafladeurs 
de retour,Louysenr’enuoya d’autres ; quifu- 
rent cmpefchez de voir Lorhaire : lequel de- 
puis venu à Mayence,le Roy Louysle futtrou- 
uer, & parlementerent enfemble, Toutes-fois 
pour-cé que,çeux de-fa compagnie eftoyent 
tous fauorablesau vieil Empereur , & ceux du 
nouueau fes ennemis;rien ne furaccordé : Ce 
qui donna occafion à Lothajre de retourner 
faire fa fefte de Noël à Aïx ; & remonftrer ax 
peuple qui murmuroit; comeiuftementFEm- 
sereur fon pere auoit efté depofé,il fit enuoier 
Dar rout , le proces verbal de à depolition qui. 
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L'an de le + fetrouué encorès ésañciénnés Librairies, re- 
[us Chrift. 


eueilly par TegiC oreuefque(c’eft côrne Euel- 
que Rural)de Treues:qui fut prefent à l'affaire: 
& que i'ay bien voulu tourner icÿ mot à mot: 
pour monftrér vne celle & tant remarquable 

Antiquité , & lesabusquebien {ouueñt Fon 
éominet foubs honnefte couuérture, ledict 
Tegan comi méncé donéainfi: 


SO MMAIRE DV DOVZIESME 
CH ZX PYTR IR 


Prôces Ycrbal de la depofition de l'Empereur #” le 
5. 


Debonnaire. La croix lors postee aux enfesgn 


E qui fenfuit,a efté faiétau Palais 

Compiegne , contre le tref- 
Chreftien E mpereur Louys; apres 
féRRSTS qu'ilaeftc priué de fon Roÿauine, 
pourvn temps, non pour feruit d'exémple , ne 
pour eftre fuiuy comme arreft de quelque S. 
Concilé,ains pour eftre reietté commé vné co- 
fpiration mefchante,& pérnicieufe entreprifé, 
L'Autheür de cé rat fuiét , fut Ebon, appuyé 
d’aucuns autrés Etefques, quil ay “JRrÉE parer- 
reur,cuydans bien faire, ou quipar ctrainre lé 
éonfentirent, 


PROCESS VERBAL. 


ns s ceux qui font dé la religion Chre- 
ftienne,doyuent fcañoit quel et lemini. 
ftere des Euéfques: quelle vigilance & foingils 
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doyuentemployer pourle falut detous : 
qu'ileft certain , qu'ils font Viçaires de lefus- 
Chrift , & gardiens des clefs du Royaume des ù 
Cieux : &aufquels lefus-Chrift à donné tant 
de puiffance,que tout cequ'ils lieror fur latet-” 
re , fera lié au Ciel : & tout ce qu’ils defliggont ” 
fur laterre,fera defliéau Ciel. Eten quel dan- ” 
ger ils fonteux-mefmes, fils negligentde bail- “ 
ler aux ouailles de Lefus- Chrift,la pañture de la Né 
vie fpirituelle:& par prieres & repréhenfions, 
ne fefforcent de leur pouuoir , àr'amener au ñ 
chemin de verité , celles qui fen fouruoyent: ; 
fuiuant ce qui eft efcritau Prophete.Sitmn'as $ 


° . Di pe SU Car: 2 54 71€ 
(dit-il)annoncé à l’inique fon iniquité, écil viét 


e 


Le 


àmourir en fon impieté,ie demäderay fon lang 
deta main, &c. & maints autres pañlages {em-" 
blables ,touchantle miniftere Paftoral: qui çà 4 
& Là font efpars és fainétes Efcritures,Parquoy 27e) 
lefdits Pafteurs de Chrift,doiuentgrandement à 
eftudier &trauailler,detenir vne bien difcrere É 
moderation és fautes des delinquans:à fin que # 
fuitiant la doctrine deS$. Gregoire par leur hu- . 
milité', ils feruent d’enfeignement à ceux qui % 
fontbien:& par vnzele de juftice , foient vigi- Fe 
lants & roides, côtreles vices de ceux quifont i 
mal:à ce que toute p arefte & longueur Rumat- : 
ne faueur ou crainte mondaine oftée,ilsexer- 
centtellement leureftat & miniftere , qu'ils - 
| puiffent à ceux qui viuent àxprefent,donner fa- 
lutaire confeil,& monftrer exemple à ceux qui 
font à venir. 

Toutes-fois, pource qu'au champ de Dieu 
Gg 
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“': {quieft l'Eglife ) à la fufcitation de l’ennemy 
PP ancien, toutes chofes mauuailes ne ceflent de 


4 


ctoiftre,& eft neceflaire auecle Satcloir Epif- 
éopal,les arracher iufques à la racine. Etd’au- 
tant que plufieurs malins ne veulent ; ou font 
pinflgft femblant d'entendre, qu'embraffer les 
chofes bien faites & la verité, il faut fuiuant la 


ouffume gardée en l’Eglife , quelesmefines 


fafteurs mettent par ffcrit les chofes,quipour 
vtilité ou correction publique,ont efté ordé- 
nées en leursaflemblées : x celle finde couper 
entieremét à ceux qui font à venir, toute dou-- 
te &iufte occañon d'en inefdire, ou de les re- 
prendre ‘iknvus à féblé necellaite,de faire {ça- 
uoir à tous les enfans de l’Eglife de Dieu, tant 
nrefens qu'auenit:come nous Eucfques,eftans 


usl’Empire du glorieux Prince Lothaire lan 
 l'incarnation de lefus:Chrift huict cens tré- 
trois, Indiétion douziefme, & le premier du- 


rt Prince;jau mois d'Octobre , nous fommres 


nerallement affembiez à Compiegne:où en 
aitéhumilité, auons ou ledit Printe ; & Br; 
t luy qu'aux Seigneurs, & generallement à 
cle peuple qui venu y eftoir, fuiuant ce qui 
:5 eit énioinét,nous fommesefforcés de fai: 
atendre ,quelle eft la vertu & puiflance du: 
niftere des Preltres : & de quelle fentence 
ir eftre condamné, celuy quine veut obeyt 
‘adimonitions fäcerdotalles. Puis nous {om 
+ efforcez de faire fçauoir , tant au Prince 
tout le peuple,de feftudier de tout leur 
rage de plaire à Dieu, & fans delay lappai- 
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fer,en ce qu'ils l'auoyent offencé : ** car il fe L'an dete- 
trouucen ceft Empire beaucoup de chofes ad- fus Chrift 
UEAUÉS par négligence au fcandale delEglife, x71ÿ 4 def. 
ruine du peuple, & deftruétion du Royaume: feus en l'o- 
que neceflairement il falloitcorriger, ou en rrginal du- 
toutes manieres euiter pOur laduenir. ANA 
Entreautres chofes;il a efté parnous dit & HE 

ramentu à chacun,comme ce Royaume ; aug- 
menté & tenu vny par feu de bonne & heu- 
réufe memoire l'Empereur Charles , & le tra- 
uail de fes predecelfeurs,à efté laiffé en grande 
paix à Monfeigneur Louys Empereur :lequel 
la gouuerné en cefte paix, tant que fuyuant les 
commandemens de Dieu & l'exemple de fon 

pere, il feft conduict par le confeil de gens de 

bien.Et comme depuis auec le temps,ainfi qu'à 

chacun ileftoit manifefte,par fon imprudence 

& negligence ;il feroittombéen telle ignomi- 

nie & mefpris que non feulementles amis en 

auoyent dueil , mais encores les ennemis fen 
moquoyent. | 

Or pource que fedict Prince feft neoligem- 

ment acquité de fa charge, & a fait ou cotraint 

& permis faire,plufeurs chofes deplaifantes à 

Dieu,& au fcandalle de l'Eglife,& que mefmes 

puis n’agucres( oubliant les autres chofes qui 

font fans nombre)ila mis le peuple à luy fujet, 

au danger de fe perdre, & totallement deftrui- 

re: De forte quepar iufte iugement de Dieu 

la dignité Imperialle luy a efté oftée: Toutes- 

fhisnous memoratifs des commandemens de 
Gg üi 


L'an de je- 


” blée, l’'idmoneft 


Lovrs 1: 
Dieu,de noftre minift 
IRDEE A | 
auoseftimé d’eftre rai 


” rité dudit Prince Loth 


3 


DEBONNAIRE, 
ere,& defes biensfaicts: 
e, foubs l'autho- 
aire , d'enubyer des 
Commiflairesau nom dudit Concile & affem- 
er des fautes par luy cômiles,, 


* afin de prendre für ce bon aduis,& refolution. 


k A cell 


e fin qu'ayant ja perdu l’authoritéterrié. 


ne, parle confeil diuin & l'Ecclefiaftique au- 
* thorité, maintenantil fefforcaft{enla necefli- 
té oùil fe trouuoit)de faune fon ame feconde. 
Lequel efcoutantles bons & faincs confeils 
& aduertiflemens defdicts deputez, auroir de- 
mandé temps | & efpace pour y penfer:& affi- 


gnéiour pout rendre ref 
resadmonitions. 


ponce a leurs falutai- 


Ce iour eftant prochain. ladite fainéte af 


femblée,d’yne vo 


lonté fe tranfporta vers ledit 


venerable perfonnagce', & luy ramentüt en- 
quoy il auoit offencé Dieu, fcandalizé la fainéte 


Eglife , & troublé Le peuple quil 


donnéen gouuernement. 


uyauoit efté 


Lequél prenant de bonne part ceft aduer- 
tiflement & graues remonftrances : en conte- 


nance prefque ioyeufe, fu 


f 


pplia qu’on luy fit in- 


continant(& toutes chofes ceflans ) venir Lo- 
! CH. r “4 e + N ] 
thatre Empereur fon fils auecfesPrinces:à cel- 
le fin que Premierement il fe peut reconcilier 
à luy,ainf qu’ilappartenoit à Chreftiens: Et 


qué f1l demouroit en leurs co 
che, purement & humbl 


apres demander 


urs quelque ta- 


nolement il en peuft cy 
pardon,en la prefence de tout 
lepeuple , & comme penitent recenoir leiu- 
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gement qu'en donneroyentles Euelques.  ‘L'ande.Fe- 
Ainf donc, en l'Eclifede la Vierge Marie, fus Chrift, 
ou rep ofent lds corps de Sainét Medard Con- 
feffeur,& Sainét Scbaftien Martyr,oueftoient 
les Preftres , Diacres & grande multitude de 
| peuplestant quel Eglife en pouuoit tenir , le- 
| diét Louys Peftant ietté àrerre fus vne haire 
|  eftenduc deuantF Autel,confeffa deuant tous, 
feftre malacquité de fa | charge: & qu'en icelle 
iauoit offencé Dieu en plufieurs pre {can- 
dalizé P Eglife, & par {a negligence auoir efté 
caufe des grands troubles entre fon peuple :Et 
pourceil defiroiten “ue confeffion &-peni- 
tence Eccleñaftique & & publique: à. celle fin 
que par la mifericorde e de Dieu,& moyennant 
| leurayde& miniftere;i 1 lpeuftreceuoir abfolue 
tion de tant de crimes : par ceux à qui Dieu a- 
uoit donné puiffance de her & deflier. Etle- 
quel outre cela, les mefmes Euefques comme 
fpirituels s'Mréde dis: admonelterent que fa cO- 
feffion deuoit eftre pure & fimple. Et à cefte 
caufe que publiquementilditfesfautes, prin- 
cipallemen tcellespar lefquell esilauoit offen- 
cé Dieu, fans rien cacher ou vfer de feinte enla 
| prefencede Dieu, afin qu fauec vn cœur dou- 
ble,ilne Firritaft pluftoft à courroux qu'à par- 
don : Car il eftoit efcrit , que les doubles & 
faintsirritent Dieu à courroux. Suslaquelle 
admonition,ila declairé. 
Qu'il auoit failly, en tout ce dotilauoit clé ce. 
iuftementadmonefté par les Euefq es, tant fa-e 
mielierement que par efcrit.Le pee: jé ra ce 
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L'an de le- quelles fautes,eftant reduit en vn brief , qu'ils 
fus Chrift luyauoient baillé,iltenoir en fes mains. 
Contenät{(commeil eftoi porté audit breuet) 
Qu'il eftoit t6bé en facrilege, parricide,&ho- 
micide,ayant contre l’'admonition de fon pere 
(faite auec terrible inuocatio du nom deDieu, 
enl'Eglife deuant lAutel , & en prefence des 
Euclques,& grande multitude de peuple) fait 
violence à fes freres & parans:permettant tuer 
fon nepueu qu'il pouyoit fauuer. 

Et que fans auoir fouuenance de fon fér- 
ment, depuis ilauoit commandé de faire le fi- 
one de la faince Religion,pout le vanger de so 
imdignation. 

ue luy eftantautheur de fcandalle, pertur- 
bateur de la paix,& violateur des fermens,ila- 
uoitrompu l’accord fait entre fesenfans, pour 
le bien de la paix, tranquilité du peuple & de 
PEmpire;contraignant fes {ubiects de faire vn 
autre & nouveau ferment, Au moyen dequoy 
il feroit tombé en pariure. 

Auffi Dieu monitrant combien cela luy de- 
plaifoit, n’auoit voulu que y ne fon peuple 
fuffent demourez.en paix depuis ce temps-là: 
ains par iufte tugement de Dieu,portans la pei- 
ne de leur peché,tous ont efté induits à pertur- 
Dation. 

Que contre la religion Chreftienne, contre. 
fon ferment, fans aucune vtilité ou publique. 
neceffité, trompé par le confeil d’aucuns mau- 
uais hommes ,ila fait vne generalleleuée de 
gens, & icelle menée durant le Sainét temps 
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| de Carefine,àl’extremité de s6 Royaume, lors L'an de Ie- 
que la fefte de Pafques fe doit celebrer.Quoy fus Chriff: 
faifant(en tant qu'à luy)ilaefté caufe de grand 
murmure entre fon peuple, & à deftourné les 
Eucfques de leur accouftumé deuoir: & greué : 
| Jlèspauures. nr : 
| Qu'il âtoit outragé aucuns defes fubiects, 
|  quipourfonbien & celuy de fon Royaume,a- 
|: miablement & reueremment l’aduertifloyent 
| des tromperiesde fes ennemis:que neâtmoins 
| contre tout dtoit diuin & humain;il auroit 
1} defpouillez de leurs héritèges ,& confinéz. 
| Que faifant condemner à mort des gens ab- 
{ {ens, & contraignantles iuges de donner faux 
|  iugemét, fans doute ila fait preiudice aux Euel- 
qües'& Moines:quoy faifant ileftoit encouru 
en crime d’homicide, come violateur des loix 
| diuines& humaines. dt 
|] - Qu'ayañt contrain® fesenfans & fon peu- 
ple de iuref des chofes contraires, le crime de 
pariure tomboit fur luy:Aufli Dieu {çauoit co- 
bienil l’auoit offéncé énlaiuftification des fé- 
mes, & autres iñiques iugemens, & faux tef- 
| moignages par luy foufferts eftre donnez & 
portez; £ 
| Qu'ilauoit fait faire plufeurs voyages d'ar- 
mées inutiles, dont il Fen eftoit enfuiuy de grâs 
dommages aux peuples, rauiflemens & autres 
maux innumerables,qui tournoyent tous con- 
tre luy,puis qu'il enauoïit efté caufe. 
Que temerairemée & côtrele bien de la paix 
lefiut de l'Empireilauoit diuifé fes Royau- 


L'an de Je- 
os Chrift: 
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mes,cotrainct le peuple iurer de maintenirtel 
partage , & fouftenir les vns contre lesautres. 
En quoyilauoit failly,puis qu'il les pouuoit 2- 
pailer par fon authorité paternelle, & le con- 
{eil de {es vaffaux. 

Que non content de ce que deflus, fai & 
adueru par fa negligence, & dont feroit enfui- 
uy la perte & le deshôneur du Royaume; pour 
vncomble de mifere, il auoit affemblé tout fon 
peuple pour fe deftruire l'vn Pautre : qui eftoit 
bien loing d’eftre fa guide & conduite pour ke 
fauuer,quand Dieu , par vn moyennon iamais 
ouy,& digne d’eftre ramentu.à tiré fon peuple 
de telle mifere. | 

À cefte caufe, recognoïflant auec larmes. 
d'auoir failly en toutes les fufdites manieres, il 
ena demande pardon deuantles Euefques &le 
peuple:à fin que par vne publique penitence il 
fatisface à l'Eglife par luy offencée.Et tout ain- 
frqu'ila efté caufe de fcandalle public, ilferue 
d'exemple;faifant publique penitence. 

Cefte confeflion faite, pour feruir de me- 
moire à l’aduenir , ilprefentaaux Euefques vn 
petit papier cotenant fes pechez; lequel ils mi- 
rent{usl’Autel.Puis il ofta lonBaudrier de mi- 
litie:que femblablement il mit fus l’Autel , & 
defpouillant fes habits feculiers, il prift de la 
main des Euefques , celuy d’vn penitent. La- 
quelle penitence eft telle & fi grande,que qui- 
conque la faiéte,ne peut plus retourner àl'eftat 
feculier (ce dit l'Autheur). 

Apres cela;il fut aduifé que chacun Eucfque 
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mir par éférit,comme le fair eltoir pañlé , &le L'an de ie- 


{oubfignaft & prefentaft audit Prince Lothai- 
ré,pour feruir à l’aduenir. | 
. Fintlément il fut 4duifé par nôustous qui 
fufmés prefens ( ce dit Tegan ) quetout ce qui 
auoit Eté fait fut mis en vn brieF& fommaire, 
&c {oubsfigné de nos propres mains. 

. Étvoilale proces verbal de la depoñtion de 
ce rad Empéreur,tel que nous la laiflé Tegan, 
ou V vallafrid Strabon, autheurs du temps: & 
qu'il ma femblé neceflaire d’eftre incorporé 
en ces Antiquitez , pourles caufes que lemef- 
ne T'egan à dit au commencement d’iceluy:8 
aduertir lesRois de n'eftre tarit fuperftitieux,q 
füt ce bon Prinicé.Caril fied bien àvn Roy de 
ôftrer au HAE qu'il craint & reuêre Dieu: 
qu'il porté honneur aux Euelques ; qu'ilayme 
lés chofes Sainétes:mäis fur tout qu’il doit par- 
déhneraux humiliez;vaincre &terraffer les fu- 
pétbes:ce qu'il peut faire entre les fiens,les co- 
traionans d'obféruer les loix,& rendans iuftice 
a chacun:qui eft le en deuoir du Rôy, & 
qu'ildoit exercer en perfoïine: eftans 1e Pre, 
flres prepolez ; pour faire ce que les Roïi & le 
peuple ne péuuenttant commodément faire: 
eftints leurs charges prefqué contraires, finom 
quenous deuons tous eftre preud’homimes. 

ant au figné de la T. qu'on reproche à 
l'Empereur Louis : ie croy qu'ils entendoïent 
celuy defes efténdarts. Etileft croyable ,de- 
puisqu’ilaparut à Conftantin,comba tantéon- 
tré Maxime; que cét Empereur Rof naïf por- 
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L'an dee- ta la f.en fon Labarun , Pennon ou Cortette 
fus Chrift, Imperialle : au bout de la hante ; ainf queles 
, 4 +, Peintres donnent à Icfus-CGhrift refufcitant :& 
| \] le Monagramme * au voile; Car l’on voirra cy 
PACE que Charlesle Chauue faifoit porter la 
‘Croix deuant fl oy , allant contre Lothaire fon 
frere : auant la bataille de Fontenay: Etilya 
grande aparence , que les Chreftiens depuis 
Conftantin,, ont marqué leurs enfeignes dela 
Croix,comme aufl leur monnoye. 
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Murmure du peuple | pour La depofition de l'Emperenr, 
Louys Roy de Germanie , [! olscite [a deliurance, De- 
us Lothaire aduerty,le trañfporte à S, Dents. 4 0 

art partifan de l'Empereur Louys;pre[ente la bataille 
à Lothaire pour deliurer[on maïftre, qusempefche le 
combat. Pepin Vient au [êcours de fonpere , comme 
auf$s Guerin,ço: Renard. Refponce de Lothaire à ceux 
qui lepreffoient de rest4 blir (on pere, par luy laifezs. 

Dons. Lothare [eretirea V'ièmne, apres anoir dei. 
tré Charles fon frere. L'Empereur Louys reprend [à 
Conrenne ço fes armes: Tudith deliurée.n’e(t recenë: 
de [on mary, gu'4 res s'eftre inStifice. Eude Conte 
d'Orleans | e7°.autres Youlans chaffer Manfroy @*, 
Lambert,perdent [a bataille auec La mort de plufieurs 
Seigneurs. Lothaires adwance Vers Chalon [ur S40f- 

me,qu'ilpriff co brulla, chaStiant aucuns fèruiteurs 

de Jon fere:lequel Vini au desant de [on fils. Lothas. 
re eSlonge'des forces de [on pere,luy demande pardon 
sh plains compaïgne. Puisefrenuiyéen Fralie. 
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roans À 1sles peuples de Fräce,de Bour- L'an de Ie- 
Doongne;d Aquitaine,& deGerma. fus Chrif, 
I E nie, fafchez de l'infortune du vieil 

4 É Empereur , tout lhyuerne ceffe- 
| ED rét de f'enplaindre, & Paflemblér 
par troupes. Ceux.de France eftoient conduits 
| parEgrard, où Agobart, Guillaume Cemte de 
| l’eftable( que Guaguin penfe eftre Connefta- 
| ble,& mal, parce qu'en cét endroit ce n’eftoit 
qu'vngrand Efeuyer: & Conneftable a depuis 
efté autre dignité; ainfique dirons autre part) 
|  accornpagnez d'vngräd nornbre degens;mef- 
mesles Rois Pepin,& Louys; confideransque 
de la hôte faite à leur pere il ne leur en demou: 
| : roit que l’infamie d’anoirefférraiftre:& lepro 
| fità Lothaire ( quifevouloit faire matre de 
tout;& lesabaifler) nelepeurent fouffrir d’'a- 
uañtage. 504 " 
-, Car Louys Roy de Germanie,fevoyanta- 
bufé par l'Empereur nouueau, & qu'inutile- 
ment tout l’hyuér illuyauoitenuoyé des mé: 
fagers,dépefcha en Aquitaine FAbbé Hugues, 
| Dreux Euefque de Metsfononcle, &autres; 
|  prietPepinde farmer. D'autre cofté Benard& 
| Guerin;preflérent le peuple de Bourgongne, 
| - defeioindreauec cut;lès animantà. ce faire tt 
4 par promefles,que fermens : & Louys Roy de 
|  Germanie,apres la fefte des Rois de l'an hui VA 
| _sentstrente quatre,ènuoya derechefdes Am: * ‘ 
| baladeurs vers fon pere : à fçauoir Grinould 
h Abbé fortrenommé,Gebellard Duc trefnoble 
& fidelle ; lefquels arriuez au Palais d'Aix,dé 
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L'an de Te- manderent à voir le vicilEmpereur,cequeLés: 

fus ChHift, ihiaireaécorda ; en prefence defes confidens* 
Pridefquels eftoit Otver Euefque de Treues, 
& l'autre letraiftre Richard;ce dit Tegan. 

. Les Ambaflideurs venus enla prefence de 
l'Empereur Louisils fenclirerenñtcontreters 
te, & ls faluerent dela patt de Louÿs fon fils: 
Maisne potitans plus ouuertément luÿ decla- 
rer fa volonté, luy firent fénequ'ileftoittref 
iarry du trairemét qu'on luy faifoit ; puis en 
retournérént,{ans l'anoit'ènrién foulagé: 

.. Aucôntfaire, Lothairerefolutdé le depla- 
éér d'Aix, pour venirà Compiègne. Dontle 
RoÿLouysaduerty,affemblalonartnée,k plus 
grande qu'il peut à & prefla ceux qui encores 
portoient affettiohà fon pere, de declatertout 
ouuertemenñt leur intention: Il èn trouui 
grand nombre , & le tempsaflez propre à fon 
entrepfile : d’autantque la maifon méfme de 
Lothaïre n’eftoit exempte de partialité : pour- 
te que Lambert &Manfroy chérchans chacun 
d'eftre le premièr & plus grand èn fa Cour; né 
fe foucioient de}bien gouuerner l'Empire : & 
comméncerént à difcorder ;tirans' tous à Jeur 
profit particulier : ce que le peuple ne pouuoit 
endurer.Toutesfois la honté queleésenfans re. 
Ceuoient ; d'auoir par deux foisaydé à mettre 
en prifon leur pére les piquoit d’auantage à 
pourchafler fa deliurâce, Lothairre faperceut 
Lien de l’entreprile du Roy de Germanie, & 
pourceayant(comine ray dit)tranfporté d'Aix 

fon pere, fur le prin-temps éftoit veñtiau pays 
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(us Chrift, 


daine qui pote cenoin }& prénoit le chémint 


de Compiegne & de Paris', "où il fit garder le 
vieil Empereur: Ce fut pourquoy les Rois fes 
enfans y ordonerent leur rendez-vous:ÆEtd’au- 
tant que le Comte Agobatd, & fésautrésaliez 
Feftoient plus aduancez,& aprochez de S. De- 
sis; Abbaye voifine deParis(où ilsfçauoiét que 
le vieil Émpereur auoit efté enférmé j) ils pre+ 
fenterent la bataille à Lothaïire : quand fusle 
poinct de choquü er. le vieil Empereur craignat 
le meurdre qui fe fut enfuiuy de fes fujects., & 
le danger où poffible fa perfonne futtombée, 
les priade ne point venir aux Mains. dde 

. Cependant, Pepin forty d'Aquitaine aucc 
fon armée,toutainfi qu'ilauoit le premier eité 
gaufe de la prile defonpere, defirant {emon< 
itrer le plus diligét à fa déliurance;vintiufques 
fus la riuciré de Seine:où trouuût les ponts r6- 
pus 
refter,voyant fon paflage empefché. 


les ponts auf cé rompus,comnre contre Pe- 


nœilenBrie,&autrés villages voifins : anec ce 
que la faifori mauuaife , lesadmonetta d'atèn : 
dre ceux quieftoiént derriere. Puis enuiron ka 
premieré fepmainede Carefme , ils enuoyetét 
vers Lothaire l'Abbé Arlebald(c’eft Arlebault 
ou Rimbault) &le Comte Gauzelih, cammeé 
Hh à 
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L'an de Ie- Ambafladeurs;le fommer de Jeutrédrele vieil, 
fs Chrift, Emperteur,& le mettrehorsde prifon:Que fil 
le fafoit dé {à volonté , ils moyenneroient en- 
”uers fon perc,ëc fa bonné grace, 87 l'entretene- 
” mentdeies honneurs : Mais £il faifoir autre- 
ment,ilfe mettroit en danger d’eftre deftruiét 
àiamais: Car ils eftoient deliberez de le rauoit 
par armes:{efperans que Dieu lës fauoriferoit 
en fiiufte querelle } Lothaire refpondit, qu'il 
” n'yauoit perfonne à qui l’affliction de fon pere 
” defpleuttant qu’à luy,ne qui fut plus joyeux de 
” f&profperité : Qu'on ne luy deuoitimpüterà 
” faute , fil auoit receu la Seigneurie & le gou- 
” uernément des affaires de Empire ; veu que 
” c’eftoit eux-mefmes quiauoient trahy & mis 
” leur pereenprilon. Que chacun fçauoit bien 
que c'eftoit p ire jugement des Euefques ; & 
à puis.qu'ille setenoit par Pordonnance des Sei- 
” gneurs du Parlement, il eftoit content de le de- 
” liurer par leur mefme volonté : Ettelle fut la 
x refponce que Lothaire publiquement fitaux 
” Ambañladeurs:leur commandant à part, de di- 
” reaux Comtes Guerin & Eude , & aux Abbez 
Foulques & Hugues,de venir deuers lay,pour 
donner ordre à la deliurance de l'Empereur, & 
à l’accompliflement de leur requefte :& qu'au 
lendemain ils l’aduertiflent,fi ces Princes vié. 
droient pourduancer la befongne. 

. Toutesfois Lothaire par le confeil des fiens 
changea d’auis : car voyant qu’il n’eftoit efgal 
aux forces de fes aduerfaires , laifänt fon perc 
en l'AbayedeS.Denis,il donna liberté à Char. 

fes fonfrere. 
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 Cefaiæil prit le chemin de Boutgongne, fus Ehrifi. 
BE auec fes mauuais confeillers,-ilfe retira à 
Vienne,auant que fésfreres fe fufentioinéts. 
Caril yauoitaflez de gens,qui deliberoient de 
luy faire violéce.Lors ceux qui demoureréta- 
uec le vieil Empereur ;luy confeillerent de re= 
prendre fes ornémens Imperiaux ; maisjaçoit 
que iniuftemerit il eut efte priué de la commu- 
rion de lEglife ;comme deflus dita efté , fine 


voulut-il pas obeyr à A deliurance tant foudai- 


ne:Etattendantau l’endemain {quieftoitiour 
de Dimanche) ilvouluteftre reconcilié à l'E- 
œlife,8& abfous par les Euefques ; reprendre & 


_reccindre fes armes par leurs mains en PEglife 


de S. Denis. PEER 
En ce lieu,les Euclques & le peuple,par de: 
liberation & confeilluy rendirene fa Couron- 
ne & fesarmesiremercians Dieu de fa deliura- 
ce. Outre cefte joye commuhé,encores lacer 
fon Poffrit de renforcer la gayeté de Pailem- 
bleé:car la faifon qui au precedent eftoitplu- 
uieufé ferourna-en.beau temps,& les'rinieres 
Gi defbordéesqu'ene poutoit nauiger,retOur- 
nérenten leur Canal ordinaire : mefmes Pim- 
netuofité des vents cefla: tellemét que chacun 
croioit qu’il n'yauoitpasiu fquesaux Elemens 
qui nee refiouïffent de lareftitution de l'Em- 
pereurt ; lequel ne voulut pourfuiure {on fils: 
rnais cHHOYA desgens:; Juy commander de re- 
paller les Alpes; combien qu'il fut aflez con- 
feillé par d’autres d'aller apres. : 


| 
Ÿ 


Quant àluyilvintaN antueil,& de la au Pas 
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n de fe* Jais Royal de Crecy attendre Pepin fon fils, & 


Chrift. 


ceux qui eftoiént outre la-riuiere de Marne: 
enfemble ceux de délà le Rhin , Menez par le 
Royde Germanie, 

Le LRQ de Carefine;quePEglife à lIn- 
troite dé la Mefle'chante Lerare lernfalem tous 
ceux qui éy auoteñt efté fidelles';1e prelente- 
rent st duec Pepin fon fils,qu ‘Hruiäinen 1éfit 
il receut :lesrer herciant du tr axtail pris pou ir le 

deliurer. Hrendoyak tout aufii toit Pepin en 

Aquitaine , & COM mauda que chacun eut 
retirer en fà maifon. Delhilfachethina an Pa. 
ni d’Aix.accon PE des Comtes & gouuer: 
euts du Royaume qui l'eftoiët veñutrouuer. 
Lors ceux qui gardoient Emperiere Iu- 
ith,entendants la retraite de Lothairé, & co- 
mefon pese eftoitr'eftably en fon authorité, 
prirent la fuit te:& Iudith & Charles fon fils fu- 
rent pee al Et ur par les Euefques 
Rotald de Soiflons,& Boniface. 

Orjaçoit quel E mpéreur eut fortagreable 
la deliurance de fa feratne, fi ne voulut-il fitoift 
la receuoijr en fon lit iufques À à ce qu'elle fe fut 
purgée des crimes àelle impofez. Toutesfois 
d'autant ai nefe trouuapérfonne pour lac. 
cufer.elle & { esp arans fatisfirét à l ÉPAPÉRCUR, 
iurants{oninno )cence deuañttoutle pur e, à 
la façon d de ce temps-là. Quant au Roy Louys, 
il vint à Aix trouuer fon pere,quilé receut bié 
huinainement,& luy comimanda de demourer 

fees rfonne pour {a feureté; où ils spal- 
érent les feftes dé Pafques:& puis l Empereur 
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alla chaffer en Ardaine:8c encores apres la Pen. Lan de Je 
tecoufte,chafler & pefcher à Remiremont. lis CRIS 
Lothaire fe retirant,auoit laiffé les Comtes 
Lambert de Nantes,& Manfroy d'Orleans, & 
lufieurs autres démouransdecà Loire, & fus 
la Marche de Bretaigne,deliberez de garder ce 
païsauécles forces qu'ils auoiér: Mais le Com- 
te Eude, & autres Seigneurs habitans du mef- 
me quartier , feruiteurs du vieil Empereur, 
martis de telle affeurance , les voulurent chaf- 
fersou bienles combatre , toutesfois par leux 
faute & mauuaile conduite , ils furent mis en 
route. Car ces rebelles eftans peu en nombre, 
demourerent vnis &: ferrez:laouau contraire 
les fidelles à PEmpereur,temeraires &c fans.or- 
dre,au moyen de leur grâde multitude,nefen- 
tr'entendoientpas , ains Penrrequerelloient. 
Dequoy!lefdits Lambert & Manfroy aduettis, 
enfemble deleur negligence,les chargerent &c 
les contraignirent détourner ledos. Encefte. 
rencontre moururent le ComteEude, Guil- 
leaumefonfrere,Vodon Comte d'Orleansau, 
lieu de Maufroy, Viuian &c Foubert , Theode 
AbbédeS. Martin de Tours( entendez Com- 


| mendataire)& grand peuple. Le refte fe fauua, 
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fencontrer , & que pour leur petit nombreil 

n’y auoit pas moyé de demourer ot 
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enuoyerenten diligence vers Lotha 
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uertir de leur danger : lequel pourles dehiurer 
Hh 11 
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L'an de Faduança , & toutaufli toft vintà Chalor fus 
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* Saofne, le Chafteau de laquelle ville le Comte 
Guerinauoït fortifié pe a retraite,en aduer- 


A à 
11ÈC. 


Cela fur caufe qué Lothaire qui le haïfloit 
Parrefta là à, pétifant le furprendre : cequ'ilne 
peut:& fe côténta de brufler Ge dehors, puis 
aflaillit ville par cinq iours , & en fin la prift 
par tompofition. Et nentinoinela pilla, & ga- 
ftales Eglifes,efquellesil fitmettre lefeu , qui 
confomma tout, fors leglife de S.Georges, Pr. 
uce comfné par ratthe les L'on difoit que ce feu 
ÿ auôïit éfté mis contre le vouloir de Lothaire, 
fequel fe monftra vindicatif &cruel à l'endroit 
des Co: mtes Gaüzélin.,Sauïlle, & Madelelme 
vaflaux defoñpere , qu'ilfit decapiter aa tla: 
eut de fes gens-d’armes. Outre ceka: ss ax 
l’aduis de fes mauuais confeilliers, il ft enclor- 
reen vn vaifieau quiauoit feruy bd vin , vhe 
Religieufénommée Gerbich , fille du Comte 
Guillaume fœur du Duc Ben atd , &latenir 
dans l’eau tant qu’elle fut eftouffée:luÿ metant 
fus qu’elle éftoi fortieré : & pardonia à Guc- 
sin qui luy itira fidelité. | 
: L'Empereur aduerty des cruels exploicts 
de fon fils;ainfi qu'il cftoit à Langres 7 
œne de Lony s Roy de Germanie;enuoya l Ab: 


bé Marcuuax, &autres fes plusfeaux,por ter-des 


ettresà L othairé ; par lefquelles ill admoné- 
toit foy fouuenir de commandemés de lieur, 


= + dit:} Honore ton pere &tamere;Et que qui 


mefdit de e fes pere & me res Cite digne de more, 
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Eothaire enflé de fes profperitez , recent dc Ean deïc- 
mauuais vilage ces Ambafladeurs,&les menaf- fus Chrift. 
fa : Ce quiles fit retourner vers leur maïftre 
plustriftes ; & pour l'aduertir de ce qu'ils a- 
uoientveu &ouy. À celte caule, PEmpereur 
| voyantquelorgueilde fon fils meritoït chafti- 
|  ment:aflembla ce qu'il peut degens, & fit ve- 
|  nird’Aquitaine Pepin,comme auf déGeérma- 
|] nie, de grandes forces : pour Payder encelte 
guerre. Dont Lothaire ne fe foucioit, trompe 
| ar fes mauuais confeilliers,& fa bonné fortu- 
|  ne:laquelle par ces deux exploicts derniers fé 
| bloithuy prometretout l'Empire. Au contrai- 
) re,patantde Chalon auec cefte efperanée il 
! priftle chemin d'Augftun,tirant vers Orléans, 
| &rle Maine ; où il farreftaen vn lieu nommé 
Malual,que la Chronique deS. Denis appelle 
| Vitulle:& le vieil Empereur accompägné { cô- 
‘me iay dir)de Louys fon fils,& d'vne grofle ar- 
| inée.le fuiuit. 3 
Lothaire qui penfa( comme de couftume) 
attirer bes Seigneurs & la fuitte de fon pere, 
tout court Éarrefta au deuant de luy:8c fe cam- 
pa en vn lieu nommé Caluiac , qui poffible eft 
|. Chaumont fur Loire. Au cotraire le vieil Em- 
|  pereur craignant que {on fils luy efchapañt , ef- 
|. fayoitaluy couper chemin , jufques à ce qu'il 
vint pres le Chafteau de Blois, aulieu où lari- 
uiere de Rize entre dans Loire : auquel heu il 
Farrefta,pourioindre Pepin fon fils quivenot 
} d'Aquitaine , auec la plus forte armée qu'il a- 
uoit peu affembler. Cenouueau fecours abba.- 
$ Hh iii 
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12 
noide 


it'au tout le cora ge deL othaire jQui Vne huit 
Pefloion a COrhine pour fuir :À 1e defant des { fiés, 
& voyant qu il perdoit temps à folliciter les 
François ‘honteuxidet tant fouuentabañdüner 
vieil E mpereur : auec ce qu’il ne pouuoit e fE 


chaper fanscombatre, Cefutlors s que les plus 


Li. 
faves corhmencer rent à fentremetre de la paix: 
& Lu que SIL E Empe creur Enuoya Prat 
Eu que de re Gobellardtrefnoble Duc, 
pe > fr A 


an , Commander à [ othaire de par Diese 
fe sain Æs,qu'il eut à fe {eparer des feduéteurs, 
&c fe mon/ He fidell e & obeyflant fils.Les A rm. 
Hal ladeurs volontiers Facquiétér ent de leur 
chargé: : &I -Othaire eftonnédes forces afle: = 
es cütre luy, le ue eux-mcofines de levot 
loir coi alien en telle neceflité : ils refpomi di- 
luy & ceux def it vinflent der: 
der pardon gs npereur, ce qu’il accorda : ; 
| rsa! fcurez qu illé feroit ,fetout 
erent vets leur mailtre. Lotl hairenefaillit d e 
au camp de fon pere , qu'iltrouua 4ffs 
én ÿn Pauillon} haut e lleué,& tendu en vn chäp 
enuironne de fon armée : & ayant fes loyaux’ 
enfans éntour {oy Quand LE othaire : fut pres du 


esÂ Rocsdqi 


i 


carofne Imperial, ilféiettaabx pieds de {on 
pere # accompagné de Huguesle Cou: SE 
beau. pere, de Manfroy & d autres: confeffant 


aUOIL Le and CAE NEA faills { Et 3 


1. 1 Émpe- 
ui ap 7 lauou vn Ce tar C,LCCEt LL LC iEIV Éc 


lerîMmét nue {eo tre 

FCTMCT.QUE doréfn nt iehtrérs 

€ceclans conge, & ne feroit à: UCUNC Entrer 
À Jyy 


côntreiuy, Cef if,ith 1Y donn 1 A LOUS CCUX 


M AN, QUAT 
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def fuite main-leuée de leurs biens ; Pilsgar- L'ande Tæ- 
doïent leur ferment ; & pefmità Lothaire de fus Chrif. 
retourner cn Italie auectous lesPrinces & Seï- 
aneurs defon party , leiquels firent pareil fez 
| nent. Toutesfois pour plus grande feureté, 
Empereur Louys fit garder les paflages & de- 
| ftroirs des Alpes,depeur qu'aucü ne fortit d'I- 
| ‘ calie,fansle congédefdites gardes : Puis acom- 
pagné du Roy Louis vint à Orleans, où ildon- 
na congé à chacun déretourner enfàa maifon: 
&e quant à luy,il prift le chemin de Paris. 


SOMMAIRE D V QYV#TORZIES- 


- VENT ES CHA PT RE 


Ebon _AÆrcheuelque de Rermsfe voulant fauueren Dan: 
| memark,eff arreté. Commiffaires Imperianx en4oyés 
pour rendre Les biens ax Eclefiaf fiques ; © chaË fier 
les brigands … ReShitutios de l'Empereur approunée 
| an Parlément. Proces fait audit Ebon:qur fut depofé 
en plain Parlement. : 


ja Es la premiere fuite de Lothaire, 
bg plufieurs Euefques & Seigneutsle 
fuuerent où ils peurent; & entre 
autres Ébon Archeuefdg deReims, 


denoient letrouuer,puisayant fait vn pacquet 


[: 
{ 5 
fe Ÿ 
Lt À 
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Lan de le: ohé de peu de feruiteurs,& d’aucuns Normäds 


us Chrift ‘ 


quifçauoiét les potts & adrefles de la mer. En 
tel'equipage, il paffa fon Euefché:& puis le pais 
deBelges,fans que perfonne le pourluiuit,pre- 
nant {on chemin vers les Normäds{c’eft Dan- 
riemarck)aufquels jadis comme Euefque il a- 
uoit par les Papes Pafchal & Eugene , efté en- 
uoyé prefcher la parole de Dieu. Quand FEm- 
pereur aduergy de fa retraite ,:par aucuns des 
fens,le fit ramener par les Euefques Rothald 
de Soiffons, & Echenard de Paris. Puis apres 
luy auoir ofté fa cheuance , il l’enuoya garder 
au Monaftere deS. Boniface, énattendantle 
Parlemét. Hilduin Euefque de Beauuais,à tort 
accufé d’auoir adheré à Lothaire , fut ferréau 
Monaftere deS. Vvaftd’Arras , &lercfte des 
autres Euefques , fe fauua en Italie Le mieux 
qu'ils peurent, 

La feftedeS. Martin venuë;le Parlemét fut 
affemblé au Palais d’Atigny , auquel plufieurs 
chofes tant Eclcliaftiques,que d'Eftat(cy deuït 
mal ordonnées)furent reformeés.Çarl'Empe- 
reur dépefcha.vers Pepin fon fils, FAbbé Er- 
mauld;pour incontinent faire rendre les biés, 
que les Seigneurs de fa Cour vfurpoient furles 
Eolifesde fon Royaume : enuoyant des Com- : 
miflaites par tousles Monafteres, àfinde r’e- 
ftablir en la forme ancienne, l’eftat Ecclefafti: 
que,delong temps ruiné. Il ordonna fembla- 
blement que lefdits Commiflaires,yroient par 
toutes les Citez, faire iuftice,& refraindre les 
brigans:qui durat les troubles fufdits, feftoiér 


DE, AT 
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feuez en grand nombre : leur donnant puiflan- 
ce, d’apeller les Comtes & vaflaux Royaux , &c 
fes hommes des Euefques,pour prédre & met- 
treen pieces ces larrons fils eftoiétrop forts, 
& refiftoient à la puiffance de la iuftice ordi, 
| naite. Et qu'ils r'aportaflentau Parlement{qui 
| J’hyuer prochain fe deuoit tenir àV vormes)les 
| Droces verbaux de ce qu'ils auroient fair. Ce- 
| pendät, l'Empereur pafla vne partie de lhyver 
| à Aix,puis vintà Thionuille auant Noël , où il 
| auoitordonné que le peuple fe trouuaft. 


L'an de Ye- 
fus Chef 


| - Durant ces chofes, les Sarrazinsapres auoir 
trauaillé l'Italie & Rome, voulants rerourriet 
en Aftiqué perirent en ME, furpris par la tem- 
| éftés born 


Lafefte de Noël de l'an huict cents trente 83$- 
| cinq , faite par l'Empereur en la ville de Mets, 
auec Dreux fon fière, Euefque du lieu , il vint 
. tenirle Parlement dela Chandeleur au Palais 
D d'Aix :oùilfe complaignit de plufieurs Euef- 
| ques quiauoient efté prefents à fa: depofition, 
| aucuns defquels feftoient abfentez en Italie, 
&lesautresne voulurent affifter audit Parle- 
| ment.encores qu'ils y euflent cftéfemonds.Le 
villain Ebonf T'egan lappelle ainfi ) Archeuel- 
que de Reims.feul de tous les accufez l'y trou- 
| uanondefongré,ains atrefté, comme dit'eff, 

__ pour cefteffect. Auquel eftant enioinét de di- 

| re les caufes dela depofition de l'Empereur, 
ilrefpondit , n'efire raifonnable que luy feul » 

rendift compte de ce qui auoit elté conclud » 

en la: prefence de pluñeurs : Mais les aus« 
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Ïe- autres Eue fques monfirécent auoir efté con- 


raints.Ce fut pourquoyif Empereur fit f figner 
à chacun fon r’eftablil lampe qui luy fut baill lé: 
par efcrit,& publiquement af prout ué,meimes 
pat led: it Ebon côme Eucique: ,Scnon ehcores 


priué :decetiltre: Paricellee toit porté : Que 
tout ce quiauoitefté faitenla fufd nacre 
tion,eftoitininite & contre FN | 


T 


Apres cela, l'Empere ut & des Princes vin. 
AR là oùle Dimanche précédant le 


Carefme,enl l'Eglife des. FRS ; Dreux E- 


ue {que, ne uant Îa Mefle,] ut publiqi UemeEntau 


peuple ‘acte du r'« MD. ler nét del Emper eur, 


qui fut approuué de tous : & durant la a Melle, 
fept Arche uelques chanterent fur | Iuy lept O- 
ratfons reconcilia are &lofrs rs lepeuplefe ref 


touit,& fut'iu fe que 4 Eb6 chef & autheur 
de ladite depofi tio it tal & ini iquément 
procedé: &qu à bonne & infte caufe on r’efta- 


blifoit l'Empereur.Cel à fait; le com agnie fa- 
P 


Se ers,le Palais de Thionuille : à où 
F ue an Euefque de B CAUUAS À {e purgea de 
F ACC {atio ï QUI luv ao efté 22 ie fus , Mon: 


itrantauoir efté forcé d’affifter à ladite depofi- 


uon,& adhererà Lothaire, Maisen ce Parle. 
ent, Ebonfutaccufe par labou chéye) {me de 

Empereur,qu 1h ) repto cha: Que faucemen: 
35 } 


{ 


fauoit chargé ; & encores ‘plus mefchan 


Le 
1 7. 


+ a (Y de fà 4 
chafle defoni Royaume , & degradé de 


'e ME 
DL Es tre con. 
HCICEXCOMIU- 
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re- L'an defe- 
fus Chris 

lé fes Ci 


nic,&priué de l’Eglife, & copagnie des Ch 
ftieris-Lay reprochant qu'il eftoit entré ente 
menée pourauoir l'Abbaye deS. Vvait luy 
promife par Lothaire. 
.  Quelcedeuoit eftregrande honte à luy ,d’a- 
uoir fait vn tel outrage, à fon Empereur,à {on 
| Roy ,tà fonfrere delaiét & compagnon d'el- 
| collé. 5 | 
| Qu'il apparoifloitallez dela verité de [on 
accufation, puis que le mefmeEbon auoit CO- 
fèflé cés chofés en prefence de laflemblée, & 
fignées dé fà main. | + | 
w’outre cela, il reftoit aucuns chefs d'accu- 
fation,pourlefquels il auoit autrefois efté de- 
feréa l'Empereur , & d’éntiln'eftoitencores 
Canoniquement purgé:ains auroitfeulement 
eftébanny du confeil Imperial. . | 
Ebonhonteux pour tant de reproches ,& 
voyant que la verité défcouuerte ilne la pour- 
roit nier; demanda loifir de fe retirer à part, & 
que à caufe ne füt point debatuë en la prefen- 
ce de l'Empereurice qui luy fut accorde. M ef- 
me lés autres Euefques n’ofans le depofer & 
proceder contre luy fiuant les formes accou- 
ftumées,craignants qu'itles accuaft de päreil- 
1e faute & Les trahift;luy confeillerent de mon- 
fer luy-mefme , comme il ne poutioit tenit 
l'eftat d'Euefque. à | 
Cefutpourquoy ayâtappellé aücuns d’eti- 
tr'éux,de fon propre mounement & fans con- 
trainte,ilrequift pardon : difantqu'onne My 
fift dé la vergoñgné, l'iladuenoït que ton pré 


l 
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Lan de Le- ces fe fiten publictains qu’on fauuaft Fhôneur 
fus Chriit, dePreftrife : ni : 
ePreftrilé pour euiteraufcandale que le peu- 


jé ple en prendroit, fil falloir produire & mettre 
’encuidence les preuues faites contre luy.: & 
” qu'en fa perlonne & de fa bouche , il fu: con- 
” train deconfefler aucuns crimés , qui luy e- 
© ffoient mis {us,dont les Laics fe mocqueroiét: 
” &qu'é cela il falloit garder leCôcile d'Afrique. 
”  Pourcelte caufe., luy-mefme ar le confeil 
d'aucüs Euciques,dicta & figna l'aétede fa de- 
gradation: qu'il leut en plain Sinode,de quarä- 
te & trois Euelques:renonçant à fon Euefché, 
en la forme quifenfuit. 
À le Ebonindigne Eucfque , recognoiffant 
« la fragilité & fais de mes pechez, ay prins pour 
« telmoings de ma prefenteconfeflion: Auculf: 
: Archeuelque,Häidared, & Modoin Eueiques, 
> pour eftre iuges de mesfautes, queicleuray 
» Confeflces en pure verité : &.d’icélles leur ay 
» demandé le remede de penitence, pour le falut 
; de mon ame: fin de m'ofter dél'eftat & mini. 
; ftere de Prelature; dontieme tecognois indi- 
, gne & inçapable, à caufe de mes fautes & pe 
» Chez: que fecrettement ce iourd’huyie leur ay 
, confeflez:en telle forte queieveux , qu'ilsen 
;» foient creuz conime telmoings ; pour mettre 
» & corifacreren ma place,vnautre. ; qui digne- 
< Mét puifle prefider en l’Eglife ;queiufquesicy 
« Lay gouuérnée.Et à fin que cy apres ie n'épuil- 
» fé faireaucune repetition ou demande, par le 
» Moyen &authorité des Canos ; ray fous-figné 
4 la prefente de ina main,& au bas:Ebon jadis E- 


md. 
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wefque. Ceft acte fut auffi fous-figné de fix E- L'an de Les 
(us Chrifé, 


uefques', & par la main de Tonas, baillé à Helie 
Notaire , quiy mitladarte de Fan huit cents. 
trente cinq, & vingt & troifiefme de l'Empire 
de Louis. Quäd Eb6 prefentoit fon efcri à cha- 
gun Euefque,illuy difoit :puis que ce que tu as 
dit & efcriteft veritable, abftien toy du mini- 
ftere de l'Euefche. | 

.Ce proces iugé,Ebon fé rerira delà les môts: 
où il demoura iufques apres la mort del'Em- 
pereur Louys:& en fon lieu fut Atrcheuefque 
de Reims vn Préftrenômé Foulques. l'ay efté 
vn peu long en cerecit;pour le defir de repre- 
enter vne feconde depofition d'Euefque,&les 
formes lors obferuées: & monftrer queles Pa- 
pes n’auoienteucores furifdictié fur les Euel- 
ques de la Gauile, és partibus Gallre ; ceditle 
Canon:carileft bié certain, veu linimitié que 
Ebon portoital' Empereur, que fi le Pape eut 
éfté fuperieur de l'Eglife Gallicane , ileutap- 
pellé deuant luy, ayantle fapport de Lothaire: 
& quit il fut en Italie,ileut faitreuoir fon pro- 
ces. Qui eft toufiours vne marque de la liberté 
denoftre Eglife Françoife & Gallicane, & que 
la Turifdiétion des Papes enFranceneftait que 
Inter Poleñtes. RCE 
… Apres Eb on', Agobard Archeuelque de 
Lyon futappellé,par trois fois,& pource qu'il 
dé compatut , il fut priué de fon Euefché par 
l'Eglife &'Sinode.Hildeman Euefque de Beau- 
yais auffiaculé de vouloir fenfuyr vers Lotai- 
re,&pour celte oceafño enfermé enl'Abaye dé 
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se an rh 25, Vvait, fe purge: audit Parle ment sainfi que 


dit Floatd;qui a efcrit les reftes des Atéeucl: 
ques de Reims :: luquelra y pris ee proces d'E: 


Bot, 


SO MAIRE DV QUINZIESME 
Geo dal ges 


Comteschafisés, pour n° aire Av&é leurs Protfintes de: 
coHr/ es de brigan: s. JHdith fass MAN recherche. qtée 
Lothaire fe rapointe à l'Emperèn 1r fon perespour pre en - 
dre Le proteétion de Charles fn fil.D4 Cente de Nor- 
Hands en Frixe. Dor/fat \ Enuérs, Vitan, Villes par 
eux bruflées. ÏIs 1e {ontch. AIT par l'Empereur. Grira 
nombre de Seigneurs de La : Juitede Lothaïre morts en 
detx mois. Bretons efleues "af paifés. Fe {fe de Ton] 
fans. Pepin fait r rendre | ben Yfarpé parles _«- 
quitaniens fur les Ectl lefsaffiques. Euefques de Lyon 
eg de Fiennetraifres. Beïard demeure 4u go DHHILET « 
nèment de Gothieou Langucdor. Normands defcen - 
dus en Pyalachre, téent le Comte: La Ville Leonine 


de Rome, où le Bourr des, Pierre, fortifte, 


ELLES ÉOPESRRE paffale 
Care Ge à Thionil ile ? & Paf- 


” 


ques à Mets , &apres la Panté- 
coufte prift le Ro AD de Vvor- 
mes, pour tenir le Parlemét re 
ne a auquel fe trouuerent pe. 
{1 5 Louysfesenfans : &les Commillaires, 
La irluy enuoyez { comme dit e ft) par les Pro 
inces.à fin de chafler les brigands, quiaporte- 


rent 


v 


CITE 
‘d 
\ 
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tent kcurs proces Verbaux. Mais l'Empereur L'an deïe- 
sduerty qu'aucuns des Comtes auoiét efté af. fus Chrift 


ches & parelleux de garder leurs terres;& pré- 
dre vengeance des larrons & malfaicteurs,efle- 
uans leurs enfans , & foullanslesoens de bien, 
illes condemra diuerfement felon leurs de- 
merites. Ces Conités(dit la grand’ Chronique 
en ceft eridtoit)n’éftoient pas hauts Seigneurs, 
n'y hommes qui tinfferit les Comtez par heri- 
tage,ains comme Baillifs ,quele Roy oftoit & 
mettoir àtemps;& punifloit de leurs meffaicts 
quandils le deferuoient. Si releual Empereur 
les preud'hommes,qui auoient efté mal menez 
&cgreuezàtort par fesenfans , qu'ilblafma & 
reprift des-griefs paï eux faitsà ceux qui de- 
uoient eftre par.eux gardez:.6c leur deffendit 
queplusne le ffent,filsne vouloiét defobeyr 
à fon corimiandementiautrementqu'ils l'imé- 
droiét félon droict iugémét ; quifont lésmots 
de ladité grand” Chronique. R 
À tant finit l'Empereur le Parlement, & auat 
que partit,en fit-crier vnaütie;puis vintà Aix: 
& ce pendant lmande à Lothaire fon fils qu'il 
luyenuoyaft defes Gentilshoïnmes,pourtrai 
terauecluycdeleur mutüuelleréconciliation, 
L'Emperiere Judich'fut.eanfe.de faire de- 


péfchéer cé meflagér endtalie:Cat {entanttous 


fesiours diminuer la force corporelle-de FE: 

pereur à caufe de foñaage; poureriter le dan © 

ger qui pourroit furuenircansà elle qui Char- 

les {on Éselle futiconfeilée de fapuyér del vn : 

des.enfaris du prémierhiét de l'Empereur, : & 
ÎT 


L'an de 


fus Chri 
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Je- d'autant qu'il luy fembloit n'y en auoirpoifé 
R de plus propre que Lothaire , elle perfuada 
J'Empereur,d'enuoyer vers luy,quelqu’vn qui 
linuitaft de chercher luy-méelimé tceft apuy& 
protection:comé auf Lothairène faillit d’em: 
braller cefté occalo, qui l’aprochoit dela per= 
fonne de fon pere : depefchäint'plufeurs Sei: 
gneurs(delquels Galloneftoitle principal)qui 
vindrent troûuer l'Empereur à Aix:où Gallon 
ménale fait fi dextrement, quenonfeulenient 
ilrécondilialefils au pere mais encotes obtint 
pardon pour Juy-melme : & manda au ieune 
Empeteur de venirincontinent pour fon pro- 
fit:ce qu'il ne peut faire fitoft au moyen d’vne 
longue maladies 
Or l'Empereur fafché ,\ tantide 'indifpofi- 
tion de Lothaire que du mautaistraitement 
qu'il failoit aux Eolifes d'Italie, & du peu de 
compté qu’H fionftroit tenir du ferment par 
luy nouuellémént faitienuoya Hugues fon fre. 
re Baftard,& léComteAdalger,luÿirémonfttet 
qu'il euftà maintenir les franchifes de l'Eglife, 
& principalensét éellede Saint Pierre de Ro- 
mejque Pepiñfonayeul, Charlesfon pere ,& 
luy=inefine âtoientpris en leur protection ;18e 
néaritmoins;iléñrédoit qu'il en moleftoit & 
_ cracllementtrairoitlesvaflaux &rfujetts Non 
” côrentdeteux-eÿsil emdepefchad'antres pour 
comimandéralontfilsde venir. fansdéelay: Fad: 
uertiflant qu'Hñedeuoit fouffrir telles foulles 
&oprefonst ains fe fouuenirque quandilluy 
baitla le Royaume d'falie: par melmemoyén 


he QT 
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il luy donna charge , de deffendre l'Eglife Ro- Lan.de Le 
g fus Chris 


maine contre fes aduerfaires. Qu'il ne fouffri 
donc qu’elle fut pillée par les fiens, &euft me-" 
moire des ferments & promefles,que n'aguie- 
tes il luy auoit faites. Que filn’en tenoit com- 
pte;ilfaffeuraft d’en'eftre puny à l'aduenir;par ” 
jugement diuin.Encotes pour luy donner plus ” 
de crainte,il commandade faire desEftapes {ur 
le chemin de Rome:& Tegan dit, qu'ilfut iuf- 
ques à Lyon : où Pepin & Louys fs enfansle 
vindrenttrouuer:& qu'il y demoura quelques 
jours,atténdärit la refponce des Meffagers par 
luy enuoyezen Italie. 
Tcy finift Tegän fa petite hiftoireten laquel- 
le d'vn zele vrayément François ( c'eft à dire, 
loyal à fon Seigneur) il defcrit la depofition de 
l'Empereur Louys, lequel cependant qu'il do- 
neordre à fon voyage d’Italie,eftaduetry de la 
defcente des Normands en Frize : ce qui.le 
contraignitde tourner fa penféede ce cofté, & 
prendre le chemin d'Aix. Et neañtmoinsilenz 
uoyä vers Lothairél'AbbE Fouques,le Coimtt 
Richard ; Arlebaldou Rimbault Abbé ; Fou; 
ques &Richard-pour luy r'aporter la refponce 
de Lothaire:. Rimbaultpour tirer iufques à 
Rome;& côfulter auecle Pape,de ce qui eftoig 
àfaire pour le bié du païs ;& luy.declarer la vo: 
lonté del Empereur, felon qu’il portoit par les 
articles de fa charge: AT 
.NCefte Amiballade feruit dé quelque chole: 
cat Lothaire :comfnanda de rendre partie des 
biens de l'Eglifé;quieftoientfousfa puillances 
li 1 
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L'ande le- difant ne pouuoir accomplirlerefte. Ce qui 
fusChrifte fut raporté par lefdits Fouques & Richard à 


l’'Empereur:Lequelapresauoir chäflé les Nor: 
mands quiauoient gafté la ville dé Dorftat, & 
bruflé cellésd’Anuers &Vitan(Vn grand abord 
farl'emboucheure de Meufe, &receu tribut 
des Frizons ) fen vintà Francfort, fefbatre en 
{a chaîle d'Automne auant que venir à Aix , & 
laiflant le voyage d'Italie , vint pañler l'hyuer à 
Aix.Cependant Rimbault venu à Roine:trou- 
ua le Pape Gregoire malade d’vn flus de fang 
patien ez:& qui ce nonobflantbien joyeux de 
la venué,honorablementle receut:&apres luÿ 
auoir fait de grands prefents,le r'enuoyaacco- 
pagné de l'Euefque Pierre de Ciuita-Veche; 
Georges Régionaire de Rome{ie ne fçay fic'és 
toit vn Caporion) . Ce qu'ayant Lothaireen: 
tendu,il enuoya foudain ynnomtné Leon,fort 
fauotiié dé luÿ,pouf les deuancer. 

Ceftuy-cy les tronua à: Boulogne lagraffe, 
villé de L'ombardie,où tellementillesintimi- 
da qu’ils furent contraintsde Parrefter. : Tou- 
tesfois l'Euefque’donna fes lettres àRimbault, 
qui fecrettement les baillià vnfien feruiceur 
Medecih , pourlesportér'iufquesà ce qu'ils 
fuflent deçàles monts. Lontint pour chofe 
miraculeufe , qu’en deux mois de Seprenibre, 
& d'Otobre de cefte année(autres difenrde 
la fuiuante) Lothaire perdit préfque tous les 
Seigneurs de fa fuitte. !"Car les BuefquesFeilé 
d’Amyens, Elie dé Troyes, Gallôn Abéde Cor- 
bie,les Comtes Hugues, Manfroy , Lamberr, 
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Godefroy,Richard & Godefroy fon fils, Agui- L'an de Ie» 
A as Chrift. 


bert Comte du Perche, Al. d'Artois, Bouchar 
eu Burgaret jadis orad Veneut de l'Empereur, 
moururent:qui eftoient reputez l'honneur & 
la force de France. Par la mort defquels,elle 
futeftimée commevefue , & defnuée de con- 
feil & de fagefle : Dieu monftrant par B(ditvn 
autheur dutemps)quelefage ne fe doit glori- 
fier en fa fagefle,nele richeenfesrichefles. Et 
toutesfois combien qu'ils fuffenttous enne- 
mis de l'Empereur;,tant fenfalurqu'il Penr et 
jouït,qu'au contraire ilen plosa ; & pria Dieu 
auoir pitié d'eux: ; 

Fay autresfois penlé que cé Gallon fut le 
Ganelon denos Romans;non pas nepueu,ains 
counfin germain de Charlemaigne: & que les 
+rahifons faites à Louys,auolét efté apropriées 
audit Charlemaigne:confiderans quenos Ro- 
manciers ont pris lesnomsde tousles rebelles, 
tat à la maifon de Pepin,quedeHugues Capet: 
pouren faire les parants de ce Ganelo#. Jlne 
fautaufli penfer que Vvallon ou Gallon foient 
deux, non plus que Charles & Charlon;Guil- 
leaume V villeaume & Guillo. Encores ie vous 
veux aduertir que c'eft chofe controuuée ,que 

Galon ou Ganelon fut delarace de Clouis : & 
tout de mefme,que voulant ce Comte ou Ab- 
bérendre la Couronne de Frace à {a‘maifon,& 
chaffer les Brabançons, il fit les trahifonsreci- 
tées parles Romans. D'autant qu’ilne {e trou- 
ueriende cela parles bonsliurés & hiftoires 
du temps: Vous ayant cÿ deuant dit (parlat des 
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L'aë dele chôfes de l'an fept cents foixante & dixhuiéæ) 
fus Chrift. que leliüre publié fous le nom de Tuürpir; eft 
faux,;& fe dement {oy-mefmé:à fin que pour le 
contiainére., je n'employe tant d’autheurs qui 
ont vefcu du temps mefmede Chatlemaigne: 
duec'ce que \'ay monftré que Vvallon ou Gal- 
lon, eftoit fils de Benard oncle dudit Charle- 
maloné. | | À CNE 


£a mefme année les Bretons fefleuerent, 

& furent aüffi toft apaifez:& la fefté de Touf. 

fainctsquifouloit eftrele 12. de May, par or- 

donnâce du PapeBoniface , à la ptiere de l'Em- 

pereur Louys,futtranferée au premieriour de 

Nouembre., ëe difent Sigebert & Vincent de 

Beauuais:: :& du Tillet la cotte fous l'an huict 

Cents trénte. | 

257,  L'anhuiécéntstrente fépt commença par 
Fe wnmauuais préfage:car le trentiefme Detem- 
bte en la ville de Pauie(qui eften Lonibardie) 

la terre trembla de nuict par huict fois; cequi 
eftonnalesgens du pays,ja affez troublez par la 
inort& maladie de la plufpart des Seigneurs de 
fa Cour de Lothaire.ainf qu'auons dit. Etÿne 
Cometeaparut au figne des Balances levnzief. 
me À uril,q ui fut VEUË par trois iours. Cepen- 
dant, l'Empereur tint vn Parlementau jour dé 
h Purificatiô:ou il £y trouua d'auâtage de Pre- 
lats que d’autres Seigneurs ; pource que l'on y 
traita des chofes Ecclefaftiques,plus que d’au- 
tres:& principalemét des tors, que Pepin Roy 
Aquitaine & les fiens faifoient auxEolifes de 

{on Royaume. Hilduin Abbé des. Gernrain 
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des prés , Archichappelain du P 
prefent,& qui Fen plaignoit:au m oyé dequoy; 
de fonauthorité, que de celle 
fer Pepin & les fiés, 
vfurpant ce qui 
snuniftres : & 


l'Empereur tant 
du Parlement, fitadmone 
de fe garder d’offencer Dieu ; 
auoit efté donné à l'vlage de fe 


QT 37 


qu’ils n’euffent à fe mettreen dang 
les chofes données à PEglife.L’adu 
çar Pepin fttoutrendre :auec 


futprofitable , 


lettres patantes 


l , . L « 
on void encores la copicau c 


d'Aimon,touch 


ladite Abbaye d 


lemét d'apres fut. 
nois,en vn lieu nommésStarna 


{cellées de fon fcel 


alais , eftoic là L'an de Fe- 


{us Chrifi. 


ér,receuant 
ertiflement 


defquelles 


inquiefme liure 


antlebien quilors fut rendu à 
e Saint Germain.L'autre Par- 


renu en efté au pais de Lyon- 
c, où fe trouuc- 


rent les Rois Pepin & Louys:: &vne maladie 


empefcha Lothaire d'ya 


fifter. Encelieu, la 


caufe des Eglifesde Lyon & Vienne fut plai- 
dée : car on leseftimoit vacantes, par la forfai- 


ture & trahifon des Euefques 


Agobart de Lio, 


& Benardde Vienne. Pourle regard d'Ago- 


bard,il n’y vintaucunem 


refenté , fenfuitde pis’ ce qui 
P ; P q 


vuidange de ce 
alleguentautre 


ceft À gobardaffe 


du Verdier.La 


tend ceux qui {ou 


one & de Lou 


parlé) y fut au 


differend,fans que 


ent:& Benard feftant 


empefchala 


les autheurs 


raïon. » Fontrôuuevn liure de 


zbienefcrit , qu'à Anthoine 
caufe des Gots{iecroy qu’il en- 
ÿ » NU : 

< l'authorité de Charlemai- 


«le Debonnaire,eftoient venus 


fi plaidée. Vie pat 


1 


demoureren Languedoc, &dont nousauons 


tie fauoriloit 


Benard,& l'autre Beranger ; fils du feu Conte 


tif 
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de Huroine lie ne {çay fi c’eft Turaine ou Tour: - 
raine)mais Ja plufpare de Septimanie dem ourz 
à Benard , pource que Beranger mourut bien 
coft apres. 


Cependant les Normands vindrent en FIfle 
de V valachre { elle fait vne partie de Zelande)' 
pour leuer le tribut:où le feize Iuing, ils tuerét 
Égidhard Comte du lieu » & Heming fils de 
Halpedan auec plufieurs autres; en yne batail.- 
le qu'ils gaignerent. 

Le Parlement finy, l'Empereur vint faire {a 
chafle d'Automne au pais de Sens:puis retour- 
na pañler l'hyuer auPalais d'Aix,où il demoura, 
& y fit Noël & Paiques de l'an huicticens tren 
te fept. On penfe que cefte année, ou la prece- 
dente , le Pape Gregoire fit clorrele bourg de 
Saint Pierre de Rome,pour relifter aux cour- 
{es des Maures d'Afrique : & nomma ce lieu la 
ville Leonine:foit 


que ce futLeon qui prernier 
comméca de le 


fortifier,ou que ce fut Lothai- 
se(lequel l'an hui cents vinot & neuf, cedit 
Nanois) commença de la femparer aux delpés 
{ce dit Guaguin)de l'Empereur fon pere:qui la 
nomma ainft. Ces courfes de Pirates eftoient 
lors fi violantes® que nonfenlement fes Com- 
tes,;mais aufli les E uelques,eftoient contraints 
de prédreles armes pour reffter auxSatrazins. 
Car Lothaire { dit Sigon ) ne fédonnoit pas 
grand peine d'y mettre ordre, fafchédece que 
les Italiensne Pauoient pas affifté contre fon 
pere,ainfi qu'ildefroit: Mais oùtre la mort de 
tant deSeigneurs qui l’auoient affoibly,ie croi- 
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Foy volontiers que Lothaireremonftroit aux L'arde fe- 
Italiens,que leurs Euefques fe pouuoient auf fus Chut. 
bienarmer contre les Maures Sarrazins , que 
ceux de France contre les Sefnes Idolatres :ce 
qui eftoit malaifé à perfuader , à gens de leur 
| qualité & qui deliroyent d'efpargner leur vie, 


SOMMAIRE DV SEIZIESME 


CHAPITRE, 


| Jaterre trembla pres de P'ermes Pauie.  Nautres 

DL  fauspartontes les Emboucheures desrinieres de Frs 

| ce, pour refiffer aux N ormands. Cometteremarqtée 

| par l'Empereur fçauant en Afrologie. Charles puif- 
. néde fesenfans. Charles depsis furnommé le Chau- 
ge ef} partagé de Nenffræ par l'Empereur ; 94 [ay 
ceignit l'efpée . Ceux de Languedoc fe plaignent de 
Benard. Sarrainsnoyex en'mér, Oudacre Comte de 
Flandres mort. L'Empereur deffend à Louys [on fils 
de s'appeler Roy de France de délale Rhin + dont ce 
Prince irrités'aprefte à La guerre. Comme ane PER 


pErenre 


DRE E dixfeptiefme Tanuier la terre 
: S trembla à Loresheim,cômeauffi 

(à ç à lentour de Vvormes, Spire & 
HANODTY le pais lors appellé Lobarduneu- 
RES (e: En ce temps l'Empereur fit 
faire des Nauires pour relifter aux courfes des 
Normands;contre lefquelsil j'apreftoit.Eten- 
uiron Pafques , vne Comette apparutaü figne 


\ 


dela Vierge ; en la partie où le Serpent lie la 
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Lan de Ie: queué du Corbeau, auecla robe de la Vierge. 


as Chrift 


Or pource qu'elle ne tiroit point en Orient 
comme les Eftoilles errantes,ains demoura ai 
Ciel par vingt cinq iours, paflant par les lignes 
du Eyo,de l'Efcreuice & des Tumeaux;& à fina 
lement elle vint eftaindre fon Globe , & lôgua 
queuë ardateau chef du Taureau fous lés picds 
du Chartier,cela fembla bien eftrange aux {ça- 
uantsen Aftrologie. L'Empereur fut le pre- 
mier qui l'en aperceut,& nota fon chemin ! Et 
pource qu'iprenoit plaifr à telle fcience ,; Vn 
fois auant que fe coucher. il mäda deux Aftro. 
Jogues(lvn defquelsà efcrit la vie dudit Empe- 
reur)& leur demanda ce qu'ils en {çauoiét. Ils 
requirent temps iufquesau Fendemain ; pour 
Fa contempler & plus afleurémeut faire leur 
rapport. Maïs l'Empereur fe doutit bien qu'ils 
vonloient dilayer à luy. faire {çauoirde mau- 
uailesnouuelles., leur dit qu'ilsallaflent en la 
maifon voiline,& luy raportallent ce qu’ilsen 
{sauroient:carileftoitaffeuré qu'il n'auoit veu. 
cefte Eftoille le foir precedét, & que ce deuoit 
éftre vn figne de Comette ; duquelilsauoient 
rarlé les jours paflez:qu'ils ne ftillilent donc à 
faydiee ce qu’elle fignifloit:&pout aucunemét. 
fe contenter ils luy en dirent fur le chäp quel- 
que chofe,maisil repliqua qu'ils néluy difoiét 
pas tout : &illeur declairoit qu'elle fignifioit 
changement de Royaume & mort de Prince: 
les Aftrologues luy allecuerent le paflage de 
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*Elcriture,qui dit, Ne craignés point les fignes 

1 C? 
RS ENS AT JUN ue PRE ET ; AUS lee à 
duCiel:kcquos Magnanimementilrefpondir, 
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qu'ilne falloit craindre autre , que celuy quik'an de Je- 
Housauoit créez:& celte Eftoille aufli. Et tou-fs Chris: 
tesfois on deuoit bien admirer & loüer fa pre- 
Hoyan ce, laquelle encores que fufMios pecheurs 
& impenitents,nous vouloitbien admonefter 
h par fignes.Puis donc que ce figne admoneftoit 
|  &luy &rousgensdebienen veneral, il fe fal- 
1- loitamender: depeurque cependant qu'il al- 
longeoit & eftédoit fa mifericorde,& qu'ils ne 
| … faifoient pointde penitence , ils fen trouuaf- 
|  fenrindignes. Ces parolles dites,il prift du vin, 
&e inuita lesafliftans a en prendre: & puis dôna. 
éongé à chacun de foÿ retirer.Quant à luy ilne 
dormit point de toute la nuiét , & ne ceffa de 
prier & loüer Dieu. Ç 
Au poinét du iour, il fitapeller {es feruiteurs, 
our porter des aumofnes par les Monafteres 
d'hotnmes & femimes ; faifant dire des Mefles, 
par tous ceux qu'il peut trouuer ( ce pañlage 
peut feruir pour monftrer que les Meflesnefe 


difoient pas lors feulementles Dimanches & 


feftes)non tät pour crainte de foy-mefme, que 
de l’Eglife & du peuple qu'ilauoiten fa char- 
| RAT [ 
 Aprescchilallaen Ardaine chaffer ; où il 
fut plus heureux que de couftume , & mefmes 
en toutes autres chofes qu'il voulut faire où 
- entreprendre. | | 
 *  Retournantau Palais d'Aix, il fut confeillé 
& folicité par l'Emperiere & autres miniftres 
du Palais, de donner à Charles fon bien-aymé 
fils,yne partiede fon Empire. Dont Lothaire 


L'an de Je. 
ls Chrift, 
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& Louyÿs{esautres enfans aduertys,furéttref. 
marris; & parlementerent enfemble en la val. 
lée de Trente,auantla my Carefme, Toutes. 
fois voyants ne pouuoir y donne ordre ils dif- 
f Mulerent,&par-ce moyen facilement ils eui.- 
terent l’indignation & courroux de leur pere, 
fa{ché de leur aflemblée faite à fon defceu. Ce 

pendat Pepin Roy d'Aquitaine vint àAixtrou- 
uer l'Empereur : lequel affeuré que le peuple 

n’auoit plus volonté de l’abandonner , donna à 

Charles fon filsyvne partie deV veftrie,que fou. 

loit tenir Charles fils de Charlemaigne. Et Ni- 
tard dit,que ce Royaume contenoïit depuis les 
Jimites de Saxe,iufques à ceux des Ripuariens, 
toute la Frize,& par les limites desRipuariens, 
les Comtez d’A pille,Haet, Traheumolét, Maf: 
fagouuy (noms quine font plus cogneuz àts 
“Re à ) Lie tout x qui eft Fo ie de 
Meule , jufques à celle de Seine: & iufques en 
Bourgongnc:le Toullois, Ordonnenfois ;-Ba- 

denfois,Blefois, Perche ( c'eft vyne fuite depuis 
mal écrite, pour leregard dé ces deux derniers) 

les deux Barrois, Brie, Troyes, Auxerre, Sens, 

Gaftinois, Melun Eftempois,Chattrain, Paris: 
& du [09 de la riuiere de Seine jufques à la mer 
Occeane , & delà iufques en Frize : toutes les 
Euelchez,Abbayes, Côtés & Domaine Royal; 
&ctout ce qui eft depuis ces limites commeil 

lépofedoit , priant Dicu qu'il en peut Iouyr 

paifblement. 
Ainfi donc l'Empereur, ayant{(commeil luy 
embloit)mis bonne paiz entrePepin & Char- 
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és fes enfansipour afleurer ledit Charles en la L'an éele- 
part duRoyaume que nouuellémét illuyauoit fus Chris 
Daillé. Les Princes & Seigneurs qui furent là 
D refentsiurerétentre fes mains lé fermét de f- 
delité, & luyfirét hômage;mefmes entre autres ” 
Hilduin AbbédeS. Denis, & de Sainte Marie 
de Paris, Archichappelain du Palais, trefnoble, 
| 87 Gerard Gomrte de Paris :auec tous CEUX qui 
| fetrouuerentlà: comme auffi firent depuis les 
| abfents. 
| Auant qué partit d'Aix, vn Parlement fut . 
publié pour l'Automne prochain ; eftre tenu à 
Crecy fur Oile: auquel lEmperetit appaifa vn 
tumulte preft à fe leuer: &c à (ce dit Nitard ) il 
ceignit l’efpée à Charles fon fils,luy augmentät 
fa part deRoyaume,& le Couronnant Roy:lés 
autheurs ne parlants point d'Euefques en ce 
Courônemét, Touslés nobles de Séptimanie, 
{e trouuerent Ên ce Parlement, pour fe plain: 
dre de Bérard ou Bernard leurDuc , qui vfur- 
poit Les biens tant des Eccléfaftiques, que des 
particuliers spriants FErpereur deles vouloir 
rédre en fa fauuegarde,& enuoyer des Com- 
miflaires au pais,quipar leurauthorité & pru- 
dénce,les remiflentés heritagés à eux oftés paf 
force. Les Comtés Boniface & Donaty furent 
| enuoyezauiéc Rimbaut Abbé de Flauigny. Cé 
| fait l'Empereur alle faire {à chafle d'Automne; 
& puis reuint à Aix, palfer l'hyuer Sigebert & 
Nangis apres luy,mettét en céfte année la def: 
cente des Normands & prile de Dorftat. 
Les Sarrazins coururent aufli iufques pres 


L'an dele- dei 
fus Chrift. 
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de RKome, maisles Romains aydez par les Na: 
politains, les combatirene : % moyennant yri 
grand vent que Dieu enu oya, les Sarrazins pe- 
riréttousen mer:de manicre qu'iln’en efcha- 
pa va feul. als 
Mejer dit,quéla melime année, Odacre C5- 
te de Flandres mourur à Aldemibourg : auquel 
fucceda Baudoüyn dithrasde fer ; pour fa for- 
ce.Vnech ronique recite,qu'äyant l’'Empereut: 
tenu vn Parlement à Nÿmeghe au mois de 
Juing l'an hui cents trente {ept:parlé confeil 
d’aucuns principaux Seigneurs de France, & 
parfes lettres patentes : deffendit à Louys {on 
fils de plus fe nommer Roy de France Orient. 
le( ie croy de celle d’outrele Rhin) qu'autres- 
foisilatoittenuë par fon octtoy : Mais Loùys 
fçachant que c'éftoit à la fufcitation defes mal- 
yeillans apres auoir fait publier fon Ban, vint à 
Francfortle trentiefiné Decembre , quieftoit 
le commencement de l'an huiét cents trente 
huict. L'Empereur aduerty de fa dehberation, 
afflemblavne grofle armée, aueclaquèlle il e- 
toit ja venu à Mayéce, où il fit la fefte de Noël 
duditan:&le feptiefine lanuier enfuiuant paf 
fale Rhin en bateaux anec fonarmée.: ayant 
déuant foy les Sefnes ; que le Comte Albert; 
partie par menafles, & partie par promefles.a- 
boit feduits &retirez de l'alliance du fils : 
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À L'an de Le- 

OMMAIRE D V DIXSETIE S ME fus Cri: 

CHADITRE. 


Eouysfils fe retire en Bauseres. où eStoit PAlemaignè 
de cetemps-la. Lothaire reconcilié auec fon pere. Par- 

| sage la France auec Charles fon frere.Pepin Roy d'A 
| quitaine meurs. Quels enfans il lai]la. Normands 
| en vyalachre, Louys de Bauïeres merry de ce dernier 
| perse , s'efforce de prendre ce que fon pere anosi de- 
| tale rhinimas :l eff empeche par Jon pere,qu: leco» 
train luy venir densander pardon. Ebroin Euefque 

de Poitiers. . Enfans de Pepin #e font pourueus du 
Royaume de leur pere,craignät l'Enepereur leur mas- 
aafenourriture. L'Empereur Ya €n _Æquitaine NE 


sl fait reconossêre Charles fils de Iudith pour Roy... | 


Q 
Le) 


g ErenpanT, le premier lanuier; 
à il'apparut vne Comette au figne 
-du Scorpiô:& le Roy Louys voyät 
RSS que fon pete auoir pallé le Rhin,& 
‘qu’il faifoit malde luy réfiter, fe retira en Ba- 

| uieres. Ce nonobftant l'Empereur vint à Fräc- 
| fort,où difatrefta: &commenga le Care{me: 
| puispaffantpar PAllemagpe(cela morftre que 
lors ce nom ne comprenoit la generaliré de 
Germanie } il vint faire Paques ke long du Lac 
| dé Conftancé , 8 apres la fefte retournant à 
| Yyormes ‘fe réconcilia auéc [-othaire fon his, 
qui d'Italie l'eftoit venu trouuer €efl CE lieu: 
L'Emperiere Judith l'aydoiten cefte patifica: 
tion tant quelle pouuoit : Car elle &les Ser- 


LS, . < cu ste ÿ : Ÿ ù 
L'an de Le- oeurs de la Co ur,voyans que l'Empereur fa= 
fus Chrift, Y ; 
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baifloitfort de vicillefle & que fil moutroit eri 
leftar que les affaires eftoient,W'inimitié pour- 
roit croiftre entre fes énfans;delibererent d’ert 
reconcilier quelqu’vn auecle pere : àfinque 
deux ioinéts enfemble,, fuffent Plus forts pour 
refifter à leurs ennemis. Or apres y auoirbien 
penie,ils trouuererit que fi Lothäire ÿ Youloit 
entendre ; iln'y en auoit point de plus propre 
pour éux : car autresfois il auoit promis à fon 
pere , qu'il feruiroit de tuteur "8 aÿderoit à 
Charles fon frere ; à garder telle portion qu'il 
plairoit à fon pere de luy baïllet : & Pource Tu- 
ditlauoit{comime Fay ditenuoÿé en Hälie des 
gens de li part à el'Empercur,l'afleutet que fil 
vouloit prendre celle proteétion, loublieroit 
toutes chofes pallées,& le receuroit en fà bon- 
ne gracé partageant auec luy: le R $yäunte ên 
deux,excepté Bauieres. Lothaire le trouua bo. 
&affeuré de hfoyde fonpere, vinti{ ainfi que 
l'ay dit}à Vvormes soùbien humblement 8x 
genoux illuy demanda pardon, difant:Qu'il eo: 
fefloit auoirgrandement offencé Dieu, & luy; 
fon pere & fon Seigneur:À ceftescaufé ilne luy 
démandoit pas va Royaume,äinsfamifericor 
de & pardon dé fa faute. L'Empereur adoncy 
par vne tant humble fatisfaétion;luÿ pardonna 
tout:& le receuten fabonne gracé,à la charge 
quedorefnauant ilne ft choteqti fut contre 
fa volonté,necontre Charles & omRogaume: 
Puis l'ayant leué& bailé remerci Diemde luy 


atoir rendu foivfils def auché: 
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Au fortir de l,ilsallerent difner enfemble: L'an dele- 

& l'Empereur fit bonne chere à tous les gens fus Chrife. 
de Lothaire:& dés lelendemainil vitauec fon 
fils,les traitez'accordés entre leurs confeilliers. 
Le iour d'apres ; commeils fe fuffent encores | 
aflemblez : l'Empéreur dità Lothairequ'ilfif, 
| deuxparts de l'Empire entier ::& qu'en ce cas, 
| le choix en futaudit Empereur & à Charles: 
| mais fille faifoit luy - mefme ; que Lothaire 

. choifiroit. Le fils démanda rempis d'y aduifer, 
}__ &auboutde troisiours, fut confeillé, par fes 
| gens mefrñes ; de prier fon pere faire luy-mef 
me ce partage : & qu’il luy en laiffaftle choix, 
fniuant fa promelle:iutant qu'il fiele fäifoic, fi- 
|. nopource qu'ilne cognoifloit les pais& leurs 
|  comoditez.Ainfidonc, l'Empereur écdesfiens, 
diuiferent le Royaumele plus iuftemient qu’ils 
peurent; excepté Bauieres,referuéeàLouys: 

ueledit Empereur nevouluty:.comptfendre. 
Lothäirepriftl Auftrafie, depuislétimiere de 
Meuleiufques enAllemaigne:& facçordaque 
la partie Occidentale fuit baillée à Chatles.Ce 
partage fait,& le peuple aflerm bléduParlemée, 
Lothaire le confirma :8 publiquement deuät 
tous,dit:qu’ilaccordoitque fonfréreiouiftde 
fà part. Dont l'Empereur fut trefioyeux:& pé- 
| fantaüoir vnyfesenfans, les priadefttebons 
| freres;faymer & fupporter lvnlautrei& par- 
| æiculierementl:othaire, auoit foingde Ghar- 
: lesscommede fon fils : & Charles reuerer fon 


\ 


frercaifné,commefonpere. ‘115 +2 


- ir Aa l'Empereur :cuidant auoir femé (par 
KKk 
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L'an deve- maniére'de dire)vne amitié entre-eux &c leuré 

fus Chrif. fujectssiu commencement de luillet,r'enuoye 
doucetnént Lothaire enftalie , chargé de plu: 
ficurs dons &'prefens:luy raménienant, ‘com- 
bien dé fois illuy auoitpardonné, &'qu'à tout 
Je moins ilgatdaft ce dernier fée ent, fait en fi 
grandé sflémiblée, fans'aucunementÿcontre- 
uenir. Püis lüyayant donné fabenedi ction,fen 
retourna à Aix. fcy faut noter qu’ences parta- 
ces de Lothaire & Charles, Bauieres & Aqui- 
tanene fbnt comprif fes;jcomme Prouinces(ce 
créÿ- ie)hors du nom de France, l’vne delquel- 
les;toinel'ay plulieuts Fois remarqué, nefouw- 
loit patlérléRhin, & l'autre la riuierede Loi- 
re‘auantqu'on eut adioufté à:vn LE Am la 
Fianconié d'outrele Rhin. 

Peu de temps apres ce partage ; bdtielle 
éccahiondefoucy fe prelénta. Car Pepin Roy 
d’Aquitaine;mourut ad mois de Nouébreeri- 

fuiuir:& furenterré enl'Eglife de Sainte Ra. 
gün de’; qui eff Saincte Gièix de Poitiers: Ce 
ieune Réy laïtla deux fils: e & Charles, a- 
uex deux/filles , l'vne mariée à Girault Coïnte 
de Poitiers, & l’autreà Rathaireauffi Comte 
{ie nefcay de 'quelheu:;fice n’eft d'Angoulef 
me). Geftemort éritenrh par l'Empereur: il 
partiéincontinent acompagné de Cha clesfow 
fi! s,pour donner ordreaupais: Car d’aucuns a: 
uoient ntis'enla place de Pepin deffunét';fon 
fils de mefime nom ; contre levouloirdel Erai 
pereur(ce dit K eginon)leqnel auoit autresfois 
eù volüté Fr fare d'Églile ledit Pepinyn'aguie- 
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res mort: & à celte i intention , l’auoit bailléà an die 


Dreux {on frere , Eutfque de Mets, pour l'in- {us 
ftruire, Mais Lothaire fon fils aifné, le luy ofta 
par Force; & depuis fut Roy d’ Aquitaine, où il 
ne fe souuerna jamais bien : yurongnantiour 
& nuiét: tant ,.que finalement il en perditl’ ef- 


prit,& deuintManiaque,puis: mourut honteu- 


{ement. Chofedifiicilleà penfer dudit Pepin 


fils de Empereur Louis:caril fut declaréRoy 
par fon perel an huict cens  dixfept : : à Dreux 
ne fut Eucfque qu’é huict cens vingt & trois, 

ayät ledit Pepin efté marié l'4 hui cés vingt &c 
deux. De maniere qu'il ya grâde aparence,que 
ce que: dit Reginon ; fe cs entendre de Pe- 
pin fonfils, ch4 (Hé par Charles le Chauue. Auff 


je tr ouUue En ve vieille Chronique, que Pepin. 


fils de Louys;' baftit par le commandement de 


fon pere,Les Monafteres deS. Iean d Angeric 
{cet d’ Angely)ceux deS.Ciprian de Poiriers, 

& Brantolme, pres la Roche-Foucault d’ An- 
goulmois: & fit prendre l habit Monachal, aux 
Clercs quieftoient à S. Cibar d’ Angoulefine: 
prepofant.: à ces Monaftères pour Abbé > YA 
‘nommé Martin. 

Durant cela ,les Nan de ne ecfloiene de 
piller la coitede, Frize, Holande & Zelande: le- 
uans tribut de Vvalachrie: iufqnesà c ce que l’ar= 
mée enuoyée.par l'Empereur contreeux, leur 
eut fait abandonner cefte Yfle.C’eft l'entrée du 
rauage que les Normands ouDanois,firent par 
toutè la cofte de la mer de France:commencças 


par lé Pays que räintenänt tienniencles Eftats 
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L'an de Le- du pays bas duRoy Philipes d'Efpagne,&Dieu 
f ac » k ar 
WsEhtift. sucillé que ceux-cy ne facentde mefme. Car 


ilférmble, veu nos diuifions, quenoftre pays le 
prepareà receuoir autit de maux,qu'il en fouf- 
frit en ce temps-là: Dieu plantant vnautre fie- 
ge de hberté,pour ces gens-là : auffi bien qu'il 
fitaux Francçoïs leurs grands perés ; contre la 
violance dés Romains. 

Celle année vne Cometeaparutau figne du 
Belier:& furét veus d’autres prodiges au Ciel, 
comme petits feuscourans ainfi qu'Eftoilles. 
Quand Louys Roy de Bauieres,furaduerty du 
partage nouuellemét faitentre fes freres, ilne 
peutacunement fouffrir d'auoir ainfi efté mal 
traité par fonpere : ains delibera de ‘faifir par 
force tout ce qui eft delà leRhin, où il penfoit 
suoir bonneintelligence,à caufe de fon droict 
ancien, & du vôifinage. Mais l'Empereur qui 
fe douta de fon entreprile , refolutde l'en de- 
ftourner:& ne differa d'y donet ordre;que ju f- 
ques au temps noutieau. 

Car incontinentapres Pafques,de l'an huict 
cens trente ncuf,il paflale Rhin à Mayence, & 
auec grandes forces vint à Triburies: où ilde- 
moura quelquetémps!, pour en recueillir d’a- 
uatage:& lefquelles venues ilmarcha'vers Be- 
donnia(poffibleeft-ce Badé Marquifar) où fon 
fils eftonné{jaçoit que bié enuis)vint humble- 
ment luy requerir pardon ; confeflant d’auoir 
mal fait,& promettant faméder. L'Empereur 
le tança,& apres l'auoir rudoyéde parolles luy 
rernit{on mal-talent , puisle r'enuoya en fon 
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| pays:& quant àluy, repañlantle Rhin ilvinten 
Ardaine chafler ainfi que de couftume. Com- 

me il eftoit empefché en ceft ordinaire éxerci- 
cé,ileft certainement aduerty,qu'aucuns Sei- 

| gneurs d'Aquitaine, atendans quel ordre il do- 
| neroiten leur pays,eftoiét pour entrer en SECS 
| differend; d'autant que plufieurs fe fafchoient 
| qu'ileutbaillé ledit Royaume à Charles , ay- 
|. mans mieux les enfans de feu Pepin leur der- 
|. nierRoy. Là deflus Ebrointrefnoble Euelque 
| dePoitiers,vint à Flatere trouuer l'Empereur, 
| : & laduerty quetant luy quelles autres princi- 
aux Seigneurs du pays ; attendoient qu’il de- 
claraft fa volôté touchant ce fait ; d’autat qu'ils 
eftoient prets d’'obeyr à fes commandemens. 
Auecl'Euefque eftoit R cinald'ou R enault C6- 
te LArtahilacenfis pagi ( que ie n'ay peu Témalr 
quer,finon qu'il n’eftoit pas loing d'Angoulef- 
me )le Comte Girault gendre dudit Pepin ,Jle 
Comte Rathaire fonautre gendre; & plufieurs 
Seigneurs.Maislautre partie du peuplele chef 
defquels eftoit Emenonou Emery)prift Pepin 
fils dudit'deffun&, & le portant.çà &c D,deftrui- 
foit & pilloit tout par où il pañoit;ainfi que lo 
aaccouftuméde faire en pareille diuifion. Et 
pourcel'Euefque prioit le-Roy de vouloir re- 
medier a tels inconueniens, & à celte fin venir 
luy-mefme bientoften Aquitaine, à fin d’em- 
pefcher que plufieurs qui branfloient ,-ne fuf- 
fent entachez de celte rebellis.L'E uefque fott 
remercié de fa bonne affeétion,; pour fecem 


penfe de fi bon office Pen retournaauecle don 
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" de P'Abaÿe de Sain@ Geimain des prés lez Pa 
tis,vacäte par le trefpas de Hilduin;& ut char- 
oc de dire aux Seigneurs qui luy eftoient fide- 
lés/tout ce qu'il verroit eftre bon pour les en- 
tretenir en fon feruice:Ftfurtout qu'ils enuo- 
valent auctins d'eux au Parlement,quiau téps 
d'Automne prochain, fe deuoittenirChalon : 
Aymar dit,qu’onne deuoit pas croire ,que 
PEmperéur par cruauté , chaflaft d'Aquitaine 
Pépin fon petit fils; mais parce qu'ilfçauoitle 
natureldes gens du pays{(come celuy qui d’en- 
fance auoit efténourry parmy eux)& cognoif- 
{oit leur inconftäce & foy legere, & qu’ils reu- 
droient ce ieuné Prince , tel qu'auoit eftéfon 
pere. Ayans chaffé tous ceux qu’ilauoit baillés 
audit Pépin j'en intention dele gouuerner cô- 
me luy-mefne l’auoit efté fousCharlemaigne, 
apres la retraité defquels , les maux que l’on 
voyoit éftoient aduenus ; tant au dommage du 
public que des particuliets. Auffi PEmpereur 
vouloit,que £e icunePriñce fut fi bien hourry, 
qu’il peuft eftre profitable à {es fujeŒs,s5s eftre 
Corrompu de vices.Il fe fouuenoit(ditle mef: 
mèaütheur } auoir leu qu’vn Prince folicité de 
bailler fon Royaume àfes enfans eñcores bien 
fèunes, réfpondit:lene porte enûie à mesen- 
fans,& ne veux empefcher qu'ils ne foiént ho- 
norablèementtraitez : mais ie {çay bien que le 
cominandemét & la Royauté eft vne mauuai- 
fe nourriture ; quirend Ja ieuneffe plus &rou- 
che, & l'y entretient. # 
: Le Parlement'de Chalon tenu , & les affai- 
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restant Eccleñaftiques qu'autres publiques &é 
priuces depefchées l'Empereur partit pourve- 
nir donner ordre au Royaume d'Aquitaine, 
Ilauoiten fa compagnie l'Emperiere & Char- 
Les fon filssauecvne groffe & forte armée, pur 
luy afemblée entour Chals : de R,pañlant Loi- 
re, il vint à Clermont d'Auuergne;où ceux qui 
luy eftoient fidelles Le furent rencontrer,& lef- 
quels benignerment ilreceut, leur faifantpre- 
fer ferment , & porter homage à Charles fon 
fils à qui jailauoïtt donné le Royaume d’Aqui- 
taine. Quantaux autres quine luy voulurent 
obeyr,& couroient la campagne;illes fit pour- 
fuiure pariuftice, & executer à mort ceux qui 
eurent eftre empoignez: Faprochantde Poi- 
tiersen diligence , pour ÿ faire la cite de Nocl 
de l'an huiét cens quarante. 


SOMMAIRE DY DIXHVICTIES- 


ME CHAPITRE. 


L'Empereur Louys aduerty 4° le Roy de Germanie fon 
Îs anoit (eduit les Se[nes C7 Franços Ortentauxs. 
part d'Aquitaine, sent paller le Rhin : chalant 

de Turinge Louys:qt s'enfuiten Bateres. Et l’'Em- 
pereur Venu à ingelheum y efl-malade. Eclyple mtr- 
ucilleu(e. L'Empereur commune fouks les déux efpe- 

ces. Meurt çot efenterréa Mets SES MIŒUTS cr? 
complexions, | ses lux. Fut le premier _Æutheur des 


petites terresinféodées Figure de Jon. carps. _Ædier» 


uertifement aux Princes (er les yices, e7-deffauts dus 


di Empereur. Adimonitions del Ænçe Gabriel. 


Kk ji 
%. dù 323 } 


L'an deïe- 
(as Chrifte 


{us Chut, 


Lovvys ir DEBOoNNAIR Er: 


L'an dele- $ç NconNTINr NTapreslafefte, 


nouuelles vindrét que LouysRoy 
de Bauieres, accompagné des Sef- 
9 nes & Turinooispar luy feduits a 
uoient faifile païs d’outre Je Rhin,côme à luy 
apartenat: & que paflant par Allemaigne (c'eft 
Suaube en ceft endroiét}il eftoit venu à Franc- 
fort;où par finefle ilauoit tiré aucüs Seigneurs 
François Orientaux de fon Party ; ce qui caufa 
vu grand ennuy : & encores plus grandtrauail | 
de corps à l'Empereur fonpere , lequel ja fur 
laage,caflé & molefté d’yne abodance de fleg: 
es augmentez par le temps d’hyuér , quiluy 
blefferent l'eftomach , cfbranflé par vnetoux 
vehemente;& combien qu’il fuft de tref-doux 
naturel tref-magnanime , & fermeenfReli- 
glon,il fattrifta de télle manicre,que cefte Pi 
tuite tourna en mortel Apofteme , engendré 
dans fon corps. Ce neatmoins commeil auoit 
Le coufage inuincible ; Voyantque l'Eclife de 
Dieu eftoit troublée par cefte guerre {lesau- 
rheurs du temps appellent ainf l4 commtinau 
té des François ) il ne fe laïffà tant aller à la fa 
cherie,n’y à la douleur qu'ilne pourueut\fes 
affaires. Étencores qu'ileuft reoret de fortir 
d'Aquitaine auant qu'y auoir mis ordre , il en- 
uoya deuit, Dreux Archichappellain du Palais, 
& AdelBert Cointe ; garder le riuage de Rhin, 
auec bonne troupe de peñsde guerre. 
Ence téMps, durant quelques nuicts il ap- 
parut en l'air vne grande roùgeur , de maniére 


Le 


qu'vne longue trainée venät d'Orient, & lau- 
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tre de Circius { c'eft vn vent d’entre Occident L'ande Le- 
& le Seprentmon, autrement nommé Thracras fusChrift, 


&auiourd’huyNord NordV veit impetueux le 
poilible)faflemblerent en pointe , monftrans 
au plus haut du Ciel vne maniere de fang cail- 
lé , comme pour prognoftic de celuy qui bien 
toft fe deuoit refpandre. Or nonobftant que 
PEmpereur fuft (ainfi que diteft ) trauaillé de 
maladie, fi eft-ce qu’enuiron l'entrée de Caref- 
me (queijailauoiïit commencé de folemnifer) 
ayant laiflé fa femme & Charles fon fils à Poi- 
tiers, il femit en chemin pour apaifer la tem- 
pefte de guerre prefte de fefleuer. Et combien 

u’il euft accouftumé d'employer ce temps à 
chanter des Pfalmes,prier Dieu, faire dire des 
Mefles,& donner l'aumofne(fe referuätà pei- 
ne,vn ou deux iours de la fepmaine a motera 
cheual pour prendre exercice)il ne vouluta ce 
coup, faireaucune fefte , à fin de metre paix 
entreles fiens. Aufli auec bien grand trauail & 
peine,ilartiua au Palais d'Aix,pour ÿ faire Paf- 
questapres lefquelles il paffa le Rhin & vinten 
Thoringe, où il auoit entédu qu'eftoit Louys 
fon fils.Mais il fenfuit en Bauieres, paffant par 
le pays des Sclaues{ie croy Bohemoïis)defquels 
ilachetale paffage, L'Empereur mitordreau 
pays abandonné par fon fils, retourna au villa- 
ge Royal de Salts/S'pour y faire les Leraniesgle 
VAfcenfion : durant lefquelles & le Mercredy 
fixiefme de May , troifiefme iour de la grande 
Letanie.à la neufefme heure du iour, le Soleil 
Eclipia plus fort que de couftume: Carles te- 
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L'andeïe- nebres furent fi grandes , qu elles n’eftoient 
fus Chrift pointdifferétes de la nuiét,pourç ge qu'aparam- 


ment l'on orale Eftoilles.mefmes la Lune 
qui eftoit à/’ oppol ite., commença de donner 
lumiere,commé l’elleeuft eftéau Croiflant de 
fon premier ou fecond iour,iufquesà ce que 
finalementelle deuint pleine. 

Or jaçoir que cét accidéc fut naturel, la tri- 
fre yflue de ce voyage, le fit depuis nt pro- 
dige à plufieuss ; Hanoi ee cela { hgnifier la 


mort de l'E: npereur ; tenu pour la lumiere du 
pad le; à caule à {es Rs, entes vertus, par 
(quelles il furpalloit tousies Princes dE {on 


f 


te; emps NA! ependantil tint vn Parlement genc- 
ral à Vvormes, durant leqre Charlesfon fil fl s & 
j Emperier e demoureréten Aquitaine, Et Lo- 
thaire fon fils fut par luy mande pour aduifer. 
aux affaires de la guerre : Car ilfe fentoit trop 
mal de fa perfonne, Auf deuint-ilmorne de 
Éfleue êe migeoitfans € appetir: jauec çe qu il 
eftois prellc & » bat de foutpirs & fanglots,qui 
peu à peu luy faifoient perdre la force & vertu 
de fon Corps, Ruaÿ voyant, il fe fit parlariuiere 
de Meim defcédre à Randos & peu de iours 
apres commanda de drefler des Tentes & Pa. 
uillons en vne ffle voifine de Mayence, au lieu 
. d'ingelheim:où il fe fit, port ter, & coucher dans 
yn hict:d’autant c qu'iln'en pouuoit plus. Ilya- 
toit Pres deluy plufñeurs Seigneurs de Côfeil: 
cntreautres Oger Archeuelque. de Treues, Ai- 
mar de Mayence, Dreux fon frere Euelque de 
Mets & &Archichappellain:auquelilfe foit plus 
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qu'à perfonne. Mefmeil fe confelloit tous les L'an de Je- 
iours à luy:& par quarante iours, prift le corps lus Chi, 
de noftre Seigneur, va iour il commanda à fon 
frere, de fairé venir {es vallets de chambre , & 

| Juy aporter fes principaux meubles; qui confi- 

ftoient en Coufonnes, armes, liures,& veite- 

| ments : défquels il ordonna cé qu'il vouloit 2 

| pres fa morteftre baillé aux Eglifes , aux pau- 

| üres,& à fes enfans. Na 

Sus le champ il enuoya fa éouronne & fon 

efpeé garnie de pierreries,à Lothaire fon fils à 

la charge de tenir {a promefle à Charles fon 

frere, & à ludith fa mére, d'entierement gar- 

der à fon di frere fa part du Royaume; ainfi 

que cy deuant ilauoit partagé auecluy en pre- 

fence des Seigneurs du Palais. Lors l'Euelque 

Dreux craignant qu’il ne demouraft courrou- 

cé côtre Louys fon fils Roy de Germanie,dou- 

cement l’aduertit de luy pardonner. 1] Paigrift 

du commencément,& fe foufleua dans fon lit, 

pour conter les torts qu'il luy auoit faits. Et 

heantmoins(diét-il)puis qu'ilne peut eftreicy 

| pour m'en demander pardon , ie feray ce qui 

éften moy : Car en voftre prefence ieluy re- 

| mets toutes fes offences enuers moy. Mais « 

| vous luy direz,qu’encores que ie luy pardonne « 

fi doit il fe fouuenir d’auoir mené à la mort 

1 douloureufe,fon pere vieil & caduc. ce 

| Apres cesmots,pource qu'ileftoit Samedy 

& bien tard ,il commanda de dire matines, & 

Vigiles no“turnes, & qu'on luy mit la croix 

fus fon eflomach, fe fignant Juy mefme de la 
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L'an de Te- rnain:& quant il eftoit las ,ille commandoit à 
Us Chr. fon fréte. 

Le lendemain qui eftoit Dimache.il fit di- 
tela Melle par fonfrere , qui auffi le commu 
nia & luy bailla vn peu de precieux fang facré 
{ car lors on communioit foubsles deux efpe- 
ces,& nos Roysl’ontretenu iufques à prefent) 
puis il prift vn breuuage chaut.Ce fait il pria 
{on frere & les afliftans d’aller repofer : difant 
qu’ilattendroit bien. 

Vn peu auant la mort, ilioignit le poulce 
auecles doigts, quieftoitle figne pau appel 
ler fan frere auquel il demanda la enedictio. 
Ainfi qu’o difoit tout ce qu’il faut àvn quitref- 
pale , il tourna les yeux à gauche , & comme 
courroucc:il fefcriatant qu'ilpeut , Hs, bus; 
quieftoig à dire en vieil François hors , hors: 
puis les tournant auCielauecvn vifage ioïeux, 
ilrendit l’ame à Dieu , le vingtiefme iour de 
Juing:foixante.& quatriefme an de fon aage & 
vingt & feptielme de FEmpire. | 

Apres fa mort, Dreux fon frere prift le corps, 
& le porta enterrer en l'Abbaye de Sainét Ar- 
noul de Metsiou fa mere auoitaufli efté mife. 
Plufieurs Eucfques, Abbez,Côtes, Scigneurs, 
& vaflaux tant du Clergé que du peuple , fe 
trouuerent à la conduite du corps:autat regre- 
té que de Prince qui fur oncques. Carl eftoit 
de doucenature ; au moyen dequoy, voulant 
gouuernet fon Royaume de mefme, il fouffrit 
beaucoup d’iniurestant de fesenfans, que des 

Seigneurs fes fujeéts, Lefquels eftans de natut- 
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rel &ypaïs diuers , à feauoir Allemans, Sefnes, L'an dele- 
Italiens, François, Bourguignon, Gafcons, & lus Chrifl. 
Bretons, qui ne vouloient ceder l'vnà l’autre, 
il eftoitimpoflible , qu'étr'eux n’aduint du dif” 
| cord:principalement quand illes eut feparez 
pe Royaumes,& donné des mañftres particu- 
iersscomme fil euft diuifé leurs volontezauec 
|  lepartage defes enfans ! qui futvne des pre- 
| snieres caufes de la ruyne de l'Empire Fran- 
çois. 
IL fit en fon temps plufieurs loix & ordon- 
nances qui fetrouuent :entre-autres , Pour la 
ouetre,il ordonna que les gens-d’afmes ne fuf- 
fent veftus de foye , & ne portaflent enguerté, 
garnitures d'or ou d'argent grand fol(difoit-il) ce 
à ceux qu'ilrencontroit ainfiparez ; ne fuit 
| ilpasquetu fois tué, fans de tes defpouilles en- « 
| coresenrichirilés ennemis, pOur nous COTINUEL « 
| la guerre auectes richefes; Toutesfois, l'ay vel 
vnliure d’vn Moine de Saint Gal ;'qui donne 
auffitelle rencontre à Louÿs Roy de Germa- 
nie: l'vn & lautreauoit faifon : car la viétoire 
facquiert non par les belles armes,& bien ou- 
uréessains par le tranchant & la pointe du fer: 
| Etlhomme de guerre doit eftreaffreux., non 
pas Damafquiné d'or & d'argent : affeuré par 
vn bon courage,couuert de bonfer : Car tels 
|  sucresparemens fetuent pluftoft de proye,que 
| d'armes defenfiues ; belles & reluifantesauant 
| le combat.laides &malfeurès entre.a poufie- 
| re, la fange,le säg,& les coups. Auflila prouef- 
Le & la verru,fontles plus vraÿs orneméts,que 


L'an de le: 
fus Chrift. 
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puiffe auoir le Gentil-homme d'armes: &cla vi- 
Ctoire tire apres foy les richelles du vaincu! &c 
tout ce qu'autresfois ila poffedé, fert de falairé 
au victorieux. Sine laifla l'Empereur Debon- 
naire de les gratifier:car ce fut luy qui premier 
donna en fiefhereditaire à fes gés-d’armes.,les 
terres quiauoient eftc à luysfonpere,ayeul, & 
bifayeul : & leur en oétroya lettres fcellées de 
fon cachet;& fignées de fa main qui poffible, 
eft l'origne de nos fiefs hereditaires. Pource 
que nous trouuôs, qué de fon temps les digni- 
tezne l’efltoient pas encores :, ainfiqu’auons 
monftré en noftreliure des Magiltrats. ù 
Quant à la figure du éorps dudit Empereui: 
Tegan la defcritainfi qu’il fenfuit: 11 eftoit de 
mediocte ftature, & auoit les yeux grands à 
chirsle vifage luyfant le nez long & droit, les 
leures netrop efpellés ne troptenues: lefto- 
mac fort,les efpaules larges;les bras tresforts: 
& tant, qu'il n’auoit fon pareil x enfoncer var 
arc,ou donñier coups de lance: Lés mains lon- 
gues,les doigts droicts, longuesiambes , &de 
bonne proportion,gtäds pieds,la voix qui fen- 
toit fon homme. Ilauoitefté inftruit en Grec 
& Latin,maisilentendoitmieuxle Grec,qu'ii 
ne le patloit. Quant à la langue Latine, (enten- 
dez la Grammatique)il. fen aydoit comme de 
{a maternelle laquelle ie cuide auoir efté telle, 
que celle du ferment que fes enfans firent lan 
8421.& que nous recitérons cy apres &. eftoit 
la langue lots commuiné entre le peuple de 
Gaule, de deça les monts :. & pour ceftécauté 
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appelléc ralgare Latinum. M eftoit fort agille de L'an de Ier 
fes membres, laborieux, & tardifà fe courrou- 185 Chr 
cer:fobreen fori ranger & boire, moderé en 
habillémiéts.Iimaisilnefe veftir de drap d'or, 
| u’aux grandes feftes , comme fouloyent fes 
)  predecelleurs:Car lorsileftoit veftu tout d'or; 
| fors la chémife & les chaufles : quiencores e- 
ftoient bardees d’or.Le Bauldrier &fonelpée 
garnis d’or,fes botines & farobbe d'or trait:la 
Couronnefur fa tefte enrichie de pierres pre- 
| cieufés:& tenant en fa main vn bafton où Sce- 
pire d'or.lamais on ne juy ouÿt haufler {a voix 
enriant:non pas mefme quäd aux feftes de re- 
creation, il faifoit venir des jongleurs & bafte- 
Jeurs,plaifans;chärres,& jotieurs d'inftruméts, 
pourrefionÿr le peuple. Car lors chacun rioit 
deuantluy moderémér,mais pour fonregard, 
ilne monftraiamais fes dents;encores qu'elles 
fuflenttrefblanches. Tousles iours il failoit 
| donnerl'aumofneauit difner:& quelque part 
qu'ilallaft nourrioitdes pauures,& atoit dés 
Hofpitaux qui le faiuoient. Il chaffoitau mois 
| d'Aouft , lorsque les Cerfs fontengrande ve- 
| naifon:31& iufques à ce queles Sangliers y ful- 
fentaufis fuinant l'ordinaire des François. Hd: 
adminiftra figement toutes chofeséc prudemr 
ment,fors qu'il cfoyoit{es cofeillerstrop plus 
| qu’ilneconuenoït® ce qui luy aduint pour fo- 
euper.trop à hire,ëc Pfxlmodier. Touresfois il 
| juoit fouuéten la bouche ce m ot NequiAtinmi; 
| é’eftàadiresrien detrops Gar combienque ce 
foitichofe bien feante à vn Prince d'eftre (ça- 


{us Chrift, 
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qu’en comtemplation : poureuiter le mefpris 
de ceux,qui penferoient que telle retraite fuft 
par lafcheté de courage, ou pour chercher fes 


plaïhrs,fecrets & vilains. Etencoresle Prince 
{e doit monftrer efueillé,quand ce ne feroit q 


pour ofter à fes ambitieux feruiteurs, lefperä- 


ce de pouuoïir tout:comime prefque iladuient 
à tels maiftres folitaires. 

Outre cela il fut fubieétàvn mal,qui n’auoit 
commencé de fontemps:affauoir, qw'iln'em- 
pelcha les ferfs, & autres de villeconditio;d’e- 
ftre aduancezaux dignitez d’'Euefques,& Pre- 


 ltsiqui eft(diét Tegan)vntrefgrand mal pour 


lepeuple.Car depuis que telles gens fonrefle- 
uez, ilsne font iamais fi doux & couftoisique 
deuant:ains tout incontinent deuiennent: co- 
leres,hargneux,mefdifans,obftine#iniurieux, 
& menaçans leurs fubiects:commefi par dà;ils 
deuoyent fe faire craindre & louëér. Encores 
ils tafchent àtirer deferuitude leurs: familles 
& parentez, quelques def-honneftes & balles 
qu'elles foyent. Et pourceils en font inftruire 
aux lettres vne partie, & marient l'autreà des 
gentil-femmes:contraignans les nobles-leurs 
vaflaults,d’efpoufer leurs parentes :; ‘de forte 
qu'iln’y ent a pas vn,quipuifle viureauéc eux, 
fil neft de leur alliance; laiflansdes autres en 
grande triftefle de fe voirainfirebutez:, pour 
vouloir garder leur tang.Ce pendant leurs pa- 
rens fe moquent des autres gentils-homimes, 
les mefprifent , font hautains, legers,eshatez: 
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enquoy l’on cognoït qu'il leur eft demeuré 
peu de vertu,puis qu'ils ont chaffé Fhonnefte 
honte & fainte, qui doit accompagner leur di- 
gnité. Que fi les parensde tels Prelats font 
pauures illeur conuient faire du bien comme 
à des pauures : & non pas employer les biens 
donnez au commun desautres pauutes de leur 
. Eglife.à leurs parens feuls:puis que les Euef- 

ques font peres de tous leurs fubiets : 6 pour- 

ce autäit tenus aux vns qu'aux autres : Eftiten 

Prouence fay perdu ledernier cayer demon 
Cr original,pour- ce Lecteur tu tecontenteras de 
| cequeïay peu fournir icy par ma memoire. 


Li 


| Hi Fin de la.F leur de la mailon de 
| | {harlemaigne. 


Fautés G obmiffions faites en l'imprefion de ce prefens 


liure de La fleur dela maifon de Charlem aighe. 
| 
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Éh dE a. Prinilege duRoy ne 
AL. le  Prefide nt Fauchet, 


race & prini ile ege du Roÿ dün- 
à Paris le xt.iour d'Oétobre.l'an 
rrace 1598. ILef permis N M. 

ude Fauchet, Côfeiller du Roy, 
& premier Prefidét en la Cour des Monnoyes, 
de faire imprimet Jes Antiquités Gaulorfes go 
Françoifts qu'il a faites & compolces:Et deffen- 
ces font faites par | ledit Scigneur à tousautres 
de quelque eftat , éonditron & qua alité qu'ils 


foiét den mx  faire,ou fairé aire imprimer lefdits 


s 


liures dedans,ou hors ce Roÿaume , à peine de 
cinq cens efcus d'améde,app} licables audit Sei- 
gneur,&audit Sieur Fauchet,ou à ceux à qui le- 
dit Sieur Fauchetenaura fait träfport:ou qu 1el- 

que droiét,pe are temps & terme de dix ans 
finis & accompli lis. à conter du iour & datte ss 
lapre emiere impreffion. Car tel eftle. Dos 

fa Majefté. Donné à Paris le 1our que c Due. 

Siou é par le Roy en fon Confeil 
P£RRoOT. 
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fier! aire imprimer ledit bure, eg non à autres: CT con 
fente ail jouife d'ic else #y [f 0) uat l'accord que ledit S1ERY 
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